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LETTRE 




ET NEGOCIATIONS 




DE Mr LE MARQUIS 


DE FEUQUIERES, 


Ambaffadeur Extraordinaire du Roi 
en Allemagne y en 16$}. & 1 6 3 4 . 



< MEMOIRE envoyé par le commandement, 
du Roi au Sr de Feuquieres 3 touchant 
F affaire réfolu au Confeil d'Etat. 

\ 

A Chantilly le 1 6. Juillet 1653 , 

A Maies’té approuve ce qu’il 
a répondu aux Articles qui lui 
ont été propofés par le Comte 
de Kinski , de la part de Frid- 
land 3 furquoi Sa Majefté a réfolu de lui 
répondre i 

Tome //, A 
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Que venant au particulier & touchant 
le premier Article , fuppofé que Fridland 
fe déclare contre «l’Empereur , Sa Majefté 
fera de tout fon pouvoir avec fes Alliés , 
•pour qu’ils' difpofent préfentemènt de. 
leurs troupes en fa faveur , foit par diver- 
fionou conjonction , ' félon qu’il jugera lui- 
même être plus à propos. 

Il lui fera entendre que le Roi a en- 
voyé préfentement l’ordre nécefTaire pour 
maintenir les forts & • paflagcs des Gri- 
fons , où. , il fait un corps de neuf à dix 
mille hommes ,. la plûpart François, 
avec quelque Cavalerie , non- feulement 
pour le maintien defdits Forts ; mais aufli 
pour donner jaloufie à l’armée d’Efpagne 
qui veut palfcr , que nous fçavons au vrai 
n’être que de huit ou dix mille hommes ; 
que fi Fridland fe déclare promptement, 
l’on croit pouvoir avec lefdites troupes du 


8c l’incommoder grandement , ïoit qu’elle 
veuille palfer , foit quelle fut déjà paf- 
fée. 


Que le Roi fait préfentement une puif- 
fante armée qui s’avance fur la frontière 
d’Allemagne , qui fervira beaucoup pour 
tenir les Efpagnols en jaloufie ; que fi 
Fridland juge à propos qu’elle entre dans 
i’Alface , pour faire Une puiflante diver- 


< 


de Air de Feuqutércs. ; 

lion des forces d’Efpagne , Sa Majefté le 
eonfentira , de s’il eft befoin s’employera 
vers les Suédois , afin qu’ils groflîdènt les 
troupes qu’ils tiennent en ces quartiers-là, 
pour rendre cette diverfion plus confidé- 
rable. J 

Que nous avons plus de fujet que ja- 
mais de croire la rupture de la Trêve en 
Hollande , félon que ledit Duc peut voir 
lui-même par les chofes qui fe font paf- 
fées depuis peu en Hollande, outre les 
connoiflances particulières qu’en a Sa Ma- 
jefté. '. 4 . ; 

Que fi Fridland a befoin de quelque 
argent pour cotte heure , le Roi donne 
ordre au fieur Feuquiéres de lui offrir 
’ cent mille écus préfentement , de s’il con- 
noît néceflfaire d’en . donner davantage , 

Sa Majefté lui permet d’aller jufqu’à cinq 
cens mille francs , ce qu’il ménagera néan- 
moins avec fa retenue de circonfpedion 
accoutumée.- 

ê * 

Si ledit Fridland veut entrer en un 
Traité, de qu’il fe veuille obliger à en- , \ 
tretenir fur pied trente’ mille hommes 
de pied'& quatre ou cinq mille chevaux, 

OU au moins une armée confidérable , 
pour s oppofer aux deftèins de la maifon 
, a Autriche, qui pourroient empêcher la 
liberté commune de le repos de la Chré* 
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tientc , outre les diverfions puiflantcs qué 
Sa Majefté prépare de cous côtés , Sa 
Majefté s’obligera à fournir audit Duc un 
million de livres par an , dont les pre- 
miers fix mois feront payés préfentement, 
& les autres iîx mois après par avance » 
lequel Traité durera autant de tems que 
les intérêts communs le pourront requérir, 
avec obligation de ne point traiter avec 
les Princes de la maifon d’Autriche , l’im 
fans l’autre &c d’un mutuel confente- 
ment. 

Sa Majefté s’employcra de tout fon 
pouvoir pour faire que tous les Princes 
de l’ Allemagne fes amis & alliés , foie Ca- 
tholiques , foie Proceftans de l’Allemagne 
ou d’ailleurs, entrent en ce Traité pour 
maintenir les intérêts du Fridland. En 
quoi le fieur de Feuquiéres aura égard de 
faire que Fridland promette d’appuyer les 
intérêts du Roi d’un Traité, infiftanefur 
ce point en telle forte que Fridland ne 
fafte point difficulté d’y entrer , de peur 
de s’engager à trop de chofes. On laifle ce 
point à la prudence du fieur de Feuquié- 
tes , comme tout le refte. 

. Feuquiéres confidérera que, s’il fe peut, 
il eft plus à propos d’engager Fridland à 
rompre avec l’Empereur, en lui offrant 
l’afliftance &: protçttion de Sa Majefté , ÔC 
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de Mr de FeuqatêreS. f 

les cent mille écus ou cinq cens mille li- 
vres portées ci- de (Tu s , que d’engager le 
Roi à un Traité avec Fridland, en la forme 
qu’il eft aulîi ci - dcffus , laquelle forme 
n’a pas toute fon étendue , parce que l’on 
fe contente de toucher les principaux 
points , laiflant à la conduite & prudence 
dudit fieur de Feuquiéres, d’y ajouter ce 
qu’il jugera plus à propos pour le fervice 
de Sa Majefté dans l’état préfent des af- 
faires. * 

Si néanmoins il juge que Fridland ne 
Veuille rompre , qu’en faifant un-Traité , 
ou qu’il eftime plus- à propos de l’em- 
barquer par-là , il le fera en la maniéré 
fu fai te- 
ll offrira audit Fridland , s’il ledefîrc »' 
que Sa Majefté envoyera un Arabafladeur 
vers ,1e Roi 6c les, Etats de Pplogne , 
pour les divertir d’affifter l’Empereur , y 
employant pour cela des moyens puiu 
fans bien connus de Sa Majefté. 

S’il y a quelques autres moyens par 
lefquels le Roi puiffe aider le Fridland » 
il s’y portera volontiers, ; autant qu’ils 
dépendront de' lui j étanc réfolu de l’af- 
li lier de toute fa puiftance. 

En ce qui regarde le fécond’ Article » 
Sa Majefte trouve à propos que Fridland 
commence la déclaration . en fe rendant 

Àü* 
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maître de la Bohême , 8c entrant delà dans 
l’Autriche , fe remettant toutesfois , en la 
maniéré qu’il jugera plus convenable , de 
témoigner publiquement par quelque «été 
d’hoftilité qu’il fe fépare des .intérêts de 
la maifon d’Autriche. 

- Sur le troifiéme , Sa Majefté remet au 
jugement du heur de Feuquiéres , de 
confidérer qu’il eft périlleux d’accorder 
«ne fufpenfion d’armes , fi ce n’eft pour 
peu de jours , 8c que l’on fut très-afliiré 
que Fridland après cela viendrait à fe dé- 
clarer «continent , 8c que peut - être il 
fera plus utile de -prefler ledit Fridland à 
fe réfoudre par la crainte de .ne pouvoir 
■tenir les chofes long tems en fufpens. • 
Pour le quatrième point qui regarde le 
Duc de Bavière, Sa Majefté fera ce qu’elle 
pourra pour mettre ledit Duc de Bavière 
aux termes qu’il convient , c’eft-à-dire , 
qu’il ne s’oppofe point aux intérêts 8c 
defleins dudit Fridland 8c des alliés, au- 
quel cas Sa Majefté fera bien aife qu ’é- 
tant Prince Catholique 8c Ion allié , il 
doit confervé j mais fi après les inftances- 
que lui en -aura fait; Sa Majefté , il ne 
laide de fe tenir lié avec «l’Empereur con- 
tre ledit Fridland 8c les Alliés, Sa Mà- 
jefté entend de continuer l’afllftance qu’elle 
promet audit- Fridland , & de ne point 
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• de Mr de Feuquîeres, f 

s’oppofer à ce que Fridland pourra faire 
contre ledit Bavière, fuivanc i’occafioiï 
qu’il lui en baillera. 

Le fieur .de Feuquiéres fera confidérer 
qu’il n’eft pas à propos , pour la dignité 
du Roi , de parler dans un Traité plus 
aigrement contre Bavière , ’ôc même pren- 
dra garde à ne point bailler cet article , 
s’il n’eft bien aflFuré que Fridland 'veuille 
fe déclarer. 

Sur le cinquième article , il eft bon 
de commencer ôc attacher ledit Traité 
„ entre Sa Majefté & Fridland j que s’il 
veut que la Couronne de Suède y ait 
part , Sa Majefté en demeure d’accord 8c 
le defire , eftimant qu’il eft encore plus 
avantageux comme cela , & que la France 
& la Suède & Fridland étant enfemble , 
fe mettront en état que les autres fe join- 
dront volontiers à eux pour le bien com- 
mun. 

Le fieur de Feuquiéres remarquera ici ÿ 
q ie fi Fridland ne vouloit pas que Suède 
eût connoilîànce de ce Traité, pour le 
tenir plus fecret, il ne laiflera pas d’en 
donner part à Oxenftiern , fi - tôt qu’il 
fera conclu , afin qu’Oxenftiern n’en 
prenne jaloufie. 

Pour le fixiéme , le Roi fe remet à ce 
que Fridland jugera plus à propos , Sa 

À iv 
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Majefté s’offrant d’y difpofer fes attiisatl^ 
tant qu’il dépendra d’elle , enforte que 
l’intention dudit Fridland foit fuivie. 

Selon que ledit fieur de Feuquiéres verra 
jour en cette affaire , il fera entendre audit 
jDuc que Sa Majefté eftime être utile pour 
le bien public ; qu’il foit Roi de Bohême , 
comme étant un Royaume occupé contre 
les loix du païs par la maifon d’Autri- 
che : le Roi s’offrant d’y employer tout 
ce qui dépendra de lui , & de porter fes 
amis pour établir 8c maintenir Fridland 
en cette dignité. Que fi ledit fleur de 
Jeuquiéres reconnoît quelqu’autre chofe 
qu’il defire qui foit faifable , & qui ne 
choque point les intérêts de fes Alliés , 
il offrira tout de même l’afliftance du 
jfcoi. 

Sa Majefté envoyé pour cette fin audit 
fieur de Feuquiéres , un plein pouvoir 
pour s’en fervir , félon qu’il jugera plus-à 
propos , duquel il remplira le blanc , 
quand il fera nécefïaire qu’il le montre. 

Sa Majefté envoyé aufli une lettre 
de créance à Fridland , fur la per- 
fonne du porteur dont la fufcription efl 
en blanc. Le fieur de Feuquiéres pren- 
dra garde , autant qu’il pourra , de don- 
ner tel titre dans ledit pouvoir, & en 
ladite fufcription , enforte que. Fridland 


■idc Mr de Feuquiéres. 9 

tfen foit point offenfé , ni aüfli le Duc 
de Meckelbourg , combien que ces titres 
; fe peuvent donner, félon, la voix com- 
mune , & fans ddlein de faire préjudice 
.aux préterfdans. 

Sur tous ces articles ci-deiïus, Sa Mar-L 
jefté fe remet à la prudence , diferétioa 
expérience dudit fieur de Feuquiéres ; 
pour en ufer ainfi qu’il jugera à propos 
pour le fervice de fadite Majefté.- Fait au 
.Confeil d’Etat du Roi , tenu à Chantilly 
le 1 6 : . jour de Juillet 1 6 3 3 . Signé LOUIS» 
&c plus bas Bo.uth.ilue «... 


De Mr B ou TH I LLIER à Mr de 
. F É U QUI E RE S , en réponfe aux 
dépêches dès 11; 17. & zt. fuin . Du 
18. Juillet 1633. 

» 

4 

A F ans ce. 18 » juillet 1633, • 


I 





* \ 


Je ne fçaurois me plaindre d’avoir été'; 
fi long tems fans recevoir: de vos- non vel- 
• les , puifque vos dépêches des \.\. ; v 6 .Sc 
; xi du mois pa(Té nous en- ont apporté de* 
•; relies qp’on pouvoir defirer, celle du. 17». 
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a été particulièrement approuvée , 8c je 
ne puis alfèz vous dire la fatisfaétion 
qu’on à eu de votre bonne conduite , vous 
le reconnoitrez pat* les Mémoires ci-joints, 
que le Roi a commandé vous être en- 
voyés , où Sa Majefté vous 'témoigne un 
entier- contentement des -fervices que 
vous lui rendez par-delà : celui qu’a Mon- 
seigneur le Cardinal de votre jugement 
& dextérité dans les Négociations n’eft 
pas moindre. Il fe promet avec vous quel- 
ue bon effet dans la fuite de l’affaire,. 
ut le fujet duquel nous vous avons fait 
un Mémoire qui eft le fécond des deux., 
6c qui nous donne èceafion de vous dé- 
pêcher ce GenûLhotptne exprès , afin que 
lî vous y avancez quelque chofe de con- 
sidérable, vous puiÏÏiez nous en avertir 
promptement par lui. 

Il ne me tefte prefque rien d’impor- 
tant à.ajoûtè'r à ce qui eft des intentions 
de Sa Majefté portée par les fufdits Mé- 
moires , fi ce n’eft de vous dire qu 'encore 
que vous n’eufïiez- pas reçu de -Mr l’E- 
le&eur de Saxe , toutes les paroles qui fe 
peuvent attendre d’un Prince très-inté- 

reffé, comme il eft, enlacaufe commune, 

* • \ • 

: fi eft - ce que la difpofition où vous nous 
mandiez PaVoir ’ laifte > 1 nous 'donnoit 

-bonne efpéraiiée' de lui , m$is maintenant 

v /V 
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'le voyage , que votre lettre du 1 1 . nous 
apprend qu’il eft allé faire vers Oxenftiern, 
fon général d’armée , nous en fait aucu- 
nement douter , encore qu’il femble , 
, comme vous nous mandez , qu’il ne l’aie 
.entrepris qua bonne fin; laquelle nous 
étant jufqu’ici peu connue , nous .at- 
•tendrons d’en être éclaircis par vos pre- 
mières ; c’eft pourquoi il a été bien à 
propos que vous foyez demeuré à Drefde , 
pour voir ce que cette entrevue aura pu 
produire de part & d’autre , le Roi a fore 
approuvé votre réfolution fur ce fujet , 
8c celle que vous avez prife d’envoyer 
faire les exeufes de votre retardement à. 
Mr l’Eleéteur de Brandebourg , 8c par mê- 
me occafion le convier à différer les ré- 
folutions qu’on pourroit lui demander , 
jufqua ce que vous vous foyez rendu 
près de lui , pour lui faire entendre les 
lentimens & confeils de Sa Majefté,fur 
l’état préfent des affaires. ' 

Vous avez fort bien pris votre tems 
pour faire connoître à ! Mr le Chancelie! 
Oxenftiern , le mécontentement que le 
Roi a de Lorraine , qui ne fçauroit s’em- 
pêcher de lui en donner tous les jours 
• de nouveaux fujets , par les nouvelles le- 
vées qu’il fait au préjudice des Traités 
«pie Sa Majefté a -avec lui , tellement 

A vj 
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.quelle a envoyé depuis quinze jours îltf 
fieur de la Grange - aux - Ormes vers le^ 
dit fleur Chancelier , pour conférer avec 
Jui fur ce qu’il voudroit là-deflus entre- 
prendre contre ledit Duc. 

. Aufli ce que vous. avez fait repréfenter 
audit Chancelier ,. touchant l’ordre que 
Sa Majefté deflroit qu’il donnât aux trou>» 
pes de fa direétion qui feroient les plus 
voiflnes des Grifons , de fe joindre à 
celles du Roi , pour s’oppofer conjointe- 
ment aux partages des troupes. Italiennes 
en Allemagne, aura été très - à - propos 
pour confirmer le maréchal Horn , qui eft 
en ces quartiers -là en la bonne volonté 

3 ;u’il a témoigné avoir de féconder les 
efleins de S.a Majefté ; ayant pour cec 
effet offert le fecours de- deux mille hom- 
mes de pied & deux cens. chevaux, lorl* 
qu’il en feroit befoin, SaMajefté.a com- 
mandé à Mr de Rohan qu’elle a établi 
le général de fes troupes aux. Grifons , 
de les accepter, en cas que le&Efpagnois. 
vouluflent fe-faifirSc rendre maître defdies 
partages; mais ils n’ont- point jufqu’ici 
fait paroître quel eft leur deflein cha- 
cun fe tenant fur fes gardes par le bon or- 
dre que Sa Majefté- a fait apporter , tant 
à la fureté defdits Grifons ,.de Man roue-, 
que d’autre places d’Italie , il y a. appar 



de Mr de FeüquiêreS'. f-f’, 
-rente qu’ils fe trouveront bien empêchés, 
dans leurs entreprifes •, fuivant ce que 
vous nous en -avez- mandé du Comte de 
• Solm , Sa Majefté lui a voulu dônner des 
marques de fa bonne volonté, lui ayant, 
envoyé depuis quinze jours Cix mille li- 
vres comptant pour partie de fa pension < 
de la première année, avec un Brevet 
dè dix mille livres pour- t’avenir. 

Les nouvelles de cesquartierstonfiftent: 
en la. bonne-fanté du Roi , qui eft à pré- 
sent à Chantilly -, où il achevé de pren- 
dre fes eaux qui lui' ont fâit beaucoup- 
de bien. Monfeigneur le Cardinal étoit : 
hier ici en bonne difpolitiotï*, il en eft: 
parti pour aller à Royaumontfe tenir plus ; 
près ae Sa Majefté , laquelle ne tardera 
plus guère à fe rendre à Châteauthiery,fai- 
fant faire dé nouvelles levées qui ren- 
dront fon armée fort confidérable. 

Je fuis bien fâché du mal que vous.. 
avez eu , & bien réjoui tout- enfemble 
de ce qu’il vous a quitté*, je vous convie • 
de conferver votre fanté '• qui n’eft pas: 
peu néce (Taire pour le fervicedu Roi. -. 

J’ai ligné l’ordonnance de -vos appoin- 
temens d’Ambafladeur pour les mois 
d’Août , Septembre & Oélôbre , & je 
-donnerai- ordre qu’elle foit-mife entre lés 
mains de celùi qui: a là charge ici dé vos 
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affaires ; je vous fu pplie dè- croire qu’el- 
les me feront toujours en particulière re- 
commandation , & que je vous témoigne- 
rai en toutes occafions , que je fuis véri- 
tablement. 

* * / 

Monfeigneur , 

Votre très-humble & très-» 
afïèéfcionné ferviteur. 
Signé Bouthillieiu 


A Mr B 0 v T H I L L I E R y & att 
Pere Jefeph. De Dejfau du zi. ; 
Juillet 1633. 

M O NSI EUR, 

* ■» • » 

. * N 

. Par mes dernieres du 10% .de ce mois 
. en partant de Berlin ,je vous ai mandé 
.les bonnes réfolutions que j’emportois de 
•l’Eleéteur de. Brandebourg , ôc comme en 
exécution, d’icelles i,l envoyoit un de fes 
JVliniftres versi’Eleéteur de Saxe pour les 
communiquer, 8 c e frayer de lui faire 
comprendre les raifons qui' le doivent 
-obliger à faire le,femblable ; furquoi ayant 
vjugé que je pouyo.is avoïir le . teins de , voit 


de Mr de FeUqulêres. if 

Je Prince d’Anhalt en paflant , & être en- 
core à Drefde , avant que ledit Conleil- 
ler s’y rende , j’ai penfé qu’il feroit très-à» 
-propos que je les vide , avant qu’ils fuf- 
fent conviés par l'Electeur de Saxe de 

- s’affembler avec les autres du même Cer- 
cle de haute-Saxe , dont il pourra faire- 
la convocation fuivant le droit qui lui en 

- appartient , afin de leur faire entendre 
les fentimens du Roi fur l’état des - affai- 
res , '& les offres qu’il peut defirer d’eux. Je- 
les ai trouvés entièrement difpofés à tout 
cequeSaMaj. en peut attendre, ainfique 

- vous verrez par leurs réfolutions que je 
vous envoyerai de Drefde , avec celles 
de Brandebourg, aufquelles ils font en- 

- tierement conformes j & cependant fi-tôc 

- que je ferai- arrivé à Drefde , j’écrirai’ à 
Mr le Chancelier Oxenftiern , pour eflayee , 
de lui -faire comprendre , combien il effc 
néceflaire -qu’il fortifie l’armement de 
Eeypfik , tant pour s’oppofer au Walftein 
qui eft-grandeiinent fort , que pour dimi- 

' nuer la - puifiancè "que le Duc : de Saxe s’y 
* maintient , ce qu’il pourra maintenant 
faire plus facilement , après l’affaire de 
Hamelen que je crois à préfent faite , & 

< laifiant ‘de ce côté-là les troupes du Land- 
~ grave ' de Heflè - Çafïel ÿ qui feront aflèz 
c fortes pour-enlpêchér- les efforts de l’ën- 
jiemi de ce côté-là. 


/ 


>tÇ‘ Négociations 

Arrivant ici , j’y ai appris la nouvelle' 

. de la bataille qu’a perdue le Comte, de 
'Méro-le en voulant aller fecourir Hame- 
. len , de laquelle j’ai voûta attendre à 
; vous en donner avis que j’en' aiefçu les 
. particularités allurées que vous verres- 

• par la Relation que je vous en envoyé , 
vous en trouverez, aufli une autre de ce 

. qui s’eft fair:en Siléfie, & de l’état au- 
. quel les affaires s’y peuvent maintenant 
. rencontrer ; je veux efpérer que ce qui s’y 
eft palTé pourra aider à détromper le Duc 
<■ ' de Saxe , ôc le rendre plus capable des rai-. 

. fons que nous avons à lui dire pour le 
. perfuader d’entrer dans l’union. 

Relevant tellement le courage de tout. 
; le parti» que je ne voie aucun fu jet d’ap— 
i ; préhender, qu’il veuille dorénavant écou- 

i - ter aucune, proportion préjudiciable , ÔC 

^ les marques que le- Duc de Saxe a don- 
nées, d’y vouloir entrer trop légèrement; 
r-lui a tellement ôté> la créance dans tout: 

p • - , * • * ' • »* 9 * 

. ce parti, qu’il' femble- que tout veuille: 
•t fe tourner vers 1’Eleéfceur de Brandebourg, , 
- qui.de fa part n’oublie rien de ce quîil. 
croit' le pouvoir rendre le. plus conndé- 
table, dans fôn parti» 

_ Vous verrez par la Relation de Siléfie,. 

* qu’il femble qu’il n’y ait plus lieu d’at- 
. tendre, beaucoup de. chofes du WaUlein y 
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€-tôt que je ferai à Drefde je m’en infor- 
nierai plus particulièrement par le Comte 
de Kinski , & vous en donnerai prompte- 
ment avis > c’eft ôcc , 

* . t 

ji Mr BoUTHILLIER & au Perejofeph, 
Du 16. Juillet 1 6} 3. à Drefde. 

M ON SIEUR» 

Celle-ci eft feulement pour continuer 
dé vous donner le plus fouvent qu’il me 
ièra poflible de mes nouvelles , & vous 
dire que je fuis arrivé en cette Ville du 
où je n’ai point- encore vu le Prin- 
ce, n’ayant point encore jugé à propos, 
de lui demander audience , dans l’em- 
barras où je le voyois pour la réception 
du Duc de Holftein fon gendre avec toute 
ia famille qui arriva le 24 , 8 c auquel il 
alla même au-devant en grande cérénr.G-v 
nie , nonobftant qu’il eut été qpublé' la 
-veille de mon arrivée , par la vifite de 
deux mille chevaux du 'Walftein , enfuire- 
de la rupture du Traité d’Arnheim > qui; 
ont pafle l'Elbe & le font venu vifiter de fi 
j>rès,que le canon de la placeen a tué quatre- 
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'^précédentes de Berlin- éc de Delfau , afin . 
d’agir enfemble de concert avec lui, fui- 
vant la réfolution que nous en avons pri- 
fe enfemble avant que nous féparer. Je 
ne manquerai , auili - tôt que je verrai 
alïèz clair dans ce que l’on peut attendre 
dudit Duc de Saxe , de vous le faire fça? 
voir en toute diligence , & renvoyer par 
même moyen toute la réfolution prife 
avec l’Ele&eur de Brandebourg , & celle 
du Prince d’Anhalt. _ 

La nouvelle que je vous avois mandée 
de Siléfie ne fe trouve point être vraie, mais 
bien feulement qu’Arnheim a fait retirer 
"Valftein de Schweidnitz qu’il commençoit 
à prelfer ; les deux armées font mainte- 
nant campées Sc retranchées à la portée 
-du Canon l’une de l’autre , & le générai 
Arnheim lui a emporté de force , depuis 
trois jours, un pofte duquel il s’éroit fai fi. 
spàr le moyen duquel il battoit dans fôn 
■camp , & il dit ici que ledit Arnheim fe 
relient tellement offenfé de la tromperie 
dont le Duc de Fridland a ufé en (ûîî c;:* 
droit , qu’il n’y a aujourd’hui perfonne 
qui fe porte avec plus d’animofité contre 
lui qu’il fera à l’avenir. 

Pour ce qui eft durefte des affaires ^ 
elle font aux termes qu’on le : peut defirer 
pour le préfent , un chacun fe difpofant 
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à l’union générale , & à fe mettre en ètai 
non- feulement de fe défendre , mais d’at- 
taquer ; je n’ai encore pu voir le Comte 
de Kinftci. Voilà pour eette fois ce que 
je vous puis apprendre. 



ME MO IR E du ROI à Mr d e 

Fe v QU I E R E S , fon Ambaffadeur 
Extraordinaire en Allemagne , pour 
réponft fur la dépêche du i. de Juillet, . 

\ 

A Chantilly du 19. J.uillet 1633. 

v 

* * * 

N 

P O u r répondre à- la- lettre qu’il a 
écrite de Berlin le z. du mois préfont 
au Roi , Sa Majefté lui fait entendre fur 
la demande qu’il fait * s’il paftèra un 
Traité particulier avec Brandébourg , que 
fi Fridland entre en Traité, Sa Majefté 
croit que Brandebourg fora fuffifamment 
. alluré contre tout ce qu’il pourrait crain- 
dre de la part de l’Empereur. — 

- Ec d’autant que ledit fieur de Brande- 
bourg ne fora pas (ans appréhenfion- de 
divers événemens, qui en ce cas pour- 
Eoient lui arriver de la part des Suédois 
ou de Fridland' , il fora utile de prendre 
cette occafion pour faire , que de lut- 
«uéme ou par l’of&e que lui fêta Feuquié* 


j 
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tes , il fe porte à renouveller en fa per- 
fonne l’ancienne alliance de la France 
avec fa maifon par un Traité formel , par 
lequel enfuite de ladite alliance , le Roi 
promettra d’employer fon autorité avec 
fes amis , pour la manutention de fes 
Etats , appuyer fes intérêts durant la 
guerre , & de les comprendre dans le 
Traité de la paix générale, au cas qu’elle 
■vienne à’ fe faire •, même de le fecourir de 
quelque fournie d’argent notable , quand 
les affaires de Sa Majeffé le permettront. 

Auquel cas Brandebourg promettra d’ap- 
puyer pareillement les intérêts du Roi , 
dans les affaires ocurrcntes durant la guerre 
d’Allemagne , ou au cas - qu’elle vienne à 
finir par un Traité de paix , de ne point 
traiter à part qu’avec l’agrément 8c le 
confentcment du Roi. 

Le Roi donne pouvoir dès cette heure 
au fieür de Feuquiéres , de ligner préfen- 
tement en fon nom ledit Traité , qu’a- 
près il ratifiera , & fi Brandebourg ne le 
veut figner, il faudra fe contenter d’en 
donner parole l’un à l’autre. 

S’il n’y a point lieu de conclure avec 
Fridland , 8c que ledit Brandebourg ne 
fe veuille fatisfaire du Traité fufdit -, & 
qu’en effet il foit à craindre que la nécef- 
fité dç fes affaires le -contraigne àfe por- 
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ter vers l’Empereur , ou à fuccomber , Î<S 
fleur de Feuquiéres pourra , dès cette 
heure , lui promettre cent mille écus pour 
• -une fois , ou par chaque année > pourvu 
•qu’il s’oblige par écrit , comme aellus , 
oe porter les intérêts du Roi , & de ne 
point traiter fans fon confentement , Sc 
•de ne fe point féparer des Confédérés de 
Hailbron : le mieux feroit qu’il voulût 
foufcrire à l’alliance faite audit lieu entre 
la France & Suède , fans que Sa Majefté 
lui baillât de l’argent , pour ne donner 
ouverture aux autres Princes de vouloir 
luivre cet exemple. 

Pour conclufion, le Roi fe remet de 
tout ce que deflus à la prudence du fleur 
de Feuquiéres , félon- que l’état des cho- 
ies le requerera. 

Quant au Duc de Saxe, fl Fridland 
fe déclare. contre l’Empereur , le fleur de 
Feuquiéres confldérera , s’il fera plus utile 
d’obliger le Duc de Saxe en le retirant 
du naufrage ,*& s’employant au nom du 
Roi pour l’accommodement avec Frid- 
land ou de confentir à fa perte , ce qui 
dépend de la connoiflance que ledit fleur 
de Feuquiéres peut avoir de la facilité ou 
difficulté qu’il y auroit à y mettre un des 
Veymars en fa place, pour ne tenter cette 
affaire mal à propos dont en tout cas le 
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Roi ne doit paroître auteur , ÔC faut en 

remettre à Fridland le deflèin 6c l’éxé- 

, • 

cution. - • 

' Il femblc que ce grand changement ne 
■fe peut faire fans un grand embarras , & 
notamment s’il arrive au commencement 
que Fridland fera déclaré , & que fes af- 
faires ne feroient pas encore bien éta- 
blies. 


Il faut aufli éviter la jaloufie des deux 
frcres , Guillaume 6c Bernard de Veymar ; 
ces confédérations pourront fervir au (leur 
Ae Fcuquiéres , fans le déterminer , ni 
l’obliger de fuivre que ce qui fe préfen- 
tera pour le mieux dans la rencontre de 
tous ces événemens incertains. 

^i Fridland demeure dans le fervice de 
l’Empereur , Feuquiéres apportera de nou- 
veau tout ce» qu’il lui fera poflîble , pour 
faire entrer Saxe dans un Traité particu- 
lier avec le Roi , y joignant Brandebourg, 
en quoi le Roi s’obligera volontiers à 
quatre ou cinq cent mille livres , aux con- 
ditions déclarées par les inftruétions pré- 
cédentes portées par les fieurs d’Avaugour 
6c Dubois. 

Pour ce qui eft de François Albert , fi 
Fridland fe déclare effectivement contre 
l’Empereur, il faut le laifier fuivre fon in- 
clinatiga-defc :fc>indce • à Fridland l’af- 
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furant Toujours de l’amitié 8c prote&iolÉ 
du Roi en tous événemcns , & de fa pen- 
fion , enforte que les Suédois n’ayent fu- 
jet de croire que le Roi ell auteur de fon 
adjon&ion avec Fridland; 

Si Fridland perfifte pour l’Empereur* 
ledit fieur de Feuquiéres fera tout fon 

{ jouvoir près ledit François Albert , pour 
e tenir uni dans la caufe commune > 8c 
. pour le joindre avec Brandebourg , fi Saxe 
a quitté le parti. 

Cependant fi toutes ces chofcs demeu- 
rent incertaines , 8c en l’état qu’elles, 
font» le fieur de Feuquiéres confeiller* 
au nom du Roi ledit François Albert de 
fe conferver le crédit qu’il a dans les trou- 
pes , 8c fc tenir prêt pour fervir Sa Ma- 
jefté en quelque grande occafion qui* fe . 
pourra prélènter, ce qui pourra fervir à 
retenir ledir François Albert de ,fe porter 
avec Fridland. 

Le fieur du Hamel porte préfentement 
audit fieur de Feuquiéres , en lettres de 
change payables à Nuremberg 8c à Franc- 
fort» trente mille livres pour quelque 
nouvelle penfion , 8c le fupplément de 
quelques autres, félon les Brevets & les 
ordres qu’il en a reçus dans les dépêches 
portées par les fieurs de Rozieres 8c d’A- 
vaugour, 8c ne différera point de faire 

. ■ kfdit? 
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Iefdits payemens , le plutôt qu’il pourra , 
6c de faire fçavoir au Roi de quelle forte 
ils ont été reçus. 

Ledit Sr de Feuquiéres aura grand foin 
de contenter le Landgrave de Calïel fans 
délaiice point eft fort important : 6c plutôt 
il faudrait que Feuquiéres l'envoyât vifi ter 
exprès avec le bref 6c la penfion , auflx il 
aura foin des Ducs Guillaume 6c Bernard. 
• Il alTurera le Comte de Kinski de la 
protection du Roi , & de fa bonne ami- 
tié envers lui , quand même il ne fe 
pourrait rien faire avec Fridland , le re- 
fervant pour s’en fervir à l’avenir , 6c lui 
donnant charge de continuer la Négocia- 
tion , pourvu qu’il ne foit à craindre que 
Fridland fe veuille fervir de cette appa- 
rence , pour endormir & affoiblir le parti. 

Le Roi eft content qu’on promette au 
Baron de Hapa une penfion de mille 
écus , fi Feuquiéres 6c au Hamel le ju- 
gent expédient. 

Le heur de Feuquiéres n’omettra au- 
cune occafion de donner fujet au Duc de 
Bavière de revenir à foi , & retirer le fruit 
que le Roi a eu de lui jufqu’à préfent , 
6c même de ce qu’il l’a fait comprendre 
de nouveau dans l’alliance de Suède. 

Il fera aufiî tout fon pouvoir pour fou- 
lager les Catholiques 3 6c fera entendre 

Tome IL • B 
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aux Proteftans, qu’ils ne doivent faire 
line guerre de Religion , ôc qu’ils doivent 
en cela contenter le Roi , où même leurs 
intérêts fe trouvent. 

Ledit fient de Feuquiéres ferafpécia- 
lement une grande inltance , par lettres 
ou de vive voix , avec le Chancelier 
Oxenftiem ôc Jes chefs Suédois , d’obfer- 
ver exactement les deux articles de l’Al- 
liance qui touche ce point , Ôc ne man- 
quera pas de preiïer le rétabliflement des 
Jcl'uites ôc Capucins ou autres Religieux, 
qui même depuis le Traité d’h'ailbron 
ont été bannis fous divers prétextes , ôc 
notamment les Capucins de Francfort ôc 
les Jéfuites. de Mayence. Surquoi ledit 
fieur de Feuquiéres fçaura que lefdits 
Chancelier Ôc autres prirent fujet de les 
chalTèr , fur ce qd’il eft dit dans l’article 
de l’Alliance , que l’on ne fera point de 
dommage aux perfonr.es & aux biens des 
Ecclélîaftiques qui prêteront ôc garderont 
la foi *, il femblera fans doute qu’ils ayent 
mis ces paroles pour un piège , ôc que 
la bonne foi n’y ait pas été gardée , s’ils 
continuent à prendre fujet pour les mo- 
leiler, s’il n’apparoîtmanifeftement qu’ils 
ont contrevenu en ch'ofes notables. *. 

• L’on allègue à tort pour Francfort , 
que les Capucins n’y étoient établis que 


de Mr de Feuquiêres. 17 

depuis quelques années , puifque c’eft tou- 
jours devant le Traité d’Haiibron , dans 
lequel , comme en celui du Roi de Suède, 
il eft dit expreüement qu’il ne fera riea 
innové aux affaires de la Religion , Sa 
Majefté aura grandement à gré ce réta- 
bliflèment qui peut apporter grand avan- 
tage à tout le parti , en faifant bonne 
union avec le Roi , & en donnant quel- 
que fatisfaéfcion aux Catholiques. Fait 1 
Chantilly le 29. de Juillet 16 33. Signé 
L O U 1 S , & plus bas Bouthillier. 

1 » 1 1 11 ' ■ — ■Ifül—Wi 


LETTRE de Mr B ou t hilli er > 
pour réponfe aux dépêches du i. Juillet. 

A Paris du dernier de Juillet i6jj. 

Monsieur, 

r • 

Vous apprendrez, par le Mémoire ci- 
joint que le Roi a commandé vous être 
drelTé, les intentions de Sa Majefté fur 
le contenu en votre dépêche du 2 . de ce 
mois, fes ordres ne font pas li précis qu’il 
n’y ait beaucoup de chofes remifes à vo- 
tre prudence & bonne conduite, pour y 
agir félon les changemeas qui arrivent 
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aux affaires en fort peu de tems. Nicolaï, 
qui eft réfîdent de la part de Suède aux 
quartiers où vous êtes , a donne avis au 
Chancelier de ce qui s’eft pafTé entre vous 
8c Kinski touchant Fridland, ainfî que 
ledit Chancelier a dit au Sr de la Grange, 
8c lui a donné à connoîrre que cette af- 
faire avoit été entamée , dès le vivant 
du Roi de Suède , & même ledit de la 
Grange - aux - Ormes nous mande que le 
Comte de Solm , s’en allant en Saxe 8c 
en Siléfie pour les affaires des Confédé- 
rés , a ordre de conférer avec ledit Frid- 
land , s’il y écheoit : ledit de la Grange 
eft encore près du Chancelier fur le fujet 
du Duc de Lorraine, ce qui le regarde, 
comme auffi le dépôt de Philisbourg entre 
les mains du Roi , fuivant les Traités de 
la neutralité d’entre les Suédois 8c l’E- 
leéteur de Trêves , 8c doit être réfolu 
entre les Confédérés en une Affemblée 
qui fe doit bien-tôt former par le Chan- 
celier. Il donne attention à ce que ces deux 
affaires pafTent au contentement du Roi. 

Nous fçavons de Mr du Landé , que 
les troupes du Milanois ne fe hâtent pas 
beaucoup pour leur paffage par la Valte- 
line , 8c il eft encore comme incertain fi 
elles font deftinées pour Allemagne ou 
pour Italie , d’où l’on dit que le Duc de 
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Feria a peine de fortir , 8c qu’il feroit 
peut-être bien aife qu’il furvînt quelque 
cccafion d'y employer lefdites troupes plu- 
tôt qu’en Allemagne. Moniteur de Savoye 
en a voulu donner allarme par-deçà, fur 
ce que le logement ayant été refufé aux 
troupes Napolitaines en un lieu nommé 
Roqueveras qui eft terre Impériale , ou 
ion Airelle tient garnifon fur les confins . 
du Piédmont , lefdites troupes ont eu or- 
dre de Milan d’attaquer ledit Heu , ce que . 
ledit Duc prend pour commencement de 
guerre : quoiqu’en effet, quand même ledit 
lieu feroit attaqué 8c emporté , il n’effc 
pas d’une conféquence nécelTaire que cela 
ait fuite , 8c que ce loit rupture avec fon 
Airelle , puifque ce lieu eft Impérial , 8c 
n’elt point en effet du Piédmont j nous 
n’avons point néanmoins encore avis que 
les Napolitains fe foient mis en devoir 
d’y entrer par force. 

La défaite de Mérode , Gronenfeld 8c 
Konighaufen , fera à ce que i’eltime fore 
utile pour faire aller ceux de delà avec 
retenue , en ce qui leur fera propofé de 
la part de l’Empereur. 

La Négociation de la Trêve eft comme 
affoupie à la Haye , où il y a encore 
cinq Députés de Brabant qui n’y font rien 
du tout. Cependant Monfieut le Prince 

B uj 
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d’Orange fembie fe préparer à quelque 
chofe de confidérable, mais on ne fçaic 
encore à quoi il s’attachera > il eft ès en- 
viron de Boifleduc avec toute fon ar- 
mée. 

Le Roi eft parti de Chantilly pour al- 
ler à Monceaux , 8c delà à Chateau- 
thiery , 8c pafïèra outre fi fes affaires l’y 
obligent. Sa Majefté eft en très -bonne 
fan té grâces à Dieu , Monfeigneur le Car- 
dinal fe porte aulTi fort bien. Sur ce , je 
vous baile très- humblement les mains , 
& fuis, Ôcc. 

Je viens de recevoir votre lettre du 
i de ce mois de Berlin. Je ferai voir 
par avance au Roi , 8c à Monfeigneur le 
Cardinal , ce que vous m’y écrivez , en at- 
tendant la dépêche bien ample que vous 
me promettez. Cependant je vous envoyé 
le duplicata de ma derniere : je ne vous en- 
voyé pas le duplicata de celle du Roi à, 
la Reine de Suède , parce que nous la 
croyons partie pour aller en Suède. Mon- 
iteur du Hamel vous fera voir fon inf- 
truélion. 
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LETTRE du Pere Jofeph. Du dernier 
Juillet 1633 . De Monceaux. 

M ONSIEUR, 

V • 

Ce feroit vous faire perdre du rems 
6c vous embarrafier , que d’ajouter à la 
dépêche que vous recevrez , où je croi 
que vous recevrez réponfe 8c éclaircide- 
menc à vos principaux doutes. Dès que 
le Sr Dubois partit pour vous aller trou- 
ver après (on frere , j’ai fait mettre entre 
les mains de mon frere une ordonnance 
vifée des Sur-Intendans , de neuf mille 
livres pour les mois d’Août , Seprembre 
8c Oétobre , qui pourront être le terme 
de votre demeure à peu près : vous en- 
voyerez donc au plutôt un blanc à mon 
frere , ou au fieur Meunier , pour recevoir - 
cet argent de l'épargne. Je lçai bien que 
vous en dépendez trois fois autant , ce 
qui fe doit remettre fur les parties cafuel- 
les , 8c fur la bonne volonté qu’a pour 
vous le fieur Amelot , qui étant fondée 
en eftime , 6c en la créance que Ma- 
rnée peut & veut bien fervir, pourra 

B iv 
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plutôt ce me femble croître que dimi- 
nuer. 

J’ai participé à votre déplaifir du dé- ' 
cès de votre beau-frere , qui eft mort bon 
Catholique , 6c fort homme de bien. Le 
** Roi a donné , de bon cœur & de bonne 
grâce, la Compagnie de Moyenvie à votre 
fils , 6c les Carabins à Courval. 

Moniteur du Hamel témoigne être fort 
fie vos amis, je m 'allure que vous lui 
rendez bien la pareille. Vous ferez bien 
fie l’employer en ce qui regarde Walftein , 
enforte toutesfois que vous en reteniez 
toujours la principale Direétion , comme 
étant une affaire qui vous eft fpécialement 
commife , 6c de laquelle le Cardinal fe 
repofe fur vous. 

Moniteur le Cardinal écrit la let- 
tre , que vous trouverez ici , au Duc de 
Meckelbourg ; la créance eft fur celui qui 
la portera en termes généraux , ne fça- 
chant qui fera : le Pere Jofeph lui écrit 
anlîî pour réponfe à une qu’il a reçu de 
lui , ce font termes généraux de compli- 
roens & d’amitié , je vous prie de prendre 
bien garde fi Shwartzembourg , qui eft à 
Brandebourg , fait bien. Il ne faut pas 
l’éfaroucher en lui montrant trop de def- 
fiance ; mais aulfi il faut qu’il fçache que 
l’on n’eft pas bête , 6c que l’on le traitera, 


de M. de Feuqullres. 3 3 

félon fes œuvres •, fi Brandebourg vient à 
s’affoiblir il faut qu’il croye qu’on lui en 
donnera le blâme à bon efcient , les deux 
lettres du Cardinal 8c de Jofeph, ne doi- 
vent être baillées à Fridland que pour 
fervir à l’afïurer , 8c quand aulïî l’on fera 
bien afiuré de lui , autrement il ne les ' 
faut bailler : Feuquiéres fera bien en cette 
affaire de la pouller avec prudence , au- 
tant qu’il fe pourra ; quand ce ne feroit 
que pour mettre de la défiance entre ces 
gens-là j combien qu’il feroit mieux que 
Fridland voulut tout de bon. 

Je croi que Monfieur de Léon, auquel 

j’ai fait donner l’Ordonnance , vifée de 

Meilleurs les Sur-Intendans, de mille écus 

pour Monfieur de Rorté, lui aura fait 

ienir l’argent. Il faut que vous laifliez 

toujours quelqu’un près de Saxe 8c de 

Brandebourg , 8c fi Fridland fe déclare , 

j’eftime que vous ferez bien de laiffer du 

Hamel. Je fuis de tout mon cœur , 

« 

# 

Monfieur , 

/ 

. Votre très-humble ferviteur 
. 8c très affectionné , Signé 
La Verdure. 
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Du 2.2.. Août 16}}. d'Erfort. 


Sire, 

Depuis la derniere dépêche , que je me 
fuis donné l’honneur de faire à Votre 
Majefté en datte du Juin, que le Sr 
du Hamel lui aura rendue , j’ai continué 
de tems en tems à donner avis à Mon- 
iteur Bouthillier de l’état des affaires de 
deçà, remettant à en rendre un compte 

1 >lus particulier à Votre Majefté par cel- 
e - ci que j’ai penfé lui devoir envoyer 
par courier exprès tant pour la fureté , 
que pour avoir une plus prompte répon- 
fe & inftruétion des chofes que Votre 
Majefté aura agréable de me commander. 

Votre Majefté aura fçu par toutes les 
dépêches , que j’ai faites de Berlin à Mr 
Bouthillier, les bonnes difpofitions , dans 
lefquelles j’ai trouvé fon Altefte Electo- 
rale de Brandebourg , qui lui feront con- 
firmées par la copie que je lui envoyé 
de la réponfe que j’ai tirée de lui , de 
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laquelle étant obligé de faire part à l’E- 
leéteur de Saxe par l’Ambaffadeur qu’elle 
lui a envoyé exprès , pour eflayer de l’at- 
tirer dans ladite Alliance & union d’Hail- 
bron, nous avons jugéenferablement qu’il 
n’étoit pas à propos qu’il s’expliquât, de 
forte que ledit Electeur de Saxe pût con- 
noître que l’on eut manqué en fon en- 
droit, de ce qu’il croit lui être dû, com- 
me en déférence de ne rien arrêter , fans 
lui en communiquer auparavant. Afin de 
lui ôter toute forte de prétexte d’en faire 
le mal - content : & cependant pour affur- 
rer ma Négociation , j’ai tiré de lui une 
lettre adreffante à Votre Majefté , pat 
laquelle il fe déclare comme elle verra. 
La franchife avec laquelle lui , & tout 
fon Confeil ont procédé en toutes nos 
conférences , & les avantages qu’eux- 
mêmes reconnoiflent eu pouvoir atten- 
dre , me font croire pouvoir affîtrer Vo- 
tre Majefté que de ce côté-là, elle recer 
vra toute la fatisfaétion quelle s’en peut 
• promettre. Ce qu’il prétend faire con- 
noître à Votre Majefté , pat la fupplica- 
tion qu’il lui fait dès à préfent de vou- 
loir être l’arbitre de tous fes intérêts , 
tant pour la fucceflion de Juliers , que 
pour les différends qu’il pourra avoir avec 
!• Couronne de Suède touchant la Por 
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méranie , dont le Duc s’en va mourant > 
comme aufli pour le Duché de Prude , 
pour lequel il fupplie Votre Majefté de 
vouloir continuer de preftcr la Couronne 
de Suède d’entrer dans un accommode- 
ment & Traité de paix avec la Pologne » 
furquoi il m’a donné des Mémoires que 
j’envoye à Votre Majefté , aufquels j’a- 
jouterai pour le premier qui regarde la 
Hollande , qu’il fupplie Votre Majefté 
qu’elle lui fade cet honneur , que cette 
affaire fe puiffe traiter par un Ambada- 
deur Extraordinaire , qu’il defire n’être 
chargé d’aucune autre affaire que de celle- 
là : 8c pour cet effet, il attend réponfe 
des Hollandois , fur la déclaration qu’il 
leur a faite du defir qu’il a que Votre Ma- 
jefté foit feule arbitre de leurs différends, 
ce qu’ils croyent qu’ils accepteront-, & 
fait état , aufli- tôt qu’il aura eu leur dé- 
claration, d’envoyer un Ambadadeur à Vo- 
tre Majefté pour lui en faire la fuppli- 
cation. 

Et pour celle de Prude , il fupplie Vo-» 
tre Majefté d’en vouloir écrire à la Reine 
de Suède , efpérant par ce moyen en pou- 
voir tirer une plus prompte réfolution 
que par la voie du Chancelier Oxenf- 
tiern , par la promefte qu’il m’a faite de 
ne- confentir jamais à aucun accomra*- 


de Mr de Ftuqtùéns. 37 

dement, que les intérêts de la France 
n’y foient compris. Il fupplie aufli Votre 
Majefté, lorfque l’on viendra à une Affem- 
blée générale pour traiter de la paix , de 
vouloir faire rendre office à ce que les 
affaires de la fucceffion de Jutliers y.foienc 
entièrement décidées , ce que je lui ai 
alluré que Votre Majefté feroit volon- 
tiers, fur ce que j’ai penfé que la multi- 
tude des affaires feroit toujours un moyen 
d’allonger le Traité. 

Sur ce que je lui ai parlé de l’Eleétion 
d’un Roi des Romains , il m’a dit pou- 
voir répondre à Votre Majefté, qu’il ne 
s’en feroit point du vivant de l’Empe- 
reur ; les conftitutions Impériales portant 
qu’il n’en pouvoir être élu que par le 
confentement de tous les fix Electeurs , 
de forte qu’un feul s’oppofant à l’Elec- 
tion la peut rendre fans effet , & il ré- 
pond d’ètre celui-là. Et fur ce .fujet fes 
Confeillens m’*nt voulu faire fentir que 
fes penfées là-dedans regardoient Votre 
Majefté. 

En prenant congé de lui , fon Alteffe , 
6c Mefdames les Princelfes femme &c 
mere , me parlèrent avec grande inftance 
de l’Eleétorar du Prince Palatin ; furquoi 
je leur répondis ce que j’avois dit de la 
part de Votre Majefté à l’Ambaffadeur 
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d’Angleterre, dont ils demeurèrent avec 
allez de fatisfaétion , 8c finirent leurs dit 
cours, par les {applications très-humbles 
qu’ils font à Votre Majefté de croire 
que , quoique le Prince Palatin foit d’une 
autre Religion , qu’elles y répondront 
pour lui qu’il fera toujours plus attaché 
aux intérêts de la France, que le Duc 
de Bavière , & fur - tout la Douairière 
du Palatin , qui s’avantage grandement 
de l’honneur qu’elle a d’être fille d’une 
Princefiè de la maifon de Bourbon : fur- 
quoi elle a pris fujet de me dire qu’en 
cette qualité, le feu Roi pere de Votre 
Majefté lui fit, dit-on , par fon Contrat de 
mariage de cent mille francs , dequoi elle 
a reçu payement de cinquante comptant , 
ôc vingt-cinq qui lui furent payées il y 
a quatre ou cinq ans , 8c que pour les 
vingt - cinq reftant elle ne les demande 
point comme une dette ,• mais comme 
une gratification provenant de, la grâce 
particulière de Votre Majefté , de laquel- 
le elle recevroit un grand foulagement 
dans fon exil 8c privation de fes biens , 
ce que je n’ai pû lui refufer de faire fça- 
voir Votre Majefté. 

Je penfe devoir donner avis à Votre 
Majefté , que les mécontentemens que le- 
dit Electeur 8c ceux de fon Confeil , ont 
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du procédé altier dont jufques aujour- 
d’hui i’ Electeur de Saxe a ufé en leur 
endroit , les portent à un tel reffenti- 
ment qu’il fera beaucoup plus difficile 
de les empêcher de fe brouiller , que de 
les porter à une féparation , lorfqu’elle 
pourroit être néceffàire *, à quoi la bonne 
intelligence dans laquelle il eft avec la 
Couronne de Suède ne l’aide pas peu , 
le repailîant d’efpérance du mariage de 
fon fils avec. l'Héritiere , ce qui m'a été 
donné , par perfonnes du fecret , pour 
chofe accordée &c remife à déclarer après 
le Traité de la paix de Pologne , à caufé 
de la Pruffe > qui eft une des raifons 
pour laquelle ledit Eleéteur preffe avec 
tant de chaleur ledit Traité de paix ; 
mon opinion eft que , fi le marché fe fait , 
le fils du Chancelier pourra bien avoir 
la fille aînée de i’Eleéteur- qui eft en âge 
d’être mariée. 

Je croi que Votre Majefté aura déjà fçu 
par Monfieur Bouthillier , comment j’ai 
trouvé l’Ambaffadcur Extraordinaire de 
Pologne à Berlin , lequel à ce que j’ai pû 
juger y attendoit ma venue pour fçavoir 
de moi , fi j’avois ordre de Votre Ma- 
jefté de rendre office vers la Couronne 
de Suède , ppur l’accommodement avec 
fon Maître, & .en. cas que je n’en eus 
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point de commandement , me convier 
d’en écrire à Votre Majefté furquoi lui 
ayant dit les ordres exprès que j’en avois, 
il m’a^témoigné en avoir une très-gran- 
de joie j & prié de lui faire fçavoir la ré- 
ponfe que j’en aurois du Chancelier j ce 
que j’ai fait en mêrne-tems quelle m’eft 
arrivée ; lui envoyant copie de l’article 
qui concerne cette affaire > à quoi j’ai 
ajouté le dernier commandement que j’ai 
eu de Votre Majefté fur ce fujet , afin 
qu’il connût les foins particuliers qu’elle 
en prenoit , & lui ai promis par ma let- 
tre que ce feroit la première affaire de 
laquelle je parlerois au Chancelier Oxenf- 
tiern , que je faifois état de voir à mon 
retour de Caffel , 8 c qu’auffi - rôt je ne 
manquerais de lui donner avis de la ré- 
fol ution que j’en aurois tirée de lui. Il 
témoigne tant de chaleur pour cet ac- 
commodement, qu’il femble que les Sué- 
dois ne fçauroient prendre un tems plus 
propre pour eux , pour terminer leurs dif- 
férends , dont la plus grande difficulté 
fera levée par un avis qu’il m’a donné 
en confiance & en grand fecret, qui eft 
que les Etats de Pologne ont fait jurer 
à leur Roi dans leur élection , que pour 
faciliter leur accommodeijient avec la 
Couronne de Suède , il renoncerait par un 
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Traité à toutes les juftes prétentions qu’il 
avoir fur ladite Couronne de Suède , 
plutôt que de les porter à une guerre 

f >our fa confidération ôc intérêt particü- 
ier. Il affèéfce, tant qu’il peut, de faire 
conoître le peu d’intelligence qu’il y a 
entre fon Maître ôc l’Empereur, & le 
defir qu’il a d’entrer en correfpondance 
& amitié avec tous ceux qui lai font en- 
nemis •, dequoi la demande , qu’il a faite 
de la fille de la Reine de Bohême , n’eft 
pas à mon avis une petite preuve. Il m’a 
témoigné plufieurs fois que fon Maître 
fouhaiteroit grandement qu’il plût à Vo- 
tre Majefté , le vouloir congratuler par 
une Ambaftade fur le fujetde fon avène- 
ment à la Couronne -, ôc même m’a fait 
fentir que , s’il étoit convié de Votre 
Majefté d’entrer dans l’Alliance où elle 
invite tous les Princes , il le pourroit 
faire en fa confidération , mais j’ai peine 
à croire ce dernier article , jufqtirà te 
. qu’il foit d’accord avec les Suédois. 

Le fujet ou prétexte de fon Ambaftade 
étoit pour convier les Eleéfeurs de re- 
cevoir la médiation de fon Maître pour 
l’accommodement de paix , dequoi il a 
été refufé aftèz brufquement par l’Elec- 
teur de Saxe, ôc accepté par celui de 
brandebourg , qui déclare franchement 
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ne refufer la médiation d’aucun Roi 

Chrétien. 

Partant de Berlin , pour donner le tems 
à l’ Ambaffadeur que fon Altefle de Bran- 
debourg devoir envoyer à l’Eleéteur de 
Saxe , de fe rendre à Drefde auffi - t6t 
que moi , je pris mon chemin par Delfau 
qui eft le féjour ordinaire de 1 aîné de la 
maifon d’Anhalt , dequoi leur ayant don- 
né avis de ma venue auparavant , ils fô 
trouvèrent tous pour y recevoir les let- 
tres de Votre Majefté , & entendre ce que 
j’avois à leur dire en créance : la réponfe 
qu’ils me firent , quoique très-pleine d’af- 
feéiion pour le fervicede Votre Majefté * 
6c de reconnoiffance de l’honneur qu’elle 
leur faifoit , concluant par des éclair- 
ciflemens qu’ils me demandoient , que je 
jugeai pouvoir faire naître des difficultés 
êc donner lieu à d’autres de faire le fem- 
blable , me fit réfoudre de ne la point 
accepter fans leur témoigner qu’il y eut 
aucun Article , duquel je ne fufte plei- 
nement fatisfait ; mais feulement qu’il 
me fembloit que ne leur ayant point bail- 
lé de propofition par écrit,- il fuffifoit 
qu’ils fiifent entendre leurs fentimens à 
Votre Majefté par la lettre qu’ils lui écri- 
roient , lefquels ils pouvoient rapporter 
à ceux de Moniteur i’EIedteur de Bran- 
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debourg , dont je leur avois fait part ; ce 
que Votre Majefté verra par leur lettre 
que je lui envoyé , qu’ils ont ponctuelle- 
ment fait. 

Ils m’ont auffi chargé d’une autre let- 
tre à .Votre Majefté , jointe à un faCtum 
fur les prétentions qu’ils ont au Comté 
d’Afcanie contre l’Evêque d’Halberftar , 
qui le tient fur eux par ufurpation: Ce 
dont ils fupplient préfentement Votre 
Majefté eft , qu’attendant que ce différend 
foit vuidé dans une A ffemblée générale , 

.. elle ait agréable de vouloir écrire au 
Chancelier qui le tient à préfent pour la 
Couronne de Suède , de le remettre en- 
tre leurs mains , fuivant la parole que le 
feu Roi de Suède leur en avoit donnée 
en fa préfence & les promefles qu’il leur 
en a depuis faites de fa part , dequoi ils 
n’entrent en aucun doute j mais ils de- 
fireroient que pour rendre la poffeffion 

{ dus authentique > elle fut antorifée de 
’interpofition des offices de Votre Ma- 
jefté. 

Au partir de Deffeau je pris mon che- 
min à Drefde , où j'arrivai le famedi de 
Juillet , où je reçus un fi froid 6c mau- 
vais accueil que je penfe être obligé d’en 
faire le récit à Votre Majefté , quoiqu’il 
foit long 6c import us. * , 
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Les nouvelles que l’Eleéteur avoit déjà 
apprifes , de ce que j’avois négocié avec 
l’Eleéteur de Brandebourg , lui avoient 
apporté un Ci fenfible déplaifir , que n’en 
pouvant cacher Ton mécontentement , & 
ofant encore moins le dire, ne pouvant 
réfifter à fon dépit , il n’a pu fe contrain- 
dre jufqu’à me recevoir en la forte que 
ce qu’il doit à Votre Majefté l’obl igeoir, 
ainfi qu’il avoit fait à l’autre voyage , & 
a affeéfcé en tout ce qu’il a pu de me 
donner tous les fujetsde mécontentement 
qu’il lui a été poiïible. 

Le commencement a été d’empêcher 
fous-main que je ne pufle trouver aucun 
logis dans la Ville , de forte que les per- 
fonnes , que j’avois envoyées devant pour 
ce fujet , furent contraints en arrivant de 
me loger au Fauxbourg. 

Le lendemain au matin , j’envoyai don- 
ner avis de ma yenue au fieur Miltitz , 
pour la faire fçavoir à fon AlteUe , & le', 
priai par même moyen de me faire don- 
ner un logis à la Ville; toute la journée 
fe palfa fans aucune réponfe de lui , ôc 
mes gens fe promenant tout le jour par 
la Ville avec le Maréchal des logis du 
Prince , qui fous prétexte d’en chercher 
avec eux , les faifoit fous - main refufec 
par-tout , excepté dans des maifons pefti- 
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forées , où les morts & les malades étoienr 
encore , 8c que ledit Maréchal de logis 
voitloit marquer fans y entrer. 

Le lendemain, n’ayant aucune réponfè 
du fieur Miltitz , j’y renvoyai une fécondé 
• fois , 8c me plaignant à lui de la pro- 
cédure des Officiers de fon Airelle à me 
loger , 8c du peu de foin qu’il avoit eu de 
me rendre réponfe , lui donnant avis que 
fi cette journée fe paflbit encore de la 
même forte, je partirois dès le lende- 
main fans en plus parler à fon Altefle : fur 
cette fécondé plainte , il me vint trou- 
ver le lendemain matin , 8c faire des ex- 
cufes de fon chef , 8c de ce qu’il ne s’é- 
toit plutôt acquitté de ce devoir , de- 
quoi il avoit été empêché par la multi- 
tude d’affaires qu’avoir fon AltelTe , 8c me 
fit des excufes du logement fur la dif- 
ficulté qui venoit de ce que les logis 
étoient tous occupés par la fuite du Duc 
d’Holftein gendre de fon Alteffe, qui 
étoit arrivé le jour de devant avec fa 
femme : furquoi je lui répondis que je 
ne trouvois cette excufe aucunement va- 
lable , mais plutôt ofïènfive de vouloir 
mettre le train du Duc d’Holftein , en 
eonfidération avec un Ambafladeur Ex- 
traordinaire de Votre Majefté , auquel le 
Maître même feroit obligé de céder, & quo 
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ii dans ce jour-la , je n’étois logé en la. 
forte que je le pouvois delîrer , je parti- 
rois dès le loir même : fur cela il me pria 
de lui donner encore mon Fourier pour 
en aller choilir un , ce que je lui refufai , 
8c lui dis que lorfque l’on m’en auroic 
marqué un , j’envoyerois voir s’il me fe- 
roic propre , 8c que je ne voulois plus 
que l’on vît promener mes gens de porte 
en porte pour m’en chercher , ce qui fur 
fait le jour même , 8c entrai le lendemain 
dans la Ville , & fur ce que j’avois faic 
prier 8c demander audience de ma part » 
à quoi il ne m’avoit non plus répondu 
qu’au refte , il me dit que fon Maître . 
n’avoit pas jugé à propos de me la don- 
. ner , tandis que je ferois logé au Faux- 
bourg. 

Durant ce tems-là arriva le fieur Lieu- 
thmer , Amballàdeur de fon Airelle de 
Brandebourg , lequel vint defcendre chez 
moi au Fauxbourgpour me communiquer 
fon inftruétion , 8c après avoir dîné avec 
moi entra dans la Ville, 8c donna avis 
' à l’Eleéteur de fa venue, qui le lende- 
main dès le matin lui donna audience 
8c le logea dans le Château. 

J’oubliois â dire à Votre Majefté que 
la mauvaife réception qui me fut faite 
à l’abord , me faifant juger de la fuite ; 
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je penfai qu’il écoic à propos que je fitie 
connoître , dès le premier jour > que n’é- 
tanc venu que pour attendre la réponfe 
que ledit Ambafladeur de Brandebourg 
tireroit de Ton Altefle Electorale , & me- 
me n’ayant point de lettres de Votre Ma- 
jefté pour lui , je ne dcfirois pas loger 
au Château : étant donc arrivé à la Ville 
le Jeudi au foir , il me Iaiiîa fans m’en- 
voyer vifiter jufqu’au Dimanche au ma- 
tin après le prêche , qu’il m’envoya qué- 
rir pour l’Audience , laquelle fe palla 
d’auili mauvaife grâce , tant à la récep- 
tion qu’en la mine qu’il me fît , que le 
commencement m’avoit donné lieu d’at- 
tendre •, ce qui m’obligea de lui faire 
mon difcours le plus court qu’il fut pof- 
fîble, & lui dis que fuivant les comman- 
demens que j’avois très exprès de Votre 
Majefté , de lui faire part de tout ce que, 
je négocierois auprès des autres Princes 
8 c Etats de l’Empire , concernant les af- 
faires générales , fétois venu pour lui faire 
rapport de tout ce que j’avois fait avec 
fon Altefle Electorale de Brandebourg : 
qu’ayant appris , depuis lui avoir fait de- 
mander Audience , qu’il avoit été parti- 
culièrement informé de tout ce qui s’y 
étoit pâlie par le lieur Lieuthmer , qui 
lui avoit été envoyé pour ce fujet , je 
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penfois n’avoir plus qu’à recevoir fes com- 
mandemens ; que fi toutesfois il y avoit 
encore quelque chofe,dont il defirât un 
plus particulier éclairciflement de moi , 
je m’offrirois d’en conférer avec Meilleurs 
de fon Confeil , à quoi après avoir re- 
mercié Votre Majefté de l’honneur qu’el- 
le lui faifoir de lui témoigner tant de 
confiance, il me dit.qu’il envoyeroic chez 
moi fes -Confeillers , 6c ainfi je pris congé 
de lui 6c fus reconduit à mon logis d’aulli 
mauvaifc grâce que j’avois été annoncé. 

Après le dîner le fieur Miltirz , Ti- 
marus , 6c Emfiedel , gouverneur de fes 
enfans me vinrent trouver, 6c me dirent 
qu’ils avoient eu ordre de fon Altefle , 
fuivant ce que je lui avois propofé le ma- 
tin , de me venir trouver pour entendre 
de moi les propofitions que je voulois lui 
faire ; furquoi je leur répondis que fui- 
vant ce que j’avois dit à fon Altefle à 
l’Audience , c’étoit à moi d’attendre les 
propofitions qu’ils pourroient avoir à me 
faire , ou les éclairciflemens qu’ils pour- 
roient avoir à me demander iur mes pre- 
mières -propofitions , 6c que j’attendrois 
à partir julqu’à ce qu’ils enflent rendu 
réponfe audit fieur Lieuthmer, 6c là-deflus 
ils fe retirèrent aflez étonnés de la froide 
réception que je leur avois faite à mon 
tour. Le 




Digitized by Google 


de Mr de Feuqtiléres. 49 

Le mardi fuivanc , le Do&eur Hoé me 
vint voir, comme de lui - même, 8 c 
après m’avoir fait les premiers compli- 
mens fe mit à me parler des affaires en 
général , & du Traité rompu par la fin 
de la Trêve avec Walftein, & enfuite fe 
mit à m’affurer par ferment des bonnes 
intentions de fon Altefïe pour le bien des 
affaires generales y duquel elle ne fe fé- 
pareroit jamais , me témoignant les obli- 
gations quelle fe fentcit avoir à Votre 
Majefté ; puis finit par le déplaifir quelle 
«voit de ce que jetois mal logé, s’excu- 
fantfur lapefte, &c fur le grand monde 
qui s croit retiré dans la Ville par la 
crainte des ennemis. 

Sur quoi je lui répondis , fur ce qui 
étoit du Traité rompu avec Walftein , que 
Son Alteffe s’y étoit portée avec fi peu de 
fondement, fans confidérer l’humeur de 
la perfonne avec laquelle Elle traittoit , 
& le préjudice que par-là Elle apporte- 
roit au bien des affaires commencées , que 
je voyois peu de lieu de prendre confiance 
en la réfolution qu’il me difoit quelle 
avoit prife de n’en plus vouloir entendre 
à l’avenir •, car pour ce qui étoit de la ré- 
folution dans laquelle il m’afluroit qu’elle 
croit de demeurer ferme dans l’union , & 
n’entendre jamais à aucun Traité particu- 
Tome II. C 
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lier , la raifon de fes intérêts obligëoït 
allez tous ceux qui avoient quelque con- 
noiffance de fes affaires, pour croire qu’il 
en dût ufer de cette forte ; mais que ce 
n’étoit pas tout que d’avoir les intentions 
bonnes , qu’il y avoit autant de -péril à 
faire un mauvais choix des moyens de par- ' 
venir-au bien que l’on fe propofe, que 
fi on s’y portoit de mauvaife volonté , 8c 
que pour ce qui étoit des reflentimens 
qu’il difoit que Son Altefle avoit de l’af- 
feéfcion de Votre Majefté envers elle , je 
lui avouois franchement que je n’en a vois 
pas reçu de grandes marques depuis mon 
retour , fans pouvoir comprendre les rai- 
fons qui auroient pu obliger Son Altefle 
à changer de procédure en mon endroit : 
en lui voulant donner des témoignages 
de la confiance de Votre Majefté envers 
elle , par le rapport qu’elle m’ayoit com- 
mande de lui faire part de tout ce que je 
négotierois enAllemagne qui concernoit là 
caufe commune , que je ne lui pouvois 
céler que fans le commandement très-ex- 
près que j’avois de Votre Majefté , d’ap- 
porter tous les foins qu’il me feroit pofli- 
ble , pour trouver la fatisfaétion entière 
de Son Altefle dans tout ce que je négo>- 
tierois par deçà , je ferois parti d’auprès 
•d’elle, dès le fécond jour que je fus arrivé ; 
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que cette feule confidération , jointe à ce 
que Votre Majefté , éftnt fans compétence 
avec elle , ne pouvoit recevoir de déplai- 
fir qui lui fût préjudiciable , m’avoit fait 
agir envers elle & de Meilleurs fes Mi- 
niftres , commes les Médecins auprès des 
malades d’auprès defquels ils feroient 
blâmables de fe retirer pour ieur avoir vu 
recevoir les remèdes à' contre cœur. A ce 
difcours il fe mit à fourife , & me dit 
qu’il falloit avouer la vérité que la bruta- 
lité étoit à un fi haut point dans leur 
Cour , que l’on auroit meilleur marché 
de la confelTer que de vouloir la défen- 
dre. Sur quoi je lui répondis que je pre- 
nois volontiers cette excufe en payement , 
comme la moins préjudiciable au bien de 
fon Maître : De cette forte fe finit ce dif- 
cours avec plufieurs proteftations qu’il me 
fit en fon particulier du defir qu’il avoit de 
fervir Votre Majefté. 

Le lendemain le fieur Emfiedel , Gou- 
verneur des jeunes Princes , qui avoit 
aflifté à la conférence que j’avois eue le! 
Dimanche avec le Confeil dudit Electeur , 
me vint trouver de la part de fes Maîtres, 
pour me témoigner l’extrême déplaifir 
qu ils avoient de 1 étrange maniéré de 
procéder de leur Pere en mon endroit ; 
qu’ils me prioitfnt d’afiurer Votre Majefté 
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des defirs qu’ils avoient de mériter l’hon- 
neur de fes bonnes gtaces , & la fupplier 
de vouloir continuer envers eux les témoi- 
gnages d’affeétion que Votre Majefté a 
jufqu’ici continué envers leur Maifon , - 
defquels ils- confeffoient avec regret que 
leur Pere ne fe rendoit pas affez recon- 1 
n olifant. 

Sur ce difcours , je pris fujet d’entrete- 
nir bien au long ledit Gouverneur de 
l’état préfent des affaires générales , 8ç 
des raifons que l’on pouvoit oppofer à • 
celles dont l’Eleéïeur fe fervoit pour ap- 
puyer fa maniéré d’agir ; afin qu’il rendît 
fes Maîtres plus fermes dans leurs bonnes 
intentions ; &. le conviai en fon particulier 
de continuer à y apporter fes foins , com- 
me il avoir fait jufqu’ici ; & que je ne 
manquerois de faire fçavoir à Votre Ma- 
jefté l’aflèétion qu’il témoigne en cela au 
bien public & à fon fervice , de quoi je 
penfois le pouvoir affurer que Votre Ma- 
jefté lui feroit connoître le bon gré qu’elle 
lui en fçauroit ; après l’avoir prié d’aifu- 
rer fefdits Maîtres que je ne manquerois 
pas de faire fçavoir à Votre Majefté les 
bons fentimens dans lefquels ils témoi- 
onoient vouloir demeurer : fur quoi il 
huit fon difcours avec moi par des plaintes 
contre le Confeil , dont il en accufoit une - 
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partie de trahifon envers leur Maître , &: 
qu’il ne perdroit une feule occafion de 
lui faire entendre toutes les raifons que 
je lui avois dites , defquelles il demeuroit 
entièrement d’accord avec moi. 

Le vendredi au foir le fieur de Lieu- 
thrner fortit du Château avec fa réponfe -, 
plus chargé de papier & de vin que de 
iarisfaétion , ainu que Votre Majefté 
pourra voir par la copie des articles^con- 
cernant l'union , que je lui envoyé. 

Le lendemain au matin il me vint voir 
pour me faire part de ladite réponfe , &c 
conférer avec moi des réfolutions que fort 
Maître prendroit à fon retour •, à quoi il 
promet de rendre les offices tléceffaires 
auprès de fondit Maître. 

Et dans ce récit , il me fit entendre 
comme faifant office envers ledit Electeur 
de Saxe pour l’Eledorat du Palatinat , il 
lui avoir répondu que , quand meme il 
ne feroit pas engagé par la diette de Ra- 
tifbonne à maintenir le Duc de Bavière 
en cette dignité , la parole qu’il m’en 
avoit donnée , aux fortes inflances que je 
lui en avois faites de la part de Votre Ma- 
jefté , le lioient en telle forte qu’il n’y 
pouvoit apporter aucun changement r fur 
quoi jugeant bien qu’il ne lui avoit foie 
cette réponfe que pour tâcher de défuniç 
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l’Eleéteur de Brandebourg d’avec Votre 
Majefté, je répondis audit fieur Lieuthmer 
que la jaloufie que l’Eledfceur de Saxe au- 
roitrtoujours contre la Maifon Palatine , 
qui en cette qualité Electorale le dcvan- 
ceroit, jointe à celle qu’il avoir déjà contre 
Son Altefle de Brandebourg , le rendraient 
toujours a (Fez facile à fe laitier perfuadcr 
<le maintenir le Duc de Bavière ; que pour 
parler franchement, comme j’avois accou- 
tumé de faire avec lui , ne trouvant nul- 
lement le temps propre pour fon Maître , 
même de mettre en avant cette propor- 
tion , je . penfois qu’il ne l’avoit fait que 
pour s’acquitterdu devoir de bon parent, 
te que je le tenois pour trop avifé & bien 
confeillé pour rendre fes offices plus pref- 
fans pour l’adminiftration du Palatinat 4 
fon préjudice , fur-tout en un temps , où 
par la mauvaife conduite de l’Eleéteuc 
de Saxe , il fe pouvoir attirer route l’au- 
torité & la créance d’Allemagne , qui ne 
lui feroit pas peu néceflaire pour le met- 
tre en la confidératian dont il a befoin , 
pour fortir des affaires qu'il a à débattre 
avec de fi puifTantes Parties que les Rois 
de Süede& de Pologne & les Hollandois , 
entre les mains defquels tout fon bien 
éroit * & que de plus je ne penfois pas , 
quoique Votre Majefté eftimât beaucoup 
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l’Adminiftrateur du Palatinat , que dans 
one • conjonéture de fl grande importance 
que celle où fondes affaires, elle en vou- 
lut confier en lui le foùtien ; ôc pour ce 
qui étoit des Miniftres ôc Confeillers de 
fon Maître , je les connoiffois trop habiles 
pour aimer mieux la qualité de Députés 
vers lefdits ^Vdrainiftrateurs., que l’avan- 
tage de manier les affaires générales au- 
près de leurs Majeftés , Ôc y recevoir les 
Députés des autres •, ce qu’il prit de la 
forte que je defirois, & me dit qu’il avoit 
répondu au Duc de Saxe que j’avois fa- 
risfait fon Maître fur ce fujet. 

. Votre Majefté verra aufli par la fufdite 
réponfe , comme l’Eledfceur de Brande- 
bourg n’a rendu office que pour l’union 
générale , ôc non pour l’alliance avec 
Votre Majefté ; fur quoi m’étant plaine 
à fon Ambaftadeur de ce que par fes pro- 
pofitions il n’en avoit point fait de men- 
tion , il ajoûta qu’il n’en avoit pas eu 
feulement de commandement de bouche. 

Par cette omiflîon , Votre Majefté pour- 
ra connoître , comme je lui ai déjà fait 
remarquer ci-deffùs , jufqu a quel point 
va le mécontentement de l’ Electeur de 
Brandebourg contre l’Eleéteur de Saxe , 
•duquel il eft aifé à juger par - là qu’il fe 
veut abfolument détacher , ôc qu’il ne lui 
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a pas voulu propoler ladite alliance avec 
Votre Majefté 8c Suede, dans le doute 
où il étoit que ledit Electeur ne l’accep- 
, tût particulièrement, où entrant avec lui 
il ne fe fut trouvé compris que par une 
dépendance dont il ne veut plus tûter 
avec lui : 8c s’eft confenté pour fe détacher 
honnêtement de lui , 8c f<; joindre aux 
Suédois , de faire la proportion générale , 
où il fçavoit bien qu’il n’entreroit pas» 
Je ferai tout ce qui me fera poflible , tant 
de fon côté , que de celui du Chancelier , 
pour les empêcher d’en venir jnfqu’à ce 
point , croyant que Votre Majefté pour 
toutes fortes de confidérations ne le trou- 
verait nullement à propos. 

Le foir je mandai au (leur de Miljtitz , 
..qu’ayant vu par la réponfe que l'Ambaf- 
jfadeur de Brandebourg avoit tirée de Son 
Altefle , qu’il n’y avoit plus rien qui dût 
retarder mon voyage , je faifois état de 
partir le lendemain au matin, de quoi j’a- 
vois penfé lui devoir donner avis, afin 
qu’il me put faire fçavoir , fi Son Alteftè 
Electorale auroit quelqu’autre chofe à me 
commander de faire fçavoir à Votre Ma- 
jefté, depuis que j'avois pris congé d’elle. 

Sur cette nouvelle , ledit fieur Miltitz 
fit l’étonné de mon foudain partement 
& dit au Baron de Rorté, par lequel je 
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lui avois donné cet avis , quefon Alteflè 
ne croyoit pas que je -duffe partir fi-tôt > 
quelle fe promettoit auparavant de me 
donner à dîner. . 

Le lendemain , qui étoit le Dimanche, 
après que mon train fut parti , comme je 
montois en carofle , ledit fieur Miltitz 
accompagné de Tymæus , me vint trouver 
de la part dudit Electeur , pour remercier 
encore une fois Votre Majefté des témoi- 
gnages qu'il lui plaifoit continuer de lui 
rendre de fa bienveillance , 6c l’alTurer 
par ferment qu'il demeuteroit toujours 
Ferme dans les bonnes réfolutions qui ont 
étéprifesà Leyphck , de ne faire aucun 
Traité particulier, pour le maintien def- 
quelles il perdroit plutôt fes Etats que de 
s’en retracer d'un point , & que pour 
cet effet , il tiendroit toujours fon armée 
la plus puiffante qu’il pourroit , quoique 
ce fut fans aide ni affiftance d’aucun , & 
puis finit par me témoigner le déplaifir 
qu’il avoir que je partiffe , fans conférer 
encore avec lui m’affurer en mon 
particulier de fa bienveillance. 

A cette nouvelle de propofition de con- 
férence : , après les avoir affurés que je ne 
manquerois de faire fçavoir à Votre Maj. 
les bonnes réfolutions dans lefquelles ils 
me difoient que je laiffois Son Alteffe 6c 
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remercié de l’honneur qu elle me faifoit dè- 
me promettre les bonnes grâces , je m’of- 
fris de féjourner tant qu'elle m’ordon-» 
neroit , pour en prendre le temps à fa 
commodité, quoique les affaires m’obli- 
geallentà faire diligence de me rendre an 
lieu où j’allois ; fur quoi ils me répondi- 
rent que la conférence qu’en tendoir Sort 
Alteffe étoit . de dîner avec lui , dont je- 
n’eus pas grande peine à m’exeufer pour la • 
bonne difpofition dans laquelle iisétoient 
de me lailfer aller. 

• « 

Sortant de ma chambre pour les con- 
duire , & entrer en carolïe en leur pré- 
fence, je pris le fieur Miltitz à part,, 
tandis que je faifois entretenir le Doéteur 
Tymæus par un autre , ôc faifantfemblanc 
de le traiter de confiance , je lui dis que- 
je ne lui pouvois celer que leur maniéré 
d’agir étoit fi dure, qu’elle dégoûtoit toute 
forte de perfonnes de négotier avec eux ; 
que j’avois reçu réponfe de Votre Majefté- 
touchant les cent mille Richedalles que 
Son Altefie demandoir , pat laquelle 
elle commandoit de l’aflurer qu’elle lui 
feroit délivrée fur la fimple parole qu’elle 
me donneroit de ce que je lui avois de- 
mandé par écrit > qu’à prefent je ne 
- voyois plus lieu d’en parler. A ce difeours 
‘ le perfonnage prit tant de goût , qu’il le 
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vouloit propofer à Son Alccffe auparavant 
mon dépare pour lui donner plus de cha- 
leur. Je ne voulus pas attendre , le remet- 
tant fur ce qu’il m'en pourroit faire fça- 
voir au lieu où j’allois coucher , où je 
:lui promis d’attendre de fes nouvelles 
jufqu’au lendemain fur les dix heures j 
•où un nommé lé fleur de Schifbock me 
vint, trouver de la part de Son Al telle , 
-peu inftruit ôc fans aucune Lettre de 
créance , ce qui m’obligea , pour me ga- 
rantir de la furprife dont je me méfîois » 
de lui donner un Mémoire , dont j’en- 
voye la copie à Votre Majefté , avec la- 
quelle il s’en alla , m’alfurant qu’il fe- 
roit le lendemain de bon matin auprès 
de moi , où au lieu de venir , il écrivit 
pour toute réponfe une lettre au Baron 
dfe Rorté , dont j’ai cru devoir aulfi 
envoyer copie à Votre Majefté avec 
celle que j’y fis répondre par ledit fleur 
Baron de Rorté, pour lui faire con- 
noître la maniéré dont on procède aux 
affaires dans cette Cour ; cependant je la 
fupplie très-humblement de me pardon- 
ner , fi l’appréhenfion que j’ai de cè 
qu’elle peut être mal fatisfaite de moi en 
la conduite dont j’ai été contraint d’ufer 
avec des perfonnes fl brutales , m’a enga- 
gé à en faire une efpéce de Procès- ver» 


’6o ,• Négociations ’•» 

bal. à Votre Majefté , donc je crains que I® 
longueur ne lui foit à importunité , & ne 
puis encore, m’empêcher de lui dire les 
peines où je me fuis trouvé à délibérer 
fur la. maniéré dont j’aurois à me con- 
duire : la confédération du refpeéfc qu’ils 
•dévoient à Votre Majefté y où je le voyois 
manquer fî lourdement ,*me portant quel- 
quefois àrepoulTer fes mépris par des ref- 
fentimens tels que je fçavois être obligé 
d’avoir ; & puis rentrant dans la confidé- 
ration des affaires & des avantages.» que 
les ennemis tireroient de cette défünion , 
fi elle venoit à éclatter , & même.' le pré- 
judice qu’elle porteroit parmi ceux du 
parti , vers lequel ledit Duc fait tout ce 
qu’il peut pour faire croire que l’union 
de Votre Majefté avec la Couronne de 
Suède ne rend qu’à leur de ft.ru étion , je 
demeurois dans la. réfolution de fouffrir 
plutôt quelque ebofe que de rompre j 
.confidérant que ne pouvant y avoir au- 
cune compétence entre Votre Majefté & 
lui , les autres Princes d’Allemagne nç 
pourroient donner à ma conduite une ex? 
plication défàvantageufè pour Vorre Ma? 

Î efté ; mais plutôt auroient fujet de fe 
ouer de la douceur de Votre Majefté, 
ce qui m’a obligé, de faire la derniers 
proportion touchant les cent mille Rb. 
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cfiedales, afin de lui donner fujet de ve- 
nir après moi , 8i de fe racrocher de fa- 
çon qu’il dépendit de Votre Majefté de 
choifir la forte dont elle voudroit prendre 
tout ce qui s’étoit paffé entre nous. 

- Durant le féjour que-fai fait à Drefde> 
le fieur Baron de Sirop m’eft venu trou- 
ver de la part du Duc François Albert » 
avec une Lettre de- créance en réponfe 
de celle que je lui avois écrite ,' fuivant 
les ordres de Votre Majefté , avec lequel 
entrant en conférence je l’ai trouvé d’af- * 
lez bon efpric 8c fi affe&ionné au • 1er- . 
vice de Votre Majefté ,. auprès de laquelle 
il defire s’en retourner , que j’ai- penfé 
le devoir traiter de confiance, fur ce qui 
concernoit ledit Duc François- Albert , 8c 
tous les Officiers de l’armée de Siléfie ; 
ôc ayant appris de lui le racommodement 
qui s’éroit fait dudit Duc avec le géné- 
ral Arnfaeim , dans les Conférences qu’ils 
. çnt eues avec Walftein lors: du Traité de 
la Trêve , 8c qu’il, avoir reconnu que 
l’un & l’autre n’étoient point en mau- 
vaife intelligence» avec Walftein , de forte 
que jugeant par-là le peu. de fujet qu’il y 
auroit de prendre- plus grande confiance 
audit Duc , pour s’en ferv-ir en la forte 
que Votre Majefté m’avoit mandé , je 
cru,s. qu’il* fuffiroit , pour ne lui faire 
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J oint connoître la méfiance que j’avois,de 
ui faire entendre la fatisfaéfcion queVotre 
Majefté avoit reçue de fes offres, en recon- 
noiffance de quoi elle m’avoic commandé 
de lui donner de fa part un brevet de dix- 
huit mille livres de penfion , pour mar- 
que de l’eftime qu’elle faifoit de lui , que 
je remettois à lui envoyer après la réponfe 
qu’il me feroit , dequoi je n’ai pas ouï 
parler du depuis : cependant j’ai jugé à 
propos d’obliger ledit Baron qui s’en vou- 
•îoit retourner en France , à demeurer au- 
près de lui , jufqu’à ce que j’aye réponfe 
de Votre Majefté , le jugeant là très-né- 
ceffaire pour l’informer de tout ce qui fe 
pafïera dans l’armée de Siléfie , ce qu’il 
pourra faire mieux que perfonne , tanc 
par les avantages qu’il aura de n’être 
point fufpeéfc , ni reconnu pour être à Vo- 
tre Majefté , que par les grandes habitudes 
qu’il y a , & même jufqu’auprès de la per- 
fonne du Duc de Valftein , fous lequel 
il a fervi par le paffé. 

J’avois auffi écrit au général Arnheim > 
duquel je n’ai eu aucune réponfe. 

J’oubliois auffi de dire à Votre Majefté 
que je n’ai piï voir le Duc de Holftein , 
parce qu’il étoit logé au Château : ert 
l’envoyant vifiter , je lui témoignai le dé- 
plailîr que j’avois de ne pouvoir me don-' 
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Ber l’honneur de le voir ; à quoi il m’a 
répondu fort civilement *& par celui.qui 
me rendit la vifite de la part, il me. fie 
fentir qu’il feroit bien aife que je prifle 
la peine de l’aller voir , ce que je fis 
femblanc de ne point entendre , ne ju-* 
géant pas le devoir faire au Châtçau, aux 
termes où j’en étois avec le Duc. • 

Lefujet de fon voyage vers fon beau- 
pere a été, comme j’ai- appris, pour le 
maintenir dans la bonne intelligence oà 
il eft avec le Roi de Dannemarck , 8c 
appuyer la réfolution pour l’Aflèmblée de 
Preflau , & pour rendre fon éloquence 
plus pcrfuafive , il lui a apporté cinquan- 
te mille Riehedales qu’il lui prête , de* 
quoi aucuns croyent que le Roi de Dan- 
nemarck a fourni bonne partie, s’il n’a. 
fourni 4e tout , ce qui n’a pas aidé à 
ma Négociation. 

Ce que je puis apprendre a Votre Mai- . 
jefté des affaires de Silefie, eft que les: 
deux armées font campées 8c retranchées 
à la portée du Canon l’une de l’autre * 
entre lefquelles pour cela il ne fe fait 
pas de rudes efcarmouches y tout le mat 
qu’ils fe font confiftant aux entreprîtes 
que le Valftein fait fur les convois de 
leurs vivres , ce qui pourra enfin leur ap- 
porter de la néceifué.. 
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. Le .Duc de Saxe pour remedier au* 
courtes , que les ennemis faifoient des 
deux côtés de l’Elbe , jufqu’aux portes 
de Drefde , ainfi que j’ai fait fçavoir à 
Votre Majefté, a retiré quelques deux 
mille chevaux , . 6 c autant d’infanterie 
qu’il avoic fous la charge du Duc Guil- 
laume de Saxe , & les a logées à deux 
lieues dudit Drefde, fur le côté de la 

Bohême. 

« 

Il ne me refte plus maintenant qu’à 
répondre aux trois inftruétions que j’ai re- 
çues , trois jours avant que partir de 
'Drefde, de la part de Votre Majefté par 
les fleurs d’Avaugour 6 c Dubois , en date 
du 1 3. Juin & du 1 5. & 1 6. de Juillet. 

- La première ne parlant principalement 
que de ce qui concerne le Duc de Lor- 
raine, Votre Majefté verra, par la ré- 
ponfe que le Chancelier Oxenftiern a. 
Faite aux articles que je lui avois envoyés, 
dont je lui envoyé copie., tout ce que je 
-lui puis faire fçavoir fur ce fujet , de- 
quoi je ne doute pas quelle ne foit plei- 
nement informée par le Sr de la Grange 
qu’elle a envoyé exprès vers ledit Chan- 
celier , comme auffi ce qui regarde le Pa- 
latinat 6 c les places d’A’.face. 

Pour ce qui eft du doute que Votre 
Majefté a, que fous le prétexte des plaira 
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tes qu’elle a jugé à propos de maintenir 

{ >ar écrit contre les Efpagnols, ils ne veuil- 
enc faire croire, quelle foie en termes 
d’accommodement avec eux , je ne man- 
querai de faire entendre ce qu’elle me 
commande fur ce fujet , au cas que l’on 
vienne à m’en parler , & non autrement 
Quant à ce que Votre Majefté me mande 
concernant la neutralité du Duc de Ba- 
vière, de laquelle le Sr Miré a donné 
avis à Votre Majefté , je penfe qu’il n’au- 
ra pas oublié de lui faire aufti fçavoir la 
réponfe qu’il en a tirée dudit Duc de Ba- 
vière , qui eft telle qu’il y a peu d’appa- 
rence de croire que cette affaire fe puif- 
fe faire encore fi-tôt; étant très-certain, 
comme j’ai déjà mandé à Votre Majefté , 
qu’il voudra voir ce qui arrivera de l’Af- 
femblée de Preflau , fur laquelle il fonde 
de grandes efpérances } je ne manquerai 
néanmoins , fi-tôt que je ferai auprès du 
Chancelier , d’y rendre tous les offices 
poffibles, fuivant le commandement de 
Votre Majefté , 6c me fervirai de la ja- 
loufie qu’il doit prendre des procédures 
du Duc de Saxe , defquelles il n’a autre 
moyen de pouvoir éviter les mauvais . 
événemens , qu’en fortifiant l’armée de 
Siléfie , jufqu a tel point qu’ils puiftent 
faire lâcher le pied à Walftein , malgré le$ 
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fentimens contraires que pourroit avoir 
ledit Duc , à quoi il eft impoflible qu’ils 

{ )ui(Tent parvenir , fans y porter toutes 
eurs forces , hormis celles qui font en 
Alface, ainfi que porte madite inftruc- 
tion. • 

J’ai eu avis que le Chancelier avoir 
déjà envoyé en Hollande rendre les Of- 
fices , que Votre Majefté me mande vers 
le Prince d’Orange & les Etats. Si cela 
n’eft fait , aufiî-tôt que je ferai auprès 
de lui , je le prelferai de n’y point perdre 
du tems. 

Sur la fécondé inftru&ion en datte du 
15. Juillet , n étant qu’en réponfe de 
tout ce que j’avois négocié auparavant , 
dont j’avois donné avis à Votre Majefté} 
je n’ai à y répondre qu’en ce qui concerne 
l’Alfemblée de Preflau , où Votre Majefté 
remet à mon jugement d’aller félon l’if- 
fue que je pen ferai qu’elle pourra avoir, 
ce qui me feroit très-difficile de pouvoir 
bien dire à Votre Majefté ; elle verra 
par la réponfe que me fait le Chancelier 
Oxenftiern fur ce fujet , que fon opi- 
nion eft que Votre Majefté y doit avoir 
quelqu’un de fa part pour y appuyer 
les intérêts de Votre Majefté , & y agir 
félon les rencontres des affaires qui s’y 
préfenteront ; mais il ne me fait pas bien 
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entendre au net ce que de fa part il en 
fera : je m éclaircirai avec lui bien am- 
plement fur ce point > dequoi je ne man- 
querai de donner promptement avis à 
Votre Majefté , afin que fur cela , elle 
puilfe prendre fes réfolutions , foit de 
m’y envoyer , ou bien quelqu’autre ; c& 
qu’elle aura loifir de pouvoir faire , le 
tems de l’Aflèmblée n’étant point encore, 
& perfonne n’en ayant eu d’avis affiné ; 
il s’en parle encore avec tant d’incertitude 
pour les difficultés qui s’y rencontrent , 
que ceux mêmes qui la défirent le plus , 
en doutent non - feulement de l’évene- 
jnent , mais même qu’il foit certain que 
l’Aflcmblée le tienne , quoique le Roi de 
Dannemark ait envoyé depuis peu de fé- 
condés lettres dç faveur à un chacun pour 
les y convier sdans peu de tems, on pourra 
en juger avec plus de certitude. 

Depuis l’avis que j’avois donné à Vo- 
tre Majefté du. défit que le Roi de Dan- 
nematcK avoit de me voir ; il ne m’en a 
été parlé en aucune forte , de façon qu’il 
me fera aifé de fatisfaire aux Comman- 
dcmens de Votre Majefté fur ce point , 
comme auffi à la vifite de la Reine de 
Suède, qui eftdéja partie & peut-être à 
prefent en Suède. , 

' Pour ce qui eft des offres que l’Arabaflà- 
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deur de Pologne a faites envers Votré 
Majefté , je ne manquerai de m’y conduire 
félon quelle me l’ordonne : elle verra, 
par le récit que je lui fais au commence- 
ment de cette lettre , de la • conférence 
que j’ai eue avec celui que j’ai trouvé à 
•Berlin , les termes où nous en fommes de- 
meurés enfemble. 

Quant à la troifiéme inftruétion vit 
laquelle Votre Majefté ne parle que de 
ce qui concerne le Duc de Fridland , je 
lui dirai qu’étant arrivé à Drefde le Comte 
deKinski me vint voir, & me dit qu’il avoit 
reçu une lettre du Duc de Fridland , par 
laquelle il le prioit de fçavoir de moi , & 
je ferois encore dans les mêmes difpofi - 
tions quej’étois,lorfqu’il reçut maréponfe 
à fes propofttions' 8c qu’il le prioit de me 
prcftèntir fur cela ; furquoi je lui répon- 
dis que le Duc de Fridland agilïoir avec 
trop de finefte pour moi ; Que fon filence 
aux réponfes que je lui avois faites me 
faifoit allez connoîcre qu’il necherchoit 
que les moyens d’en tirer quelque chofe , 
dont il fe put avantager pour faire naî- 
tre quelque méfintelligence entre Votre 
Majefté & fes Alliés : Que de fon côté 
il avoit à craindre qu’en ufant de trop 
de fineflè il ne fe mît hors des termes de 
pouvoir , par le moyen de Votre Majefté 
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& de l’union , s’affurer contre ceux do 
qui nous fçavions qu’il avoir plus de fu- 
jet d’avoir crainte, & confidérer comme les 
plus dangereux ennemis , avec lefquels 
telles procédures ne font point capables' 
de les mettre en créance , ni leur faire di- 
minuer la jaloulîe qu’ils ont de lui : 

Qu’il ne devoir pas douter qu’ayant 
deflein d’agir avec Votre Majefté de bon- 
ne foi , elle ne fût toujours prête à lui 
donner tous les contentemens qu’il pour- 
roit efpérer , mais que de s’attendre que 
je m’ouvrifïe davantage avec lui , qu’il 
ne m’eût fait fçavoir fes fentimens fut 
les réponfes que je lui avois faites, étoic 
chofe qu’il ne devoir point attendre de 
moi. Huit jours après que j’eus fais cette 
réponfe audit Comte de Kinsrci , allant le 
voir chez lui , il me fit voir une lettre de 
fon beau-frere qu’il venoit de recevoir, 
par laquelle il lui mandoitque le Duc Fri- 
dland l’avoir chargé de lui écrire qu’il fît 
fçavoir audit Duc de Saxe , que fi on vou- 
loit rentrer en quelque négociation avec 
lui , il leur déclaroit qu’il ne prendroic 
créance en qui que ce fût qu’en la per- 
£onne du Comte de Kinski , & que pour 
cet effet il liji envoyoit auffi un pafîe-port 
qu’il me fit voir , 6c le convioit , tant qu’il • 
lui étoit poflible , -de ne manquer point 
d’y aller. 
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Sur cette nouvelle , il m’entra en mê- 
me temps dans l’efprit que cette propofi- 
tion n’étoit que pour fervir de prétexte au 
voyage du Comte de Kinski vers lui , du- 
quel il de droit fçavoir les termes aufquels 
nous en étions ensemble, & ce qu’il avoit à 
attendre de moi , n’étant nullement à croi- 
re, qu’il fe voulut fervir dudit Comte 
de Kinski vers l’Ele&eur de Saxe , avec 
Jequel il fçait qu’il eft mal au dernier 

{ joint. Je lui confeillai de montrer cette 
ettre au Duc , fur la certitude que j’avois 
que l’extrême defir qu’il a d’un Traité, 
etoit capable de lui faire recevoir routes 
fortes de popofitions parles mains de qui 
que ce put être , ce qui s’eft enfuivi de 
la même forte que je l’avois- penfé , ayant 
non feulement approuvé cette entremife , 
mais convié ledit Comte de Kinski de 
faire promptement ce voyage. 

Le lendemain au foir arriva le fieur 
Dubois , avec l’inftruékion 6 c le pouvoir 
que Votre Majefté m’envoye fur ce fujet , 
furquoi , pour ne perdre aucun temps , 
j’envoyai auflî-tôt prier ledit Comte de 
Kinski de me venir voir , & lui fis enten- 
dre bien au long tout ce que jufques où je 
jugeai néceflairc qu’il fût infttuit fur ce 
fujet , y ajoutant fes intérêts particuliers , 
pour lui donner plus de chaleur , lefquels 
11e confiftent qu’en fon rétablilfement en 
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tous fes biens de Bohême , qu$ïont très- 
grands , & quelques titres d’honneur 
qu’il defireroit dans fon pays. 

Et afin de rendre les allées & venues 
de la négociation plus faciles 6 c plus 
promptes i j’ai été d’avis qu’il menât tout 
d’un temps le Traité du Duc de Saxe , 
le tenant néanmoins toujours en termes 
qu’il ne pût être conclu. Il pourra par ce 
même moyen me tenir averti des fenti- 
mens dudit Duc de Saxe envers l’Empe- 
reur , & des conditions qu’il ftipulera 
avec lui. 

Je lui ai donné des adrertès fûres , 
pour me faire tenir promptement fes let- 
tres , n’ayant pas jugé devoir laitier le 
fieur Dubois â Drefde , pour ne point 
donner de fufpicion au Duc de Saxe, qui 
eft tout ce que ledit Comte appréhende. 
Pour lui, il nefaifoit état de pouvoir par- 
tir de Drefde que de huit ou dix jours - , Sc 
outre cela n’y ayant point de porte en tout 
ce pays-ci , les lettres me feroicnt venues 
avec moins de diligence par homme ex- 
près , que par les Ordinaires , où il fc 
trouve toute fureté pour les lettres , quand 
il y a plufieurs envelopes adrertantes à 
divers Marchands , ainfi que je lui en ai 
donné l’adrefle , qui eft tout ce que j’ai pu 
faire pour le prefent. Selon les avis qu’il 
jne donnera, je quitterai routes fortes d’af- 
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faires poffë me rendre en diligence où iî 
fera néceftaire , pour avancer la négo- 
ciation , avec cette précaution toute fois » 
d’avoir auparavant certitude de ce qui en 

Î iourra réulîir , de crainte que ledit Frid- 
and ne voulût malicieufement me faire 
avancer proche de lui , pour donner la ja- 
loufie de laquelle Votre Majefté me com- 
mande de me garder. 

- Si celle que le fieur le Charbonnier me 
mande s’augmenter tous les jours contre 
lui dans Vierme > , fe trouve véritable, 
il y a lieu de croire que ledit Fridland. 
fe rendra capable de connoître 6c accep- 
ter les avantages que Votre Majefté lui 
fait propofer. 

J’envoye d’ici le Baron de Rorté trouver 
l’Eleéteur de Brandebourg pour tirer de 
lui la déclaration qu’il m’a promife : & le 
fieur d’A vaugour , fuivant que Votre Ma- 
jefté m’a mandé , vers les Princes de la 
Baftc-Saxe pour de-là fe rendre à Ham- 
bourg. Votre Majefté verra par les inf- 
truéfcions que je leur ai données , donc 
je lui envoyé la copie, ce quelle aura à 
y ajouter ou changer. 

Je parts préfentement de cette Ville de 
Leypfik, ou j’ai féjourné quelques jours 
pour dépêcher ce courier à Votre Ma- 
jefté, pour me rendre dans trois jours à 

Erfort , 
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Erfort > où je verrai Monfiêur le Duc 
Guillaume de Saxe , auprès duquel je fe- 
rai ce qui fera poflible pour achever de 
le mettre dans les termes que Votre Ma- 
jefté defire , & lui faire accepter la peu-.* 
lion qu’elle lui veut donner. - - • 

; Parla première dépêche que je fis de. 
Virtzbourg à Votre Majefté, ;: je Fui fai-P' 
fois fçavoir lesraifons * defquelles le Duc 
Bernard de Veymar s’étoit fervi , pour 
s’excufer de l'a pcnfion que je lui offrois 
de là part de Votre Majeftc ; qui étoit qu’é-’ 
tant attaché au fervice de la Couronne 
de Suède , il pênfoit ne le pouvoir faire ’ 
avec bienféance. Du depuis étant à Hail- 
bron , jè pris l’occafion de lui' écrire, 
aufli - tôt que' le renouvellement d’al- 
liance avec la Couronne de Suède fut-’ 
/igné, pour lui faire entendre qu’à pré- 
fent que les intérêts des deux Couronnes- 
étoient fi étroitement unis enfemble, je 1 
penfois que les excufes qu’il m’avoit don- 1 
nées, pour fié point recevoir fi - tôt la 1 
gratification de Votre Majefté , n’avoienc 
plus de lieu. Je lui écrivis* cette lettre / 
pour lui renouveller les offres qiie je lut 
en avois faites , fur lefquelles j’attendois ' 
fa réponfe - pour y fatisfaire en même-^, 
tems deqüoi du depuis je n’a vois point 1 
auï parler , que par le Sieur d’Avaugour * ' 
Tome 11, D 
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qui le rencontra en paffant à Francfort, 
& lui donna une lettre pour moi , la- 
quelle ne contient que forces compli- 
mens en mon endroit , & en accufant la 
réception . de ma derniere d’Hailbron , il 
me mande qu’il envoyera dans peu de, 
jours, un Gentilhomme me trouver , en 
quelque lieu que je fois , pour entendre 
plus • particulièrement les intentions des 
Votre Majefté. ; ; 

; (Comme j’achevois d’écrire cette dépê- 
che, , le fieur Baron de Rorté a reçu une. 
lettre ,du fieur • Schelboek , de laquelle: 
j’envoye une copie à Votre Majefté 5 pat 
laquelle elle pourra - voir,' par la diffé- 
rence qu’elle y . connoîtra de là précéden- 
te , les effets que l’argent peut produire, 
dans l’efprit du Duc de Saxe, èc , par la, 
réponfe que je lui ai fait faire , j’ai penfé, 
non - feulement ne lui ôter l’efpérance 
mais lui en. donner une efpécé de certi- 
tude , laquelle,. 'néanmoins m’engage Vo- 
tre Majefté qu’à' ce qui lui plaira, r re- 
fera à elle , s’il lui plaît , à ayifec fi elle- 
voudra hazarder cette fournie qui: peut- 
cffc ne fera pas mal employée , quand* 
ejje ne ferviroit qu’à l’empêcher de s’ofer 
o.ppofer ouvertement aux offices», que: 
ceux que Votre Majefté. envoyera à l’Âf-* 
fçmblée de Brefliau pourront rendre 
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vers les Députés de ladite AfTemblée. Il 
pourra aufli dépendre- de Votre Majefté 
de lui lailTer elpérer cette fatisfaétion,, 
jufqu’à ce . qu’elle voye le chemin que 
prendront les affaires de ladite Aflemblée, 
pour le traiter en après fuivant la fatis- 
ïaétion qu’elle en auroit ; tout ce qui fe- 
roit à craindre de ce dernier expédient , 
eft qu’il ne lui en demeurât Un fenfible 
déplaiflt dans l’efprir. 

Comme jetois prêt à fermer cette let- 
tre à Leypfilc , ou- j’avois 'féjourné deux 
jours pour la : faites il arriva foudaine- 
ment nouvelles épie l’armée commandée 
par le général- Holck , partit- des frontiè- 
res de Bohême, 8c fe trouva 'à la pointe 
du jour devant Saifau , qui fe rendit en 
jnême-tems qu’il y fut , & tout d’un tems 
avança foh avant - garda jufqu’à Zeitz , 
qui eft à côté du chemin de Lcypfik à 
Nautnbourg \ proche • de l’uné! St de- l’au- 
tre de trois lieues, & cela àyèc'tellé di- 
ligences • qu’on ne fçut à Léipfik aucunes 
nouvelles a eux qu’ils ne fulTént arrivés 
ce quf me fit partir dès le - lendemain ma-, 
tin poiir m’én venir ici , ' & retardai ce 
Courier afin de pouvoir mander à Vô- 
tre Majêfté ■ ce ' que j’ai pû. apprendre du 
depuis de particulier de cette nouvelle , 
quj eft que l’on ne croit pas qu’ils ayenc 

D ij. 
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pafféSairau, & le lieu que je viens de 
nommer à Votre Majéfiÿ ; .d’autres tien- 
nent qu’ils fe retirent , fe contentant d’a- 
voir mis garnifon dans Sairau.. & dans 
Naumbourg qu’ils ont aufli priferiv cette 
nouvelle fe trouve véritable qu’ils 
en foient demeurés - là , ..fans aller jnf-'. 
qua Leipfik/où les portes leur: étoient: 
ouvertes , quand j’en fus parti , il feroic. 
à croire que le Duc de Fridland fur la 
nouvelle qu’il aüroit eue de ce qui s’elt 
paffé entre le Duc de Saxe .8 'c moi au- 
roit penfé devoir- prendre le teins de ces ir- 
réfolutions pour le poufler par la crainte 
de la ruine de fon pays , & le faire en- 
trer dans les proportions -,d un fécond 
Traité , auquel ledit Duc de Saxe fe 
pourroit excufer envers fon parti d’avoir 
été : forcé d’entendre dans l’abandon où. 
il fe feroit- trou*é de rouis les Co-inréref-;. 
fés. Dans peu ;de jours, je pourrai -faire 
fçavoir à- Votre Majefté ce que •> l’on en: 
pourra avoir reconnu de plus certain ; 
cependant je ferai tout icei.qui '.mb fera 
poflîble , pour faire connoître au Chan- 
celier Oxenftiern , la. inécefîite qu’il y àr: 
de fe rendre- promptement; forts ide ce 
côté-là , & ne plus dépendre des irréfolu-; 
tions de ce Prince y ; ni. de la mauvaifè 
affedion de fes. IVfinifUes jecroique 

% I » ‘ » « * 
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Votre Majefté , dans le chemin que pren- 
nent les affaires , elle fe peut affiner que 
fon autorité y eft conlidérée en telle for- 
te , qu’elle n’a aucun fujet d’appréhendec 
qu’il s’y puifle prendre de rélolutions » 
que celles qu’elle peut defirer , & fur lef- 
quelles elle n’aic. tout, loifîr de prévenir, 
avant quelles puiffènt être exécutées. 

, Comme' je fermois ma dépêche, le 
Réfident de Suède m’a apporté la copie 
d’une lettre du général Arnheim , écrite 
an Duc de Saxe, par laquelle il lui mande 
avoir, deffait quelques 400. hommes 'des 
ennemis ; que W alftein a quitté fon «ram- 
pe ment , •.& prend la route de la Mif- • 
nie , comme s’il vouloir joindre Holck , 
& ledit Arnheim s’en vient vers Drefde, 
où une partie de l’armée eft déjà arrivée. 

D’ici je fais état de me rendre , le plu- 
tôt que je pourrai , auprès le Landgrave 
de Heffe-Caflèl , avec lequel , félon les 
lettres que j’ai reçues de lui , je penfe 
que je n’aurai pas grande peine à y trou- 
ver la fatisfaébion de Votre Majefté : de- 
là je fais état de me rendre à Francfort ; 
& fi - tôt que j’y ferai arrivé , je ne 
manquerai de rendre les lettres de Vo- 
tre Majefté à l’Aflemblée , & de les 
preffèr d’entrer dans l’alliance ; Sc j’efpére 
que bien- tôt après je recevrai la réponfe 

D iij 
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de Votre Majefté à celle - ci avec l’hon- 
neur .de fes commaudemens, fur ce qui 
flaira que je falle , lefquels je tâcherai 
d’exécuter avec toute la fidélité qu’elle 
doit attendre de , . Ôç-ç, , 
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pour fcrvir dinflruclion à Monfîcur le 
Baron de Rorté 3 s en allant pour le 
fer vice de. Sa Ma/ejlé auprès de fon 
. • Alteffe Electorale d* Brandebourg . , • 

. r * ; *: * . •*; « ' ' • ' ‘V 

M O k si e u R. le . Baron . de Rorté , 
partant de Leipfick pour aller trou- 
ver fon Altefîè Electorale de Brande- 
bourg , fe rendra le plus promptement 
• qu’il lui fera poflible auprès d’elle, ÔC 
lui fera entendre, comme ayant été or- 
donné par Sa Majefté , pour la fervir au- 
près de ,fon AlteCTe Electorale.. Je l’aurais 
chargé , par même anoyen ( fuivant ce 
qui avoicété arrêté: entre elle Sc moi-', 
lorfque je reçus l’honneur de fes comman- 
demens à Berlin : ) de recevoir d’elle l’Acte 
de déclaration de l’entrée & adjonction 
de fon Altefte au Traité d’Alliance , re- 
nouvellée à Hailbron entre les Couron- 
nes de France ôc.de Suède, lequel elle 




Digitized 



de Mr de t'euqultrcs. 79 

«.Voit remis à pafter , au retour de Mon- 
iteur Lieuthmer , AmbafTadeur de fa parc 
vers Monfieur l’Eleéteur de Saxe, lequel 
a emporté dudit Electeur un afTez ample 
.refus , pour ne fe devoir plus attendre 
qu’il aye aucun deflein de s’y joindre. ; ; ' 

Que de ma part je n’ai rien à faire fça- 
voir à Son Altefle , de ce que j’ai pu faire 
dans mon dernier voyage de Drefde , me 
remettant entièrement à ce que ledit fieur 
' de Lieuthmer , qui n’en eft parti que deux 
. heures avant moi , lui en aura pû ap- 
prendre -, en étant forti fans avoir vûfon 
Al refie , & fur cela ledit fieur de Rortë 
•.verra , ce que ledit Electeur lui répon- 
dra, & s’il commence fon difeours par 
s’étonner de la maniéré de procéder du- 
dit Duc deSaxe en mon endroit, il lut 
repartira que je ne la puis attribuer à au- 
tre chofe qu’à l’extrême jaloufie , dans 
laquelle il eft entré , de la bonne intelli- 
gence & correfpondance entre Sa Majefté 
& fon Altefle*, en quoi ledit Eleoteur a fait 
paroître fon impuiffimee, contre la créance 
qu’il avoit jufques-là voulu fairç prendre 
à tout le monde qu’il difpofoit abfolu- 
ment de S. A. E. de Brandebourg , com- 
me dans une efpéce de dépendance. 

Si venant à parler de l’Aéfce de décla- 
ration ci - deffus , fon Altefle témoigne 

Div 
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.audit fieur Baron de Rorté qu’elle veuille 
■le remettre à la fin d’une Afïemblée du “ 
.Cercle de Balïe-Saxe , & à l’exemple des 
quatre Cercles fupérieurs afïèmblés & 
confédérés à Hailb.ron ; il répondra à cela 
que je trouverois cette remife à propos , 
,cn ce qui regarde l’union qui a été faite 
■entre les fufdits quatre Cercles & la Cou- 
ronne de Suède ; mais pour celle-ci , je 
n eftime pas que fon Altelle y doive ap- 
porter quelque retardement , même pour 
fon intérêt particulier, puifque quand 
lefdits quatre Cercles fupérieurs y appor- 
teroient quelque difficulté ( ce qui ne 
.peut êtr-e enfuite de la réponfe que leur 
Fait Sa Majefté dont ledit fieur de Lieu- 
thmer aura fait voir copie à fon Altefïè ) 
les termes aufquels elle va entrer avec 
fon Airelle Electorale de Saxe , qui de 
fon côté n’oubliera aucun artifice pour les 
empêcher d’entrer ni en l’une ni en l’au- 
tre , l’obligent à en prelTer promptement 
la conclufion , afin de lui ôter toute ef- 

I * * t « 

perance de les pouvoir divifer; à quoi 
fon Altelfe fçait que dès à préfent il ne 
perd point de tems ; & puis fon Altelîè 
aura à confidérer , qu’entrant la première 
dus cette Alliance , fa dignité Electorale 
la faifant. confidérer comme le chef de 
tous les Confédérés , maintenant même 
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que ledit Electeur de Saxe" s’en éloi- 
gne, par le refus qu’il fait d’approuver 
ce qui s’eft fait dans ladite Aliemblée 
d’Hailbron , il n’y a aucun doute que 
tous fe joindront à elle : en quoi elle ne 
fera pas peu aidée de la part de Sa Ma- 
jefté , laquelle en la donnant aux autres 
pour exemple , rendra tons les offices né- 
ceffaires pour lui acquérir toute autorité 
& créance parmi eux ; ainli que fon Al- 
teffe pourra déjà remarquer que j’ai com- 
mencé de faire de fa part envers les Prin- 
ces d’Anhalt , defquels je n’ai déliré autre 
déclaration , que celle que je les ai obligés 
de me donner par écrit , de fuivre & de 
fe conformer entièrement aux fentimens 
de fon Alteffe Eleétorale ; enfuite il fera 
le même difcours aux lîeurs Getz , & 
Knesbeck, & preffèra fermement Mon- 
fieur le Comte de Schwartzembourg de 
rendre les- offices néceflaires pour ce fu- 
jet, lui faifant comprendre adroitement 
que , fi l’affaire manquoit il feroit dif- 
ficile de perfuader à Sa Majefté ( qui fçaic 
l’eftime ôc la créance dans laquelle il eft 
auprès de fon Maître ) qu’il y eut agi 
avec affeétion. Ledit fieur Baron dg Rorté 
fe fouviendra de fe bien garder de met- 
tre cet article en avant, qu'en cas que 
fon Alteffe Eleétorale veuille remettre 
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après ladite A {[emblée à pafTer ledit A été 

de déclaration. 

En cas que fon Al te de Eleétorale de 
Brandebourg accepte de pader préfente- 
ment ledit Aéte , le deur Baron de Rorté 
n’oubliera pas de prendre garde que la 
copie collationnée dudit Traité entre 
France 6c Suède , foit entièrement con- 
forme à l’Original , dans lequel le Roi 
eft par tout nommé le premier. 

Je ne recommande point audit deur 
Baron de Rorté de prendre garde à la 
forme , en laquelle fera drefle ledit Aéte » 
l’Eleéfceur ne pouvant, exprimer les rai- 
fons qui l’obligent à entrer dans ledit 
Traité, 6c y convier les Princes 6c Etats 
d’Allemagne fes amis 6c Co-intéredes » 
fans les faire redouvenir de l’utilité qu’ils 
ont reçue du premier , contraété entre Sa 
Majefté & le feu Roi de Suède , 6c leur 
faire aulfi comprendre avec les avantages 
qu’ils recevront de celui ci , les obli- 
gations qu’ils ont à Sa Majefté dans les 
Joins qu’elle continue de prendre de leurs 
affaires. 

Ledit deur Baron de Rorté fera, s’il 
lui plaît , foigneux de me donner dili- 
gemment avis des termes , aufquels il 
en fera avec. fon Altede, 6c s’il y échec 
quelque difficulté non prévenue > 6c fi- 
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tôt que ledit A de fera parte , il m’en 
envoyera deux Originaux par homme ex- 
près qu’il me dépêchera en toute dili- 
gence ; & de-là pourra après fe rendre 
auprès de l’Ele&eur de Saxe , s’il n’a au- 
tre ordre de Sa Majefté. 4 

Monfieur le Baron de Rorté n’oubliera 
aufli, avanr que de fe féparer de Monfieur 
TEleéfceur de Brandebourg , de le fupplier 
d’ordonner à l’Ambafladeur qu’il envoyera 
à l’Artèmblée du Cercle de Bafie-Saxe , 
de tenir bonne correfpondance & vivre 
en étroite intelligence avec le fieur d’A- 
vaugour qui eft là de la part de Sa Ma- 
jefté , & a ordre de faire le femblable 5 
6 c fe fouviendra aufli de faire que foti 
Alteflc Eledorale • de Brandebourg or- 

O 

donne expreffément à fcn Ambartadeur 
qu’il rende office de fa part , fuivant la 
parole qu’il m’en a donnée , ' qu’en cas 
que ledit Cercle députe quelqu’un à l’Afi- 
ïemblée de Breflau , il ne foit chargé d’au- 
tre pouvoir que ad audiendum & referen- 
dum , en la même forte que cehii qui 
fera envoyé de la part de fbn Altefle. 

■ Fait à Leipfick le 14. Août 
Signé Feuquiéres. 
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« 

M E M O I RE donné par Monjieur DE 
F E U QU 1ERE S y Ambafjadeur Ex- 
traordinaire en Allemagne , pour Servir 
d' injlruclion au fieur d' Avaugour , s'en 
- allant pour le fervice de Sa Majefté vers 
les Princes & Etats du Cercle de Baffe- 
Saxe. A Leipfck le 14. Août 16$$. 

M onsieur d’Avaugour s’en allant 
en Balte- Saxe vers les Princes & 
Villes Impériales 8c Anféatiques , fuivant 
le commandement qu’il en a de Sa Ma- 
jefté , leur fera entendre que le Roi ayant 
tout ce qui regarde le bien général de 
l’Allemagne , 8c la jufte liberté qui doit 
être entre tous les ordres de l’Empire, 
félon fes anciennes 8c louables coutumes , 
en la recommandation qu’il convient j Sa 
Majefté a envoyé par- deçà le fieur de 
Feuquieres Ambafladeur Extraordinaire 
pour en donner des aftùrances à un cha- 
cun , & quelle defire y contribuer, tout 
ce qui peut être attendu d’elle dans la 
conjoncture préfente , ainfi que ledit fieur 
de Feuquiéres a fait paroître dans l’Afi- 
femblée de Hailbron, 8c qu’il fera en- 
core par tout ailleurs où il fera befoin j 
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Sa Majefté les convianc de correfpondre 
autant qu’il leur fera poflible aux bonnes 
intentions dont elle eft portée dans ce 
fujet, defquelles ledit fleur de Feuquié- 
res les informera plus particulièrement, 
aufli- tôt qu’il lui fera poflible , en éranc 
pour le prefent retardé , par l’Aflemblée 
des quatre Cercles fupérieurs qui fe for- 
me de nouveau à Francfort , où il a été 
jugé néceflâire qu’il fe trouvât , pour le 
bien des affaires communes ; c’eft pour- 
. q-uoi Sa Majefté délirant qu’ils ne de- 
mëuraflent plus long-tems fans être in- 
formés defdites intentions 8c de ce qui 
s’étoit fait , l’a cependant envoyé vers 
eux pour leur, faire entendre ce que def- 
jfus , & les convier fur toutes chofes de 
confidérer, que de l’union 8c bonne in- 
telligence qui doit être entre tous les 
Princes Sc Etats de l’Empire Co-intérelfés, 
dépend principalement le recouvrement 
de leur liberté, 8c le rétabliflement & 
maintien d’une paix générale , 8c telle 
qu’ils la peuvent 8c doivent .fouhaiter. 
Que leurs ennemis ne fondant plus leurs 
efpérances que fur la divifion qu’ils pour- 
raient faire naître parmi eux, ils ne doi- 
vent aucunement douter qu’ils ne fe fer- 
vent de tous moyens pour cet effet j en 
quoi il n’eft paî à douter , qu’ils ne fe 
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fouviennent de tous les exemples du pafïc 
qui leur doivent être encore affez pré- 
fens ; pour 6’empêcher de fe laiffer fur- 
prendre , s’arrêtant à cette croyance *, que 
hors d’une puiflante union entr’eux ils 
ne peuvent trouver aucune fureté en 
quelque propofîtion de paix qu’on leur 
puiffe mettre en avant. Enfuite de quoi 
il fe tiendra félon fon bon jugement 8c 
la bonne difpofition des efprirs aufquels 
il aura affaire , n’oubliant pas de leur té- 
moigner les foins que Sa Majefté aura de 
leurs intérêts particuliers. ' 

Il eft remis au jugement du fieur d’A- 
vaugour , de vifîter les premiers ceux qui 
fe trouveront les plus proches de fon che- 
min , pour de là fe rendre à Hambourg , 
où, félon ce qu’il dit, l’intention de Sa 
Majefté eft qu'il faffe fon féjour plus or- 
dinaire , 8c ne manquera de fe rendre foi- 
gneux de faire fçavoir à Sa Majefté tout 
ce qui fe paffera par-delà , adreffant pour 
cet effet jfes dépêches à Moniteur de Ca- 
maz Marchand à Francfort, auquel il 
fera auftï tenir celles qu’il prendra la 
peine de m’écrire. 

Par tout où il trouvera des Réfidents 
pour la Couronne de Suède, il vivra en 
bonne intelligence & corjefpondance avec 
eux, leur faifant part de tout ce qu’il 
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3çaura & négociera concernant la caule 
'commune > afin de les obliger à lui ren- 
dre le femblable. 

Si durant fon voyage il fe convoque 
-une Aflèmb'ée du Cercle de Baflè-Saxe > 
-il ne manquera d’en donner auflï-tôt avis 
; à Sa Majefté , afin de Ravoir de quelle 
‘façon il lui plaira qu’il s ; y conduife , il 
<fera auflià propos qu’il m’en fa fie parti 
& au cas qu’il ne puifie avoir réponfe de 
la Cour auparavant que ladite Ailemblée 
fe forme , il ne laiiTera de s’y trouver 
( ainfi qu’il verra {ans doute que fera le 
réfident de Suède ,*) pour y rendre les of- 
fices particuliérs envers les Députés , con- 
formes à ce que porte l’inftruétion ci-def- 
fus, les conviant d’inciter ôc fe joindre 
' aux bonnes réfolutions qui ont été prifes 
à Hailbron. 

- S’il - arrive que dans l’AfTemblée du 
Cercle de Balle-Saxe , les réfolutions fe 
portent à députer quelqu’un de leur part 
à celle de Breflau , il ne manquera de 
rendre tous offices envers l’Ambafladeur 
que fon Altefle ■ Electorale de Brande- 
bourg y aura , à ce que ( fuivant qu’elle 
en eft convenue avec moi ) il employé fes 
offices de fa part envers les Princes & 
Etats de ladite Aflemblée, enforre que 
s’ils y députent quelqu’un , ce foit fimple- 
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■ ment ad audiendum & referendum , cri 
quoi je ne fais nul doute que le Réfi- 
dent qui y fera pour la Couronne de 
Suède ne faffe le femblable : & quant au- 
dit A mbafladeur de Brandebourg, ledit 
fieur d’Avaugour vivra avec lui en bonne 
intelligence , le voyant foigneufement 
pour agir de concert avec lui , & fe con- 
duire en tout ce qui lui fera poffible-, 
félon les fentimens dudit Eleéteur , le- 
quel ne manquera de fa part à donnée 
le même ordre à fon-dit Ambatfadcur. 

Et fur- tout ledit fieur d’Avaugour pren- 
dra garde de s’ouvrir de ce quê defiTus , 
(touchant l’AflTemblée de Breflau ) aux 
Députés des Ducs d’Holftein & Brunz- 
viclc, & à tous autres qu’il croira être 
amis du Roi de Dannemarck & de l’E- 
leéteur de Saxe. 

Fait à Leipfick le quatorzième Août 
163$. Signé Feu quieres. - 








V. 
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A Monjiettr B ov T H I LLI EK , & au 
Révérend Pere Jofeph. 

Du 3. Septembre 1633. à Francfort . 

r * 

M ONSIEUR. 

% 

* • 

Je fuis fi nouvellement arrivé en cette 
Ville y que j’ai penfé devoir 1 aider pour 
cette fois à Moniteur de la Grange- aux- 
.Ormes , à vous informer de l’état préfenc 
des affaires de deçà , aufquelles il tra- 
vaille* avec tant de foin , d’affeétion 6 c 
d’adreffe, qu’il ne s’y peut fouhaiter da- 
vantage ; c’eft pourquoi je me contenterai 
par celle - ci de répondre à l’inftruéKon 
qui m’a été apportée par le fieur du Ha- 
mel fur le fujet de fon voyage. Suivant 
le commandement de Sa Majefté , j’ai 
conféré avec Moniteur le Chancelier en 
fa préfence 6 c dudit fieur de la Grange : 
ledit Chancelier » après m’avoir fait en- 
tendre jufqu’à quel point cette affaire 
avoir été conduite de- fa part , ' dont le 
fietlr. de la Grange vous écrit le détail , 
nous avons, jugé à propos que ledit fieur 
du Hamel demeurât encore ici , jufquà 


$£> Négociations 

ce qu*e nous en publions avoir des nou- 
velles d’une pari ou d’autre , qui eft pour 
le préfent tout ce que je vous puis dire 
fur cetre affaire à laquelle je ne vois point 
allez de certitude , pour pouvoir prendre 
les fondemens portés par mon inftruétion 
dans la fuite des affaires , de ne laifle 
néanmoins de la juger affez importante 
pour ne la point abandonner. 

Je vous avois mandé, en partant d’Er- 
fort , que j’allois palier par Caffel pour 
y voir le Landgrave, où d’une lieue j’ap- 
•pris que fon ‘Airelle n’y étoit pas , étant 
partie il y avoir quinze jours pour s’avan- 
cer jufqu’anprès de Vezel avec fon ar- 
mée , de apprenant en mème-rems la lon- 
gueur du chemin , de le peu de fureté 
•qu’il y avoir à l’aller trouver , de penfant 
■d’ailleurs le befoin où je croyois être de 
•me rendre ici promptement , cela me fit 
confentir de loi écrire, de de voir Ma- 
dame fa femme qui étoit fur mon che- 
min pour venir ici , à laquelle fai dit le 
fujet de mon voyage : aulfi-tôt qu’il m’aura 
fait réponfe à ma lettre , par laquelle je 
lui demande le lieu de le tems auquel 
je le pourrai voir, je ne manquerai de 
retourner vers lui , où je tiens néceffâire 
que j’aille, fur-tout pour le difpofer à 
ce que Moniteur de la Grange m’a dit 
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que le Roi defire de lui touchant le blo- 
-tus de Nancy. 

Aufli-tôt que j’ai été arrivé ici , le Duc 
Sernard a pris la peine de rné venir 
Voir , auquel j’ai parlé fur le fujet de la 
• penfion. Sa réponfe a été telle qu’il l’avoic 
faite' auparavant à Mr de la Grange , 
qui eft de fupplier le Roi de lui confer- 
ver cette bonne - volonté , 8c que ce qui 
. l'empêche d’accepter préfenteinent l’offre 
que Sa Majefté lui fait , eft afin de le 

f >ou voir fervir dans peu de tems plus uti- 
ement , 8c fur cela il m’a fait fenrir qu’il 
•pourroic être chargé d’une parole envers 
Sa Majefté , laquelle il croyoit qui ne 
lui •ferait pas défagréable : ce que j’en ai 
pu fentir eft , que je croi que dans l’Af- 
femblée d’Erfort , dans laquelle on efpérc 
que fe réfoudra l’union du bas Cercle 
avec celle-ci, ils pourroient jetter ces 
fondemens pour enfuite de cette confédé- 
•ration générale déclarer Sa Majefté Roi 
des Romains , • - 8c ^Empereur incapable 
d’agir j 8c cela néanmoins fous des con- 
ditions que je croi qu’ils ftipuleront de 
Sa Majefté •, furquoi je n’ai pas oublié de 
lui dire les chofes- neceffàires pour ré- 
chauffer ’8c maintenir dans cette bonne 
Volonté. ' ' * ' . 

■* Dans cette conférence que cependant 
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j’eus avec lui , il s’ouvrit à moi., jufqu’l 
me dire , pour me témoigner qu’il me 
parloit franchement des affaires , qu’il ne 
me vouloit pas celer , • que les inftances 
de Sa Majefté , pour la neutralité, de 
Monfieur de Bavière , leur étoient tel- 
lement fufpeéfces qu’elles les obligeront 
d’agir avec plus de retenue envers Sa Ma- 
jefté , dans l’appréhenhon qu’ils avoient 
qu’elle ne fe voulut fervir de lui cqjnme 
.d’un contrepoids dans leurs affaires : fur- 
quoi , après lui avoir répondu tout ce 
que je pouvois lui dire fur ce fujer., 
il me dit que de fa part il - m’afluroit 
.qu’il croiroit tout ce que le Roi vou- 
; droit , mais que pour le refte de. l’Af- 
femblée je ne leur pourrois alléguer des 
raifons capables de les diffuader de cette 

à « * * 

opinion. Cette confidération m’a empê- 
ché jufqu’ici d’ofér écrire audit Duc de 
Bavière , & lui envoyer les lettres que 
j’ai pour lui de Sa Majefté : 8c j’ajoute- 
rai que mon opinion eft que toutes, les 
efpérances ,/dont le Maréchal Horn. en- 
tretient le Sr de Miré , ne font que pour le 
fonder , & voir cependant de quelle forte 
on fe conduit avec ledit Duc de Bavière. 

, Le Duc Guillaume étoit parti d’ici, 
quand j’y fuis arrivé , les termes aufquels 
-il eu étoit demeuré avec Monfieur de 1a 

h 0 • 
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Grange font qu’il , defire la penfion de 
lîx mille écus pour fon fils , & une autre 
de quatre mille écus pour fa femme. 
Surquoi j’ai jugé à propos , dans la con- 
joncture 'des termes ou nous fommes , de 
délivrer préfentement à celui qui fait ici 
lès affaires dix -huit mille livres, fans 
m’expliquer davantage , 'attendant la ré- 
ponfe de Sa Majefté fur ce fujet. • 

Pour ce qui:eft du- rétabliflement des 
Catholiques , j’attends la réponfe qui fera 
faite. par.l’AfTemblée vaux plaintes qu’ont 
faites lesl fieurs de la Grange & de Va- 
rennes, afin , - fuivant qu’elle fera , d’y 
agir ; félon les intentions de S^ Majefté. ' " 
r. Il fera auffi à propos que le Roi or-' 
donne de bonne heure de celui que Sa 
Majefté aura agréable qui fe trouve de 
là part à TAllèmblée r d’Ecfort , qui eft- 
aflignée au commencement d’Ocîobre : 
fiirquoi je crois. être obligé de vous dire,- 
bien que le- fiéut de . là ■ Grange prefle 
Ion - rétouti, que je penfe :que .perfonne' 
n’y fçauroit 'fervir plus utilement que lui : 
je ne fçai fi la proximité de- Holckne ne ' 
leur pourra point. faire changer de lieu t' 
j’attendrai ici les ordres, qu’il plaira -à- * 
Sa MajeftHide me faire, donner .fur la 1 er- : 
tre que j’ai 1 cud’honneut de lui: écrire par 
mon neveu -dei Rofieresù ;avca le congé 1 
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de l’aller trouver » que je me promets que . 
vos bons offices m'auront obtenu. Ce- 
pendant, &c. 



« * ' t à 

j . } 

^ • * *» « - ^ < < - * 4 ^ 

» • * • 

IT R AIT È de Confédération des quatre S 
' . Cercles fupérieurs de l' Allemagne., Fait 
& paffé à Francfort le. y, '. :. 

’ Septembre \6>$ y. . 

• « - * 

• f I , »* 

C \Um Sereniffimus , ac Potentiffimusi 
j Princeps. , <ac i; Dominas î Dominus. 
L u no vi eu s X1H. Franciæ ac Navar-i 
rae.Rex Chpiftianiffimus: , & Sereniffima^ 
Eotentiffimaque , ae Domina Domina 
Chiustina Suecocum i Gothorum, :V an- 


dalorumque , defignata. Regina , Princeps' 
hàereditarja magna , Princeps: Finlandiæ ,i 
&c. Fendus ante- hiennium inter praçfà*: 
tum Regem Chriftianiffimum >, >.Sere-: 
niffimum . < quôndam , ac . .Potentiffimum . 
principem j> ac ‘îDominum .. Dominurri 
Gus ta vbm • : A® O! n p, h u ta , . glo-t 
riofiffimæ mémorisé initum. ,u proximo 
elapfo menfe. Aprilis : Helbronnæ : novis 
défuper! campreheaifis ■ articulis ..rénova-; 
runc î: praîterea Rex; Chriftiaiiiffimus per: 
Serentllimæ Majefkacis Legatunv Extraor- 1 
dinarium: Illuftrjffinmm. ! Dominum ..dc< 
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F éu quieiles, cum Coronâ Sueciæ , 
Confœderatos quatuor fuperiorum Im- 
perii circulorum , nimirum Eledoralis 
Franconiæ , Suevici , & Rhenani ordines 
ad idem fœdus invitavit , necnon diétus 
Dominus Lcgatus Regius . Extraordina-î 
rius apud ordines ordinumque Legatos ». 
hoc tcmpore Fraocofurti ad Mœnum Con- 
gregatos reperiic : prœfati ordines » ordi-r 
numque Legati, ptævio» inter fuam Excel- 
lentiam ac ipfos > habito tfa&atu , certis, 
tamen conditionibus; & deciarationibus 
adhilntis , &c cum osblatione Dominorum' 
Gonfœderatoruto abfenciqm , fubfecuturae 
ratihabitionis , infuprà nominamtn inter 
utramque Coronam,renovatum fœdus perc 
Confœderatorum Legatos ( quos brevi ad 
Chriftianiflimi Regis Majeftatempræfen-; 
•ces ordines ordinumque Legari mittcre de-* 
creverint ) perficiendum &, coiifirmandiiim 
confênferunc uti harum præfentes re£* ; . 
pcékivè perficiurit &c confirmant.! a Sunt. 
autem , articuli. fœderis fiibfequentes. 

i°. Sit ex hoc die fœdus inter Chrif-. 
tianiffimum Regém Ludovicum ‘ Xllf. 
Regnumque Galiiæ » & . Sereni(fimarn Re- 
ginam Chr i.s.tin am:,. .Regnum Sue- 
ciae., . ptQ, defeuûone . fuorum refpe&ivè 
communium amicorurrt» eoru m- pnefertim 
qui fcfc huic fosderi Commuai confenfm 
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adjunxerint, atque uthorum liber tati ? 
dignitati 8c quieti nunc & in pofterurn 
confulatur , fecuritas maris Baithici 8c 
Oceani confervetur , 8c maximè ut in Im- 
perio Romano æqua 8c fecura pax , præ- 
iervato cuique Confœderatorum jure fuo, 
ftabiliatur. . » 

- 2 °. Quoniam vero fine armis quæfita , 
téfte experientiâ, fraudibus plerumque; 
obnoxia elTe folcat,hoftïumqueanimus à 
juftâ iàtisfa&ione 8c illatarum injuriarum 
reparatione ha&enus; fit alienus y idcirco 
communium amicorum ialus armata ma- 
nu vindicerur ; atque Regina Regnumque 
Sueciæ , cum fuis jper Germaniam Con- 
fcederatis,:.qui cum ilia ftant aut Rare 
•volant , copias quas habent , aut fufficere 
fuæ defenfioni , • 8c adverfus. hoftem ju- 
dicabunt, quæque ad minimum triginta * 
miliibus peditum 8c fexi millibus Gara- 
pbra£torum conftabunc , fuis ' fumptibus 
fiiftinebunt , donec bello præfenti pax 
præfata , communi confenfu inventa fue- 
rit. - ; i • 

. Sumptibus veto hifee bellicis fuf- 
tinendis , Rex • Galliæ quotannis Reginac 
Regnoque Sueciæ favore ejus Confœdera- 
tionis contribuât... ....... librarum Tu- 

conenfium, ejufque fijmmæ mediam par- 
tem decimo quinto raenfis Maii , alté- 
rais 
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ram mediam decimo quinto menfis No- 
vembris Lutetiæ Parifiorum , vel Amf- 
telodami in Batavia ( pro ut ReginæReg. 
noque Sueciæ commodius acciderit , 
' quod ejus optioni relinquitur ) deputatis 
ad id eorum Miniftris infallibiliter ac 
line dilatione numerandam tradtandam- 
que curer. 

4°. Confcriptio militum ac nautarum , 
condudtio navium , exportatio rerum bel- 
licarum , utrique parti in territoriis con-. 
fœdcratorum libéra fit , hoftibus vero de- 


negata. 

: 5 0 . In difciplinam milirarem delin- 
quentes 8 c fugitivi Dolnino fuo , pro ad- 
miniftranda in eos juftitia, tradantur. 

, < 5 °. Regina Regnumque Sueciæ , aut 
eorum vice fungentes cum communibus 
confœderatis in negotiis religionis, non 
aliter fe gerant in locis occupatis dedi- 
tifve , quam fecundum Leges & confti- 
rutiones Imperii , atque in locis ubi, Ca- 
tholicæ - Romanæ exercitium repertum 
fuerit > in integro inviolabilités rema- 
neat , • neque perfonis aut bonis Eccle- 
fiafticorum , qui fubditi Reginæ Sueciæ 
Fcedcratorumque manentes , fidem & ob- 
fequium dederint , fervarint,præftiterint- 
que , noceatur , in quantum præfens rc* 
rum ftatus ferre potuetit. • .... 

Tome II, E 
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7 °. Sprevit 8c rcjecit ha&enus Dux Bâ- 
variæ 8c biga Catholica oblacam neutra- 
licatis exercendæ facultatem }; ut dé ea 
non immerito cogitatio omnis deponen- 
da videatur , at cum Chriftianiffimus Rcx 
Galliæ candem etiamnum urgeat , datum 
id fie amicitiæ , autoritatique fuas Ma- 
jeftatis , ut liberum fit eidem , Ducem Ba- 
yariæ , atque Ligam Catholicam in. Ro- 
mano Imperio provocare ad neutralitatis 
^micitiæ ut alium tra&atum > ita tarnen 
ut liceat Sereniffimæ Reginæ Sueciæ , 
fuæque Majeftatis Confcederatis , id fuper 
hoc negotio ftatuere quod videatur ex 
ufu fuo ac temporum rationibus efle : 
quidquid vero communi utriufque partis 
confenfii conftitutum approbatumque 
fuerit j illud uteinque inviolabiliter fer- 
vabitur. * . . 

8°. Sed hoc foedus quicumque àiiifta- 
tus & Principes , in. Germaniâ .five extra 
eara ,. voluerinc , non admittantur tan* 
tum ,.fed 8c invitentur : idque apud ad- 
mifibs caveatur ne clam aut palatnifud 
vel alieno nomine adverfæ parti faVeanc 
aut rçgibtis præfatis eorumqiie commu- 
nibus amicis 8c Confœderatis , vel caufae 
communi noceant quin potius .finguli 
ad. hoc bellum fumptus pro . viribus ÔC 
peculiari conventione contribuant, r: t 
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9*. Quod fi , per Dei gratiam , occafio 
tra<5tandi de pace fe offerat , ex communi 
Confœderatorum confilio traétetur , nec- 
ullus fœderatorum fine altero quicquant 
in eo aggrediarur, ftatuat pacemve ineat. • 
Si quis fecùs fecerit à foederatis pro hofte 
habeatur. 

io°. Hoc fœdus eb ufque duret, do- 
nec præfentes in Germaniâ motus fedati 
fuerint , atque pax firma ftabilita. 

ii°. Si poft pacem initam contigerit 
alicui Confœderatorum ea , quæ in trac- 
tatu pacis promiflà 8c condufa erunt , 
non îervari aut illi bellum inferri ex 
caufâ occafione præfentis fœderis , te- 
neantur fœderati jundbis viribus arma 
fumere, fine morâ aut tergiverfatione 
ad repellendam injuriam , ftatim arque; 
poft menfem ex eo die quo fuerint ab' 
injuriam paflô admoniti > idque obferve- 
tur ad decennium à die firmatæ pacis. ■ . 

Declaraùo fexù Capîtis Confæder adonis. . 


Sexto : quemadmodum in negotio Re- 
ligionis Chriftianiflimi Galliarum Regis 
mens & propofitum non eft , ftatibus pro- 
teftantibus Confœderatis , comprehenfis 
nobiiibus liberis 8c immediatis Imperii 
. ullo modo præjudicate , quæ ante nac e 
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6c in his ipfis mocibus bellicis ipfis com- 
perebant -, ira 6c in futurum praedidis fta- 
tibus proteftantibus omnia , 6c fingula 
jura quæ iis vel Magiftratus , vel vi ôc 
refpedu Territorii fuperioritatis aut ju- 
rifdidionis cujufctyique , tam circa Eccle- 
fiaftica quam politica, competere pofllint , 
falva integra 6c illibata manere cupit 
Regia fua Majeftas , ira tamen ut illis 
in locis que à ftatibus . Confœderatis 
in pofterum occupari contigerit , & ubi 
Catholica Romana Religio , ante exortum 
bellutn inteftinum femper viguit , 6c 
etiam-num viget, ejufdem exercitium, in 
pofterum quoque relinquatur,neque tolla- 
tur , vel aboleatur, donec per futuros pa- 
cisTradatus ( quibustota hæc Confœde- 
ratio , 6c in fpecie hoc padum nihil pe- 
nitus obftabit , derogabit , vel impedi- 
mento eric , falvo articulo nono ) aliter 
inter partes convenerit. 

i 

Declaratio & additio ad feptimum Con - 
f aider ationïs articulum. 

^ . > • ‘ ‘ 

Çircà fecundum Dominorum Statuum 

dubium Regiæ Majeftatis lînceritate freti, 
omnino certi 6c fecuri efte debent , fuam ; 
Majeftatem nullo modo permiiïuram , ut • 
c? regno fuo hottes proteftantum direde, . 


Digilized 


de Mr de Feuquiéres. tôt 
vel per indire&um juventur aut'fupor- 
tentur , & ne hoc fiat , quantum fieri po- 
terit , averfurum. Quandoquidem fua 
Majeftas , illos alia mente, vel inten- 
tione ad fuum fœdus non invitât quam 
pro ipforum ftabilimento & confervatione. 
In fidem horumomnium Sereniflîmi Regis 
. Chriftianiffimi Legatus Exrraordiftarius . 
illuftriflimus Dominus de Feuq.uieb.es , 
ut & Congregatorum ordinum abfen^ 
tiumque ordinum Legatorum hoc no- 
mine Deputati , hafce præfentes fuis fub- 
fcriptionibus & figillis fubfignarunt. 
A&um Francofurti ad manum V. Sep- 
tembris anni 1 6 $ $ . 



DISCOURS fait par Monfieut D E 
■ Feu QU 1ERE s y Ambajfadeur Ex- 
traordinaire de S a Majejlé en Allemagne , 
. aux Princes , Seigneurs , & Etats de 4 
Cercles Ajfemblés. 

A Francfort le 6 e . Septembre 16}}. 

M essieurs, encore que Mon- 
iteur de la G range- aux- Ormes vous 
ait fincerement & fidèlement fait enten- 
dre ce qu’il avoit à vous propofer de la 
part du Roi Très-Chrétien , & prefle de 
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lui en -rendre réfolution , ainfi que j’aï 
appris par le rapport qu’il m’en a fait > 
j’ai penfé ne devoir laifler, pour cela, 
de defîrer vous voir en ce lieu , enfuite 
de la lettre que je vous ai rendue de la 
part de Sa Majefté , pour réponfe à celle 
que vous lui aviez écrite fur le fujet de 
votre, entrée dans l’Alliance renouvellée 
entre leurs Majeftés & Couronnes de 
.France 5c de Suède , laquelle , comme 
vous voyez afTez clairement, n’a pour 
objet 5c pour fin que le rétablillement 
général de vos affaires , 5c dont vous 
avez relfenti d’aflez puiflants effets du- 
rant la première, pour n’entrer pas en. 
doute des avantages que vous recevrez 
enfuite de celle-ci. 

Par la fufdite réponfe dans laquelle 
vous avez vû que Sa Majefté , non-feu- 
lement approuve l’explication que je vous 
ai donnée pour vous lever les doutes que 
vous aviez fur aucuns des articles de la- 
dite Alliance, fuivant que vous m’aviez 
témoigné en defirer un plus grand éclair- 
cilfement *, mais même qu’elle ratifie la- 
dite interprétation , 5c m’envoye un plein 
pouvoir d’en pafler les A êtes nécefTaires, 
vous pouvez évidemment connoître l’en- 
tiere confiance que Sa Majefté prend en 
vos paroles , fondée , 5c fur l’eftitne par- 


de Mr de Ftuquiéres. 1 0 % 

ticuîiere quelle fait # de vos perfonnes , 
'& fur cette foi inviolable de votre Na- 
tion , de laquelle la France a toujours 
fait plus de cas que de tous les Contrats 
en la meilleure forme qu’on les puifle 
tirer des autres. 

Or , parce que vous pouvez connoître 
par les nouvelles que vous apprîtes hier , 
combien le nombre de vos affaires reçoit, 
& peut tous les jours recevoir d’accroifle- 
ment -, à quoi il eft nécelTaire de remé- 
dier promptement par de bons & puif- 
fans moyens , tels que- le Roi mon Maî- 
tre vous en offre en toutes les façons que 
yous pouvez defirer , tant par les puif- 
fantes diverfions qu’il donne à vos en- 
nemis en divers lieux ( Sa Majefté étant 
même à préfent en perfonne devant Nan- 
cy ) que par les afliftances particulières 
quelle veut ajouter encore au-delà , de ce 
à quoi elle s’eft obligée par le Traité du- 
dit renouvellement d’Alliance j j’ai crû 
être obligé- de vous repréfenter combien 
il eft néceffaire que de votre part , vous 
correfpondiez à fes bonnes intentions , 
ce que vous ne pouvez faire en aucune 
occafion , en quelque maniéré qui lui 
puiflè être plus agréable, qu’en lui té- 
moignant dans cette occurrence , par vo- 
tre promptitude à recevoir les Royales > 
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amiables Sc avantageufes- offres qu’elle 
a faites , l’eftime que vous en faificz , 
comme de marques effectives de fon ami- 
tié ôc affeCtion à vous admettre dans 
cette Alliance , & je vous affure , Mef- 
fleurs , que vous mêmes ne trouveriez pas 
raifonnable que Sa Majeflé continuât plus 
long - tems d’agir pour votre bien de la 
forte dont elle s’y porte , fans avoir 
affurance de l’état qu’elle doit faire de 
tous , & de ce qu’elle en peut attendre 
de fon côté. • . 

. Voilà , Meilleurs , ce que j’avois à vous 
dire pour le préfent , en quoi fi vous 
trouvez quelque chofe dont vous déliriez 
conférer plus particulièrement avec moi, 
je le ferai très - volontiers avec ceux de 

il vous plaira m’en- 
crois vous devoir 
que les affaires pref- 
fent de forte de toutes parts , qu’il elt 
/îéceffaire que j’aye de vous une prompte 
réfolution , afin que le Roi , mon Maî- 
tre , de fa part , ne perde aucun tems 
de vous continuer fes foins pour le bien 
& avancement de vos affaires. . 

« 


votre Compagnie qu’ 
voyer ; cependant je 
dire encore une fois < 
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MEMO IR E envoyé de la part de Sa 
Majejlé à Mr DE Feu QU I ERES. 
Du 9. Septembre 16} y. 

S U r ce que Sa Majefté croit main- 
tenant que ledit lieur de Feuquiéres 
pourra être à Francfort , Elle juge à pro- 
pos de lui faire fçavoir promptement fa 
volonté fur les points fuivans , à ce qu’il 
s’employe de tout fon pouvoir vers le 
Chancelier Oxenftiern, 8 C les Députés 
de l’Aflemblée de Francfort , pour faire 
approuver ce que Sa Majefté deiire pour 
le bien commun. 

Elle a trouvé bon que le fieur de Hop, 
Réfident de la .Couronne de Suède en 
cette Cour, allât par-delà en diligence , 
pour témoigner la confiance qu’elle veut 
avoir avec les Miniftres de la Couronne 
de Suède , 8 c notamment audit Sr Hop 
qui lui a. été fort recommandé par le 
Chancelier Oxenftiern , 8 c duquel Sa Mar 
jefté eft très-contente , afin que lui-même 
puifte mieux repréfenter les bonnes in- 
tentions qu’il voit deçà , ôter les om- 
brages 8c foupçons contraires , 8c perfua- 
der ces Meilleurs de delà , de faire ce que 
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Sa Majefté juge être néceffaire dans l’é- 
tat préfent des affaires. 

En premier lieu ledit fieur de Feuquié- 
res dira audit Chancelier , & aux autres 
qu’il faudra, que Sa Majefté, pour la 
part qu’elle prend au bien public , Sc 
pour la confiance quelle a en eux , a 
bien voulu leur faire entendre qu’elle à 
reçu avis certain que le Duc de Feria 
palfe dans le Tirol; que le Duc de Lorraine 
fe veut renforcer des troupes qui font 
dans la Comté de Bourgogne , pour fe 
joindre tous enfemble contre les Suédois; 
que Sa Majefté eftime que l’on ne peut 
faire mieux que de défaire les troupes de 
Lorraine & de Bourgogne , auparavant 
qu’elles fe joignent avec celles de Feria. 

. • Que pour cet effet , auflî - tôt que le Roi 
fçaura que lefdits Birkenfeld & Ringrave 
marcheront avec deux mille cinq cens 
chevaux & quatre mille hommes de pied > 
pour aller droit à Efpinal , en intention 
de combattre le Duc de Lorraine , Sa 
Majefté enverra quatre mille hommes de 
pied , Sk mille chevaux François droit au- 
dit Efpinal , pour fe joindre aux fufdites 
troupes , êc faire un corps capable de 
battre ledit Duc d^ Lorraine,. & ceux 
qui le voudront aflifter en quelque lieu 
que l’on les rencontre. 
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. Pour éviter les difficultés des com- 
mandemens qui ne devroienc avoir lieu , 
fi Sa Majefté faifoit commander fes trou- 
pes par un Maréchal de France , elle en 
donnera le commandement au Colonel 
Helbron , Maréchal de Camp des armées 
de tSa: Majefté qui reconnoîtra ledit Bir- 
kenfeld. • 

• . Le Duc de Lorraine étant défait , 8c 
les troupes de Bourgogne qui le vou- 
droient affifter , fi les Suédois nont point 
afïcz de troupes d’eux-mêmes pour con- 
tinuer le blocus de Brifac , 8c pour em- 
pêcher. que Feria' n’y pafïè > ce qui eft 
une des plus fortes 8c importantes op- 
pofirions qu’on lui puifïe faire. Sa Ma- 
jefté, pour l’affettion qu’elle porte an 
bien commun 8c à l’avancement de fes Al- 
liés , ne fera nulle difficulté de laifïèr les 
quatre mille hommes de pied aufdits 
Suédois pour le fufdie effet. > 

Sa Majefté a fait prefentement refon- 
dre ledit fieur Hop , confident dudit 
Chancelier Oxenftiern, de l’aller trou-* 
ver pour lui faire ' agréer ■ que lefdites 
troupes commandées par lefdits lieurs de 
Birkenfeld 8c ’ Reingrave • Louis > s’em*» 
ployent fans délai pour cette cntreprife » 
& même leur en envoyer l’ordre u fut- 
quoi ledit fieur de Feuquiéres lui remoa- 
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trera , & aux Députés de l’Aflemblée 
de Francfort , l’avantage qu’ils auront 
pour empêcher le paflage de Feria ,. de 
ruiner les troupes du Due de Lorraine , 
& empêcher qu’elles ne fe joignent à* 
celles de Bourgogne , avec le fecours que 
Sa .Majefté tient prêt pour leur, en- 
voyer. ' ' 

.Et d’autant, que la diligence eft extrê- 
mement requife pour furprendre lefdites 
troupes, avant qu’elles foient enfemble , 
Sa Majefté s’aiïure que ledit Chancelier 
n’aura point defagréable quelle ait prefle 
le- Duc de. Biriçenfeld .& lerRingrave 
Louis , de s’acheminer fans délai vers 
Moniteur de Lorraine, & donner en 
mêmc-tems rendez-vous aux troupes du 
Roi pour fe joindre avec eux , & ne laif- 
fer perdre l’avantage de le charger , avant 
qu’il , ait rallié fes troupes t qui font fort 
débandées , ou même qu’il s’ unifie avec 
les Bourguignons . • 

: Que Sa Majefté prie ledit Chancelier 
de confidérer y combien il importe de ne 
perdre un foui moment de tems à un del- 
îein fi important , n’y ayant chofe quel- 
conque qui . puifiè plus ‘affaiblir le Duc 
de Feria que de lui ôter un .tel fecours , 
& que. s’il falloir que les Suédois vinf- 
fent à combattre de leurs feules troupes* 
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le Duc de Feria & le Duc de Lorraine 
joints aux Bourguignons, il y auroit beau- 
coup plus de hafard & de difficulté qu’ils 
n’en rencontreront , quand une partie de 
leurs troupes , affiliées de celles du Roi , 
attaquera le Duc de -Lorraine & les Bour* 
guignons joints avec lui- 
- Que fi l’on eft affiiré à Francfort que 
le Duc de Feria s’arrête dans la Valteline 
ou aux Grifons , ainfi que Sa Majefté »• 
été avertie du fieur Duc de Rohan qu’il 
le . vouloir faire , & qu’il entreprenne 
d’attaquer lefdits Grifons , ou de faire des 
. forts dans la Valteline ; faifant arrêter for» 
arméeou partie d’icelle dans ces quartiers- 
là , pour favorifer. l’un des fufdits def- 
feins , le fieur de Feuquiéres afiiirera le- 
dit fieur Chancelier , que le fieur de Ro* 
han a charge de Sa .Majefté. de défendre 
abfolument les paftàges defdits Grifons > 
Sc empêcher autant qu’il pourra , celui 
de la Valteline , lui étant néanmoins 
comme impoffible de garder tous les deux 
paftàges : c’eft pourquoi ledit fieur de 
Feuquiéres lui fera comprendre , combien 
il importe que ledit Chancelier donne or- 
dre promptement au Maréchal Horn , & 
autres chefs qui doivent s’oppofer au paf- 
fage de Feria, d’aller droit audit fieur 
Duc de Rohan pour affifter les troupes du 
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Roi dans les Grifons , au cas qu’ils foient 
attaqués, des Efpagnols > laquelle con- 
jonction des troupes de Sa Majefté en ce 
côté-là avec celles de Suède , apportera 
un plus grand avantage pour le bien com- 
mun , à l’égard du .Duc de Feria , que 
le de de in qu’a le Roi de joindre fes trou- 
pes avec celles de Biricenfeld & du Rin- 
grave , contre le Duc de Lorraine joint 
aux Bourguignons. 

Sur la difficulté que le fieur Oxenftiern 
& les Princes voifins de Philisbourg, font 

2 ue cette place foit remife entre les mains 
e Sa Majefté , elle a jugé à; propos de 
n’en faire plus d’inftance , 8c laifler cou- 
ler cette affaire vû même que la place 
peut encore tenir quelque - teros > dans 
lequel l’on pourra voir ce que l’état des 
chofes requerera . que l’on fafle fur ce 
fujet. ! 

. Le Heur de Feuquiéres confirmera de 
plus en plus le fieur Oxenftiern, en la 
créance de la parfaite intelligence 8c 
amitié du Roi avec la Couronne de Suède 
& fa perfonne , difant le même de la 
part de Monfieur le Cardinal t furquoi il 
alléguera les raifons qu’il jugera plus 
propres pour lui perfuader que leurs in- 
térêts communs le requerent ainfi’, ÔC 
que l’on ne poucroit donner lieu de pare 
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u d’autre à des ombrages ou refroidif- 
:mens , fans manquer notablement à la 
rudcnce qui leur doit faire connoîcre 
:s artifices des Efpagnols » qui par mille 
lanières efifayeront de jetter entr’eux de» 
aupçons. 

Sur ce propos, il dira auffi audit Chan- 
tier que Sa Majefté le prie de ne fe point 
rrêter fur les lettres interceptées,quelles 
u elles puilfent être d’autant que les 
fpagnols pour leur donner couleur y 
s font paffer par diverfes mains., &c for- 
int des auteurs à leur plaifir, prenant 
>in que ces Lettres foient prifes en tel- 
: forte que l’on ne reconnoiffe point la 
ife : qu’il faut faire le même jugement 
°s lettres que quelques-uns des fujets du 
oi,Partifans d’Efpagne pourraient écrirez 
: que Sa Majefté dit fur l’occafion 
u’elle a ouï dire que qiielques lettres 
; cette forte avoient été vues par ledit 
:ur Chancelier. 

Ledit fieur de Feuquiéres fexa toute 
tftance poflible vers lui & ceux qu’il 
géra neceftaires , pour leur faire agréer 
. neutralité entre les Suédois & Protef- 
ns d’Allemagne & l’Eleéfceitr de Colo- 
îe , dequoi le fieur de Feuquiéres fera 
ftruit plus amplement dans deux ou 
ois jours par un Courier exprès» 
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• Et d’autant que le fleur Hop ayant vu 
par-deçà, les fleurs Comte de Créange 
& Baron de FenfF, envoyés de la part 
de l’Eleéteur de Cologne pour cet effet , 
l’on lui a dit avec confidence leur def- 
fein qu’il n’a pas témoigné defapprouver, 
& qu’il a promis d’appuyer ; dequoi néan- 
moins il ne faut rien dire par-delà. Si 
ledit fleur de Feuquiéres , voit qu’on en 
parle, il dira qu’il attend du Roi une 
plus ample inftruétion *, mais cependant 
il aflurera ces Meffieurs que Sa Majefté 
ne prétend en cela que l’avancement du 
bien commun , 8c leur fera voir cette 
affaire fi avantageufe , en la forte qu’elle 
s’y conduit , qu’ils reconnoîtront bien l’af- 
feélion qu’elle a pour leur bien , comme 
au fil elle effime qu’ils feront cas de fes 
avis. • 

. En. général, ils ne doivent trouver 
étrange fi Sa Majefté les afliftant d’argent 
& d’hommes , infifte continuellement à 
féparer les Catholiques de la maifon 
d’Autriche , & empêcher de faire croire 
une guerre de Religion. 

Enfuite il ne manquera pas d’appuyer 
le defir qu’a le Roi du foulagement ef- 
fectif des Catholiques , félon la dépêche 
portée exprès par le fleur de Varennes i 
faifant voir à ces Meffieurs , fpécialement 
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aux Prince Louis Paladin Adminiftrateur , 
Landgrave de HelTe , Bernard Veymar ou à 
leurs Députés , comme aufli à ceux des 
Villes libres, qu’encore qu’ils euflent quel- 
que raifon d’ôter quelques Religieux ou 
Prêtres , ils doivent tous pour un plus 
grand bien attendre la maturité des af- 
faires, fans les aigrir par ces petits inci- 
dens qui gâtent fouvent la fubftance des 
chofes , quand on s’y attache à contre- 
rems. 

* Pour defcendre au particulier des Ca- 
pucins de Spire, l’on dit ne les avoir 
ôtés , que parce qu’ils étoient dans un 
lieu pris fur les Calviniftes : Mais il faut 
aufli confidérer qu’ils en avoient chaffc 
les Catholiques , aufquels il appartenoic 
auparavant, lequel lieu ils ont depuis 
accru de beaucoup. 

Pareillement ceux de Francfort ne doi- 
vent rejetter lefdits Capucins , pour avoir 
été introduits, durant que les Impériaux 
y avoient puiffance , étant à propos de 
ne rien innover pour le préfenr. 

Ledit fîeur de Feuquiéres fçaura au 
plutôt du fieur Oxenftiern , le lieu & le 
rems qu’il juge à propos , foit Lubec , 
Mariembourg , ou Konisberg , pour l’ Af- 
iemblée des AmbalTadeurs de France &c 

» é . 

d’Angleterre avec les Députés du Roi de 
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Pologne, pour terminer leurs différends j 
fait par la paix ou par une prolongation 
de Trêve : ledit fleur Chancelier ne doit 
différer cette affaire , & eft à craindre 
que les Efpagnols ne la traverfenc , & 
ne faffent naître des difficultés près du 
Roi de Pologne , qui eft maintenant fort 
bien difpofé pour ce regard. Le Roi n’at- 
tend que la réponfe dudit Chancelier, 
pour la faire fçavoir' audit Roi de Polo- 
gne ; ce qui fervira toujours à le main- 
tenir en bonne difpofition , & le diver-# 
tir de s’attacher à la maifon d’Autriche. 

Il dira audit Chancelier , qu’il a charge 
de conférer avec lui des moyens qu’il 
juge plus convenables pour rompre l’Af- 
femblée de Breflau, ou empêcher le mau- 
vais effet qu’elle pourra produire } que 
félon fes avis le Roi eft réfolu d’y envoyer 
un Ambaffadeur exprès ou de ne le faire 
pas , & qu’il ne faut perdre tems de 
prendre fur cela une concluhon d’une fa- 
çon ou d’autre. 

Ledit Sr de Feuquiéres ajoutera que le 
Roi de Dannemarck a fait donner affu- 
rance à Sa Majefté par un Envoyé exprès , 
de ne point traiter aucune paix particu- 
lière j cependant il faut prendre garde à 
ce qu’il fera pour la crainte où l’on: eft 
qu’il fa vorife la maifon d’Autriche. . • 
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Que Sa Majefté fera fçavoir audit Roi 
de Dannemarck > qu’il a bien raifon de 
defapprouver que le Duc de Saxe , ou 
autre de fes amis , fade un Traité parti- 
culier, 8c qu’elle le prie de demeurer 
ferme en cette réfolution. 

Quant au Duc de Fridland, Sa Ma- 
jefté donne charge audit fleur de Feu- 
quiéres de faire tout ce qu’il pourra pour 
cette affaire , 8c même le faire trouver 
bon à Oxenftiern , 8c félon qu’il jugera 
à propos lui en communiquer les parti- 
cularités , ce que le Roi remet à fa pru- 
dence. 

Cependant il n’omettra chofe quel- 
conque pour faire que les Ducs de Bir- 
xenfeld 8c Ringrave Louis , ayent charge 
promptement de faire ce que deflus , avi- 
sant auflî avec le Chancelier les moyens 
de faire une puiffante réfiftance à Frid- 
land 8c à Féria, tandis que Sa Majefté 
de fon coté nétoyera fes quartiers de deçà, 
priant en outre ledit Oxenftiern , de ne 
point croire ce que l’on pourroit lui dire 
que le Duc de Lorraine fe veut accom- 
moder avec le Roi ; ce que Sa Majefté 
ne fera point : voulant le mettre en état 
cette fois de ne plus nuire pour jamais , 
8c que le Cardinal de Lorraine n’eft venu 
.que pour amufer ; ce que Sa Majefté a 
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bien connu , mais elle l’a diffimulé pour 

d’autres considérations , ne laidant pas de 

fe préparer fortement au fiége de Nancy, 

aflemblant une puifïànte armée pour s’en 

fervir , félon que le bien commun le re- 

querera. 

Sa Majefté aura foin des intérêts du- 
dit (leur de Feuquiéres , étant au furplus 
fort fatisfaice de la prudence , fidélité & 
affeétion qu’il apporte pour fon fervicc 
& l’avantage de fes affaires. 

Elle juge à propos qu’il communique 
le préfent Mémoire au fieur de la Grange- 
aux-Ormes, tant pour lui montrer le 
contentement que Sa Majefté a de fa 
conduite, que pour connoifïànce qu’il 
s’eft acquife des affaires de delà , & de 
la difpofition des Députés qui font à 
l’Aflèmblée de Francfort. Fait au Camp 
devant Nancy le 9 e . jour de Septembre 
163 3.. Signé LO UI S, 8 c plus bas 
Bouthillier. Avec paraphe. 
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E TT RE à MrBovTHiLLiER M 
par Monjieur de Feu qui eres. 

Du 1 $ . Septembre 1633. 

Monsieur, 

Vous aurez fçu par la lettre que je 
us ai écrite par le fieur Dubois , les 
mes où j’en étois demeuré avec le 
îancelier Oxenftiern , touchant le fujet 
. voyage de Monfieur du Hamel , de 
rte que. par celle-ci , je penfe n’avoir 
:n à vous pouvoir mander fur ce fujet, 
e les choies dont vous ferez 11 parti- 
liérement informé par lui- que ce fe- 
it abufer de votre patience. 

Pour nouvelles de deçà , je ne vous 
puis apprendre d’autres que la conti- - 
.ation des foins de Monfieur de Seycé , 
moyenner une bonne paix à laquelle 
air pouvoir parvenir avec plus de fa- 
ite » il a renouvellé une Trêve de qua- 
i femaines avec Walftein , & a envoyé 
général Arnheim jufqu a Gelhaufen , 
ù n’eft qu’à fix lieues d’ici , pour faire 
1 tendre à Monfieur Oxenftiern les pro- 
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polirions qui lui ont été faites par ledit 
Walftein j Ôc effayerde les lui perfuader 
auffi bonnes qu’il a faites à fon Maître. 
La réponfe qu’il a eue du Chancelier a 
été , qu’étant chef de l’union des quatre 
Cercles , il ne pouvoir rien réfoudre , fans 
en avoir pris les fentimens de l’Afïèm- 
blée , que de plus la Couronne de Suède 
étoit fi étroitement unie avec la France , 
qu’il ne pouvoit agir dans cette affaire- 
là que de concert & du eonfentement de 
Sa Majefté ; & enfuite lui propofa tant 
de difficultés > tant aux conditions qu’aux 
fûretés , qu’il lui a laide auffi peu d’ef- 
pérance de faire réuffir cette Négotiation. 
que l’Aflemblée de Breflau qui femble 
avortée. 

Pour ce qui eft du rétabliftèment des 
Ecclcfiaftiques , j’avois laifle au fieur de 
la Grange par la derniere voie à vous eu 
rendre compte : vous en ferez plus par- 
ticulièrement informé par le fieur de Va- 
rennes , qui part demain avec la réponfè 
qu’il a tirée de l’Affemblée fur ce fujet : 
je fouhaiterois qu’elle fût accompagnée 
d’auffi , bons effets qu’elle eft pleine de 
• belles paroles , fur- tout de Meffieurs de 
Francfort qui fe montrent les feuls opi- 
niâtres. 

Les termes .où nous en fommes , tou- 
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anc l’entrée de l’Affemblée dans l’Al- 
ince renouvellée avec la Couronne de 
îéde , laquelle j’efpére vous envoyer 
7 née dans peu de jours , m’ont .obligé 1 

'agir dans cette première affaire avec j 

lus de. retenue, de peur de nuire à 
elle-ci , qui quoiqu’elle fût réfolue en- 
re nous, avant que de'parler d’Hailbron , - - 

Va pas laiffé de fe trouver pleine .de 
seau coup de difficultés pour lefquellea 
nous nous fommes déjà afïèmblés trois 
fois , depuis que je fuis de retour ici. Je - 
remets à ce tems-là à rendre à Sa Ma- 5 

jefté un compte plus particulier de l’état 4 

de toutes les affaires en général. J’attends ■ t 

avec impatience les nouvelles , qu’il vous : 

plaira me donner , de Votre Siège du- 
quel on parle de deçà fi diverfement , ! 

que je ne fçai quelle réponfe faire à ceux ‘ 

qui s’en informent de moi avec grande 
curiofité , & s’y intéreflent en beaucoup 
de diverfes. maniérés. ’ 

1 C’efl: , Monfieur , &c. ■ • 



• % 


Digitized by Google 


Négociations 


fi* 


• ? 


IETTRE du ROY à Monfieur DS 

F EU QU I E R E S. 

De Nancy le 15. Septembre 16}}. 

M onsieur de Feaquiéres, le Sou- 
prieur de l’Abbaye d’Eyberbach, 
ordre de Clervaux en l’Archevêché de 
Mayence , m’eft venu ici repréfenter que, 
lorfque les Suédois fe font emparés dudit 
Archevêché, ils ont en même-tems chat 
fé ledit Souprieur & les Religieux qui 
étoient dans ladite Abbaye, & y ont 
établi un Adminiftrateur qui • jouit des 
biens & revenus d’icelle , & particulière- 
ment de trois Fermes faifant partie des 
Domaines de ladite Abbaye , fituées dans 
les Terres de mon coufin i’Eleéteur de 
Trêves , ès villages de Popazy & Ober- 
yrezel , & dans la Ville de Limbourg ; 
furquoi je vous écrits la préfente ,• que 
vous reprefentiez au fieur Chancelier 
Oxenftiern , la contravention qui fe fait 
en cela aux articles concernant la Reli- 
gion Catholique , des Traités paflés en- 
tre moi & le deffunt Roi de Suède , & 
nouvellement avec ledit Chancelier pour 
U Couronne de Suède : faifant telle inf- 

tance 
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tânce que vous jugerez à propos pour le 
ïétablillement défaits Religieux en la- 
dite Abbaye , & en lajouiflance des biens 
8 c. revenus d’icelle, lui faifant enten- 
dre , quant auxdites Fermes fituées dans 
l’Archevêché de Trêves, qu’il ne feroit 
ni jufte ni convenable , qu’en un lieu où 
font mes armes pour le bien commun , 
les Religieux & perfonnes Eccléfïaftiques 
fouffrifïent aucune perte ou dommage ; 
■ 8 c qu’en effet , j’ai donné ordre au fieur 
de Bufli-Lamet , qui commande les trou- 
pes que j’ai dans ledit Archevêché , de 
faire jouir ceux - ci du revenu defdites 
Fermes , pour leur donner moyen de vi- 
vre , n’en ayant aucun d’ailleurs. Sur ce , 
je prie Dieu qu’il vous ait, Monfîeurde 
Feuquiéres , en fa fainte garde. Ecrit au 
Camp devant Nancy le 1 6. Septembre 
1633. Signé LOUIS, & plus ba§ 
Bouthillier. „ 
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fan Chancelier ne manquera pas de lui 
donner avis i de foi te que mon opinion eft 
que vous ne lui en parliez qu’une fois 
par forme , afin qu’il ne penfe pas „que 
nous ne le délirions plus avec tant d’af- 
fe&ion 8c puis , à ce que je puis juger , 
il voudra attendre l’Alïemblée d’Erfort. 

Pour ce qui eft de la conférence qu’il 
a eue avec le général Arnheim , je penfe 
qu’il n’eût pas été mal - à - propos ae ne 
l’en pas diftuader , de crainte qu’il ne 
penfât que vous ne fuffiez auprès de lui 
que pour i’efpionncr 8c le contrôler , 8c 
que le Roi ne prît pa»en lui de confian- 
ce ; 8c Ci une autrefois , il fe rencontre 
une pareille occafion , il faudra lui témoi- 
ner en être très-content, fur ce que pac 
Ton moyen on fera plus particulièrement 

informé des fentimens de ceux avec lef- 

% 

quels il conférera , 8c que de plus , il 
les rendra capables de comprendre les rai- 
fons qui l’obligent à prendre les affaires 
du fens que nous faifons. 

Il eft aufli du tout nécefiaire d’évitec 
la défunion entre Meilleurs de fon Con- 
feil , 8c le Comte de Schwartzembourg» 
à laquelle les uns 8c lçs autres ne font 
que déjà trop difpofés •, 8c dequoi il ne 
pourroit rien réulfir de bon pour le pu- 
blic, ni pour les intérêts particuliers de- 
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notre maître , qui a befoin que les cott- 
icils des Princes fes Alliés 8c amis foienc 
entr’eux en bonne correfpondance , fans 
laquelle les affaires ne fe peuvent avan- 
cer ; 8c la négociation fe rend plus dif- 
ficile pour ceux qui ont à agir auprès 
d’eux , 'fur - tout quand ils fe doutent 
qu’on y ait contribué. 

Ce que je. fuis d’avis que*- vous falîîez 
à préfent-> cft de vous tenir avec tous , 
le mieux qu’il vous fera poffible , 8c fur- 
«rout auprès de i’Eleéteur , envers lequel 
il fe faut rendre complaifant ; enforte 
que , par votre facile accès auprès de lui , 
vous puiflîez fçavoir tout ce qui fe paf- 
fera dans cette Cour , pour en informer 
foigneufement Sa Majefté évitant au relie, 
tant que vous pourrez , les occafïonsdans 
les rencontres d’affaires inopinées , juf- 
qu’à ce que vous foyez informé des ré- 
fol utions que le Roi prendra enfuite de 
tout ce que j’ai négocié par deçà ; dequoi 
je ne manquerai de vous faire donner 
avis , 8c par même moyen tenir la main 
que vous ayez promptement les lettres 
nécelfaires de Sa Majefté adreflantes aux 
Princes. • 

Pour les nouvelles , je penfe que vous 
fçavez , comment il y a quelque tems 
que le Roi cft devant Nancy , où atten- 
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lïant la réfoiution du Traité avec le Duc 
de Lorraine , pour ne perdre tems , il tra- 
vaille puiifamment à la fermeture du 
camp par la conftruûion de feize bons 
forts Sc 24. redoutes qui font déjà en 
deffenfe : les conditions du Traité , qui 
a failli à fe conclure avec le Cardinal de 
Lorraine le ii‘, de ce mois , étoient que 
le Roi mettroit 4000. hommes en garni- 
fon dans la Ville-Neuve, Si deux cens 
fur les deux bail: ions de la Ville - qui la 
regardent Sc la porte j Sc que dans la 
Ville, le Duc n’y pourroit tenir que cinq 
cens hommes de pied ; que pour le ma- 
riage de Moniteur , qu’ils ont déclaré être 
fait , l’on le remettoit au jugement Sc 
confentement dd fa Sainteté. Il y avoir 
aullî quelques autres conditions particuliè- 
res que je ne fçai pas bien , mais tout 
cela a été rompu par le refus des Habi- 
tans. Aujourd’hui le bruit court qu’ils fc 
font raccordés , Sc que le Roi eft dans 
Nancy ; quoique ce bruit ne foit pas fans 
appatence , pour ne me point tromper , 
j’attendrai à le croire que j’en fois plu9 
afTuré. 

Cependant le Roi ne laillè pas à tou- 
tes fins que de raifons , d’envoyer 4000, 
hommes de pied Sc mille chevaux, com- 
mandés par le Colonel Hébron joindre 
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le Ringrave Otto - Ludovic , lequel â 
charge a entrer dans la Franche-Comté, 
où s’eft retiré le Duc de Lorraine , & cec 
ouvrage fait , ils iront tous enfemble 
joindre le Maréchal Horn , lequel eft allé 
au-devant du Duc de Féria, qui a paffé 
les montagnes avec 12000. hommes, tant 
de pied que de cheval : l’on y envoyé de 
deçà au devant tout ce que l’on peut : 
le Duc de Bavière fait le femblable , mais 
Comme vous fçavez à diverfes fins *, il y 
a grande apparence que dans peu de tems, 
il fe pourra rendre-là quelque grand com- 
bat : fi Nancy eft rendu devant ce tems- 
là , le Roi pourra bien envoyer une bonne 
partie de fon armée pour y aflifter fe& 
Alliés. 

De Hollande nous n’en apprenons au- 
tre chofe, finon que les deux armées font 
allées paifiblement camper à la portée du 
canon l’une de l’autre. 

Monfieur le Chancelier fait état de fb 
rendre au commencement de Novembre 
à Erfort , où il convoquera une Aflem- 
blée des- Alliés de la Couronne de Suède. 
L’intention de Sa Majefté eft que je m’y 
trouve de fa part : cependant fur la per- 
miflïon quelle m’a donnée de lui aller 
rendre compte des affaires de deçà , je 
parts demain ; je ferai ce ' qui me fera 
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poflible pour faire enforte qu’un autre 
foit honoré de cette commiflion > & qu’il 
me foit permis de le fervir à ma charge , 
& autant que j’y ferai -, je ne perdrai une 
feule occafion de vous rendre les fer- 
vices que vous devez attendre d’une per- 
. fonne qui eft avec paillon , &c. 

Je ne manquerai de vous faire ample- 
mènt écrire , par Monlîeur Bouthillier 
& par le Pere Jofeph , & d’accompagner 
leurs lettres de tout ce ^.ue je fçaurai. Je 
vous fupplie d’aiïurer Mr le Comte de 
Schwarzembourg de mon fervice très- 
humble , & tous Meilleurs du Confeil > 
fans oublier Monlîeur Lieuthmer. 

Je n’ofe prendre la hardiefle d’alïurer 
Mefdames les Eleéfcrices de mon obéif- 
fance , ni Mefdames les Princeflès ; mais 
bien d’alïurer Madame la Douairière que 
je n’ai pas manqué de m’acquitter du com- 
mandement quelle m’a fait , & que fi-tôc 
que je ferai auprès du Roi , je m’en ac- 
quitterai encore de bouche. 

J’oubliois à vous dire que ce que j’ai 
pu répondre , fur la franchife avec la- 
quelle le Comte de Schwarzembourg té- 
moigne vous avoir parlé , quoiqu’elle^ 
femble procéder d’une bonne caufe , néan- 
moins elle ne laide de donner fujet de 
fufpicion des penfées de méfiance , que 
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vous fçavez que l’on a toujours eu dé 
lui : dequoi néanmoins vous ne ferez , 
s’il vous plaît j aucun femblant , & ne 
lailferez pour cela • d’obferver fa con- 
duite. 



LETTRE de Monjîeur de R o R te'). 
à Monjîeur DE Fe U QUIERES.’ . 
Nu 2.6. Septgnbre 1633. * Berlin* 


M O N S I E ü R , 

J’ai appris par une lettre , que le Ren- 
dent de Monfeigneur l’Eleéfeur de Bran- 
debourg a écrite à Moniteur Lieuthmer 
que vous étiez parti de Francfort pour 
retourner vers le Roi. Je vous allure 
que je me trouve extrêmement étonné 
de n’avoir été honoré de vos lettres au- 
paravant votre par tentent , .& de n’avoir 
reçu aucune réponfe à toutes celles que 
je vous ai écrites depuis que je vous quit- 
tai à Leiplick. Je ne fçai à quoi attribuer 
cela. Je veux croire que la quantité d’af- 
faires que vous avez eu audit Francfort 
vous en auront empêché , mais je veux 
çfpçrçr aulîî que préfenteraent vous me 
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retirerez de la peine que cela me donne , 
& que fl vous ne retournez , ce que je ne 
puis néanmoins croire , vous aurez pitié 
d’un pauvre tombé des nues qui n’a ni 
inftruction, ni quoi que ce puifleêtre, 
pour agir par - deçà dans les cfccutrences 
qui s’y rencontrent , & que vous me pro- 
curerez que l’on m’envoye au plutôt ce 
qui eft néceflaire pour y fervir le Roi 
comme il convient. J’écris à Monfleuc 
Bouthillier , ce que j’ai appris de ce qui 
s’eft propofé par le Lieutenant général 
Arnheim à mondit Seigneur l’Eleéteur de 
ce lieu & comme vous êtes allez ample- 
ïnent informé de ce que ce peut être,je ne 
vous en importunerai. Je lui mande auflï 
.comme les armées de Siléfie de part 8c 
d’autre font décampées, & quelques.dif- 
cours que ledit Seigneur Ele&eur m’a 
tenus fur ce fujet que je ne vous répéterai, 
croyant qu’il vous communiquera le tour, 
8c aufli que je n’ai eu loifir de vous les 
écrire , d’autant que la pofte étoit prête 
à partir. Je veux efpérer, Moniteur, que 
vous vous fouviendrez de moi , 8c que 
vous ferez mon fupport dans toutes les 
affaires que j’aurai à la Cour félon que 
vous m’avez fait l’honneur de me le faire- 
efpérer { aufli je prendrai cette liberté de 
«xadrefler à vous comme je fais préfens- 
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tement , pour vous fupplier très-humble- 
ment de me vouloir procurer que pour 
mes appointemens l’on me traite > com- 
me l’on m’avoit fait efpérer , & comme 
les autres qui font employés par, - deçà 
font traités ; car je vous allure que de- 
vant être , tantôt en un lieu , tantôt en 
un autre , je ne puis fubfifter qu’avec ma 
perte à trois mille écus. Je l’ai éprouvé 
dans ce dernier voyage , où j’ai été con- 
traint d’aller trouver ce Prince jufqu’aux. 
frontières de Pologne. Excufez , je vous 
fupplie , Moniteur , très-humblement la 
liberté que je prends de vous écrire de 
/cette forte. Vous me l’avez ainlî per- 
mis. 

Je vous envoyé une lettre de Mon- 
lieur le Comte Schwartzembourg, duquel 
véritablement j’ai tout fujet de me louer» 
ôc me reconfirme tous les jours-ce que je 
vous ai mandé de lui par mes précé- 
dentes- 

Je me fuis bien douté que vous ne 
tarderiez guère , fçaehant le fiége être 
devant Nancy , de vous y trouver } mais 
je veux croire aulïi que cette occafion 
étant finie, vous ne tarderez guère à re- 
tourner par-deçà , ce qui eft du tout né- 
celfaire pour le bien des affaires de Sa 
Majellé, pour la grande connoilfànce & 
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expérience que vous ayez de toutes les 
affaires par deçà. Cependant je vous di- 
rai que l’on eft dans de grandes impa- 
tiences par ici de voir l’év énement de ce 
fiége , 8c même cejourd’hui , mondit Sei- 
gneur l’Ele&eur a envoyé vers moi hier 
au foir » pour fçavoir fi je n’en avois ap- 
pris aucune particularité. Je veux efpé- 
rer que le tout réuflira au contentement 
de Sa. . Majefté , ce que je fouhaite de 
tout mon cœur. Cependant , Moniteur , 
je vous fupplie très - humblement me 
vouloir honorer de vos commandemens , 
8c de quelque réponfe fur toutes mes 
lettres précédentes , 8c de me faire l’hon- 
neur de croire que je* lie ferai jamais 
autre , 

« • • 

Moniteur, que 

Votre très - humble & 
très - fidel ferviteur , 
Signé RortÉ. 
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LETTRE de Mr le Baron de RoRTE 
à Mr D E F E U Q_U I E R E s. 
Du 4. Oüobre 16}}. à Berlin. 


J’ai reçu votre lettre du % 1 .. de Sep- 
tembre , avec un extrême contentement 
d’avoir appris votre bonne fanté, mais 
un extrême déplaifir de vous voir main- 
tenant éloigné de ce pays-ci , où je m’af- 
fure que vous n& retournerez que le plus 
tard que vous pourrez : néanmoins, je 
m’imagine qu’il fera bien difficile que 
vous vous en exemptiez > votre préfence 
y étant du tout néceffaire pgur mettre 
une fin aux bonnes affaires que vous y. 
avez commencées. 

Je ne vous répondrai point maintenant 
aux particularités de ce que vous m’or- 
donnez par votre lettre, le remettant à 
l’ordinaire prochain , par lequel pareille- 
ment je vous manderai quelle réponfe 
j’aurai reçue de Monfeigneur l’Eleâreur » 
fur l’inftance que vous m’ordonnez lui 
faire encore une fois pour fon adjonélioa 
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dans notre Alliance : cependant I’Eleéfceuc - 
m’a dit qu’il n’y voyoit aucune difficulté» 
fi cela eft,' incontinent que -l’affaire fera 
faite , je ne manquerai à vous le faire 
fçavoir. - 

Cependant, .Moniteur, je vous dirai 
que dans les affaires, qui fe font palfées 
par-deçà , & dont je vous donnois avis 
que je crois . m’y . avoir conduit, enforte 
que ni Brandebourg ni fes Miniftres 
n’auroient reconnu aurre cfiofe , finon 
que l’on prend une entière confiance en 
eux , dequoi je vous éclaircirai plus anv- 
plement par mes prochaines, & vous fe- 
rai fçavoir; furquoi j’étois'fondé à difi- 
fuader cette. entre vue qui fe faifoit pre- 
mièrement contre le .confentement de 
tous les principaux Miniftres & outre 
cela à la perfuafion d’une perfonne en 
qui il ne fe faut pas fier , 6c qui eft ali- 
tant notre ennemi, que de la- Couronne de 
Suède , qu’on en puiffe avoir dans l’Al- 
lemagne , 6c qui néanmoins - occupe .fi 
fort l’efprit de ce Prince , qu’il lui fait 
faire une partie de ce qu’il # veut. 

L’événement de ce qui s’en eft enfuivi» 
témoigne aftez le peu d’apparence qu’il 
y avoit d’écouter les propofitions que le 
ÎDuc de Fridland faifoit- faire par Arn- ■ 
Jheim> Vu cme ledit Aruheim envoya hier 
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un courier à mondit Seigneur l’Eleéteur r 
pour lui donner avis que tout le Traité 
étoit rompu entre lui 8c ledit Walftein 
qui avoic faigné du nez , lorfque l’on lui 
avoit demande qu’il mît en effet ce qu’il 
avoir propofé > 8c avoit répondu tout au 
rebours de ce qu’il avoit mis en avant du 
commencement, qui étoit qu’une des 
armées devoit aller en Autriche , 8c l’au- 
tre en Bavière : au lieu de cela il vouioit 
que les deux armées .allaflènt conjointe- 
ment du côté du Rhin y furquoi ledit 
Arnheim a rompu 8c fait marcher fon 
armée aux environs de Drefde , dans la 
Mifnie , comme, lui-même l’a mandé à 
-ce Prince , 8c fait deflein à ce qu’il écrit » 
de fe camper en quelque lieu avanta- 
geux pour obferver la contenance de Frid- 

p , r . 

' land , 8c de pouvoir en cas qu ils atta- 
quent l’un ou l’autre des. Electeurs & 
leurs pays de les fecourir. Il a laiffe le 
Comte de la Tour avec l’armée Suédoife 
dans la Siîéfie , 8c les garnifons qu’ils oc- 
eupoient du pafle ,-fçavoir Breflaw , Lig- 
nitzhein , Briex & autres lieux : pour 
le Valftein l’on n’a point encore nou- 
velles certaines de ce qu’il fera devenu.. 
J’efpére par le prochain ordinaire de vous 
■ éclaircir amplement de tout ce que j’en- 
.aurai appris. L’Ele&eur de Saxe envoya. 
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hier un courier à ce Prince , qui arriva, 
deux heures auparavant celui d’Arnheim ». 
pour lui donner avis de ce que de (lus ». 
& le prier d’envoyer quelques-unes de Tes. 
compagnies d’infanterie qui font, en ce 
pays-ci , pour mettre dans le fort de Tor- 
gau pour garder ce paflage. L’on va ce- 
penc lant faire commandement par deçà ». 
de rompre tous les ponts & pa (Pages , 8c 
l’on fait venir fix compagnies d’infante- 
rie en garnifon en ce lieu » & quatre à 
Francfort fur l’Oder. ' 

Je remets à vous informer par le pro- 
chain ordinaire de beaucoup de chofes ». 
pour vous dire qu’il y a eu de fi malheu- 
reufes gens,polPedés a (Purement du diable», 
qui ont fait courir le bruit que le Roi avoit 
été tué, je vous laifleà penfer en quelle 
peine je pouvois être voyant que l’on 
mandoit de Francfort que ce bruit y cour- 
roit. Du depuis , il arriva en ce lieu un 
Officier Suédois qui venoit trouver de la 
part du Chancelier le Rannier qui étoit 
ici , qui difoit que ledit Chancelier lui 
avoit dit » comme il étoit prêt à partir : 
cette nouvelle venant de ces lieux me 
donna bien de l’appréhenfion , comme pa- 
reillement Monfeigneur l’Elcéteur qui en- 
voyoit tous les jours près de moi , pen- 
dant que ce bruit couroit » deux ou trois 
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fois pour fçavoir li je n’en avois rien ap- 
pris. Il m’a afluré.qu’il avoit étéplufieurs 
nuirs fans en pouvoir dormir , & lorfque 
je reçus- vos lettres je l’allai trouver ex- 
près à une lieue d’ici pour le tirer hors 
de cette peine. Je vous jure qu’il me té- 
moigna une telle joie qu’il ne fe. peut 
rien de plus , 8c remercioit ^continuelle- 
ment Dieu , que cette mauvaife nouvelle 
fe foit trouvée faufie. 

Moniteur , je vous dirai que depuis 
vous avoir écrit ce que delfus , j’ai vu 
Monfeigneur l’Eleéteur , je me promets 
félon la réponfe qu’il m’a faite que dans 
peu de teins l’Aéte de déclaration que 
vous demandez pour fon adjonction à l’Air 
liance me fera mis en maip , ce qu’étant 
je ne manquerai de vous le faire tenir 
promptement, car il m’a dit qu’il n’y 
voyoit nulle difficulté. > 

Cependant je vous dirai que l’on eft 
fort en allarme par-deçà, & que l’on fe 
promet que le Roi dans- cette rencontre 
affiftera fes. Alliés , principalement voyant 
quantité d’étrangers être entrés dans l’Al- 
lemagne : Brandebourg m’en a parlé ce 
matin , 8c m’a dit qu’il fercit fort nécef- 
faire que le Roi y falfe pareillement en»- 
trer fes. forces. 

Mon ileux , je finirai ces lignes en LaC- 
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furance que je vous donne y que je ne 
manquerai à obferver exa&ement ce que 
vous me commandez par votre lettre y 
cependant je vous fupplietai de vous fou- 
venir de moi . pendant votre féjour à la - 
Cour , vous aflurant que je ce ( 1 er ai plu- 
tôt de vivre que detre autre , 

Moniteur , que 


Votre très - humble 8 c 
très r fidel ferviteur > 
Signé R o r t É. 



L ET T RE de Mr Le Baron de RoRTe\ 
à Monjieur de FeUQUIERES,. 
Du x 5 . Octobre 17}} - à Berlin 


]Vt ONSIEUR, 

• • 

Par' mes dernieres de l’onzième de ce 
mois vous aurez appris comme j’efpérois 
que dans peu de temps l’Aéte de décla- 
ration de l’entrée de l’Eleéteur dans l’Al- 
liance du Roi me feroit mis en main , 8 C \ 
quoique je n’en aye fealement fait qu’une 
fois inftance par forme , ainfi que vou$ 
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m’avez ordonné, nonohftant cela KnesbecK 
me vint hier trouver 8c m’apporta un 
projet qu’il avoit fait drefler dudit A de ; 
auquel , félon mon opinion , il n’y a rien 
à ajouter , étant conforme , tant à ce que 
vous avez accordé qu’à ce qui s’eft pafTé 
à Francfort , déclarant qu’à la femonce 
que vous lui avez faite de la part du Roi 
d’entrer dans ladite Alliance , à l’exemple 
des quatre Cercles fuperieurs aufquels il 
avoit toujours déclaré fe vouloir confor- 
mer, & pour l’avantage qu’il prévoyoit que 
la caufe publique en recevroit , qu’il con- 
firmoit & parachevoit entièrement ladite 
Alliance , conformément à ce qui s’étoit 
pafTé audit Francfort entre vous 8c lefdits 
Cercles , 8c aux conditions y contenues 8c 
ajoutées ; fr bien que j’efpere qu’en peu 
de tems l’original m’en fera mis entre les 
mains, ce qu’étant, s’il y a fureté de partage, 
' je vous le ferai tenir promptementjmais je 
crains qu’une chofe que ledit KnesbecK 
m’a dit y apporter du retardement qui eft 
que l’Eleéteur defire avoir de fon côté un 
Aéte pareillement de déclaration du Roi 
comme quoi il accepte’ fon ajonétion 8c en- 
trée dans cette Alliance , 8c qu’il promet 
de la tenir 8c entretenir de tous points , 
difant pour raifon qu’il n’auroit rien pour 
.témoigner de fon coté comme quoi il eft 
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dans l’Alliance du Roi , ni pour s'en fer- 
vir & prévaloir aux occafions •, néanmoins 
je crois que l’affaire ne fera pas pour cela 
accrochée : par l’ordiiiaire prochain je vous 
ferai fçavoir ce qui aura été fait à ce fu- 
jet , croyant qu’il n’eft aucunement à pro- 
pos de négliger cette part 8c que • le plu- 
tôt que l’on pourra avoir ledit A<fte fera 
le meilleur pour les changemens qui peu- 
vent arriver , comme auffi à l’occafion de 
ce que l’on va fe remettre de nouveau en 
T raité de paix , ainfi que je le fais fçavoir 
au P. J. car François- Albert a reçu une let- 
tre de Fridlandpar un Trompette qu’il lui 
a envoyé exprès avant hier , par laquelle il 
l’invite de le voir pour renouer ce Traité 
& fe plaint de ce que l’effet des propor- 
tions qu’il avoit mifes en avant ne fe foit 
enfuivi , proteftant que de fon côté il 
veut faire tout fon poffible pour procu- 
rer le repos de l’Allemagne , fi bien que 
François- Albert eft parti cejourd’hui en in- 
tention , comme je crois, de l’aller trou- 
ver : il eft aifé à juger qu’il devoit fça- 
voir quelque chofe de cela auparavant 
cette lettre , 8c qu’il ne feroit venu ici , 
voyant l’ennemi en queue , fi ce n’eût été 
pour quelque affaire importante : je n’ai 

J oint encore bien pu. apprendre ce que 
on penfe fur ce fujet par deçà , ni ce quo 
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l’on a intention de faire ; l’on tient ici que 
le Général Arnheim difficilement y prêtera 
l’oreille pour être fort picqué de ce que 
Fridland l’a abufé : il écrit à Brandebourg 
qu’il efpere en peu de temps donner oc- 
cafion audit Fridland de bientôt abandon- 
ner la Siléfie par une diverfion très-gran- 
de qu’il mande vouloir faire : cependanc 
Arnheim a fait retirer toute fon armée aux 
environs de Drefde dans la Mifnie , où il 
eft déjà arrivé , le Duc de Fridland le fuit 
en queue 8c s’eft jetté maintenant dans la 
Siléfie entre Lignitz 8c Gorletz , il a pris 
«ne petite forterefTe qui appartient au 
Prince de Lignitz nommée Gretzberg , ou 
ledit Prince-avoit tgtiré tous fes moyens : 
le butin de cette prife a été très-grand 8c 
la perte pour ce Prince extrême y car il y 
avoit quantité d’argent : l’on eft ici fort 
en allarme qu’il s’approche de fî près , 8c 
beaucoup fongent déjà à leurs retraites , 
vu qu’il n’y a rien qui le puifle empêcher 
de venir ravager tout ce pays-ci , qui eft 
très-mal gardé n’y*ayanc qu’un Régiment 
de gens de pied. 

L’on craint fort qu’il n’y arrive quel- 
que mutinerie en l’armée du Général Arh- 
heim , car tous les Officiers 8c foldats font 
réfolus d’avoir de l’argent ï 8c Saxe fait 

difficulté de leur en donner 8c ce Princa 

• 
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n’en a point j que li cela arrive il en fau- , « 

- rira attribuer la faute aux principaux Chefs 
plutôt qu’aux foldats. 

En vous écrivant la préfente , je vous 
dirai , Moniteur , qu’on m’eft venu dire 
qu’il y avoit un certain bruit à la Cour , 
venant de Francfort fur l’Oder, mandé par 
les Bourg-meftres de ce lieu à Monsei- 
gneur l’Eleéteur , que quelques troupes 
Suédoifes commandées par du Bald 
avoient éré battues par les troupes de Fri- 
dland,.& qu’il avoit emporté Lignitz 
par cbmpofition & le Thumb de Brelaw 
par force ; mais cela n’eft encore bien af- 
iuré : ce bruit eft venu de quelques fol- 
dats qui diicnt s’être trouvés à ladite ren- 
contre 8c qui fe fonç enfuis audit Franc- 
fort. Je vous en éclaircirai par l’ordinaire 
prochain 8c de ce qui fe paflera aux fujets 
ci-deifus. Cependant faites-moi l’honneur 
de me conferver votre bienveillance, 8c de 
m’honorer au plutôt de vos lettres , ce 
que j’attends avec impatience , vous fup- 
pliant très- humblement de me croire , 

Moniteur , 

Votre très - humble 8t 
très - fidel ferviteur , 

.Signé Rorté. 
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LETTRE de Mr le Baron de RorTe \ 
à Monfieur de Feu Q.U 1ER ES. 
Du 4. Novembre 163 3. de TangermuncL 



ONSIEUR, 


J’ai cru pour plufieurs raifons être obli- 
gé de vous envoyer ce porteur exprès. La 
première , pour enfuite de vos ordres vous 
faire tenir J’A&e de la déclaration que 
Monfeigneur l’Ele&eur m’a mis en main 
le z 8. O&obre. La fécondé , pour vous 
donner avis , comme il demande une 
Déclaration de Sa Majefté , comme elle 
accepte fon Alliance j & la troifiéme , 
pour vous faire fçavpir , comme aulli pa- 
reillement à la Cour , ce qui fe patte par 
deçà & les défordres qui femblent y de- 
voir naître en cas qu’il n’y foit pourvu. 

Quant au premier point , je vous dirai 
que quoique je n ’aye fait qu une fois inf* 
’tance , enfuite de ce que vous m’ordon- 
nez , pour avoir cet A&e de déclaration i 
néanmoins dès lors que j’en parlai , l’on 
me déclara que l’on me le délivreroic 
promptement. Je crus qu’il netoit à pro- 
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pos de négliger cette occalion pour beau- 
coup de raifons , tant pour ce que je 
voyoisquel’on tâchoit de faire faire, un 
Traité honteux à ce Prince , comme vous 
entendrez ci-après, comme auffi qu’il me 
iembloit , dans la conjoncture des préfen- 
tes affaires , qu’il le falloir lier enforte 
qu’il ne fe pût dédire de ce qu’il vous 
avoit promis. Quant à ce qui touche le- ' 
dit Aéte , je m’afTure que vous le trouve- 
rez conforme à vos intentions , & corref- 
pondant à ce qu’il vous avoit promis ; je 
ne vous en envoyé préfentement qu’un 
original en papier •, l’on m’a promis de 
m’en donner le jour d’après un autre en 
parchemin , avec le grand Sceau , lequel 
j’ai crû ne devoir hazarder pour les mau- 
vaifes rencontres qui fe font par les che- 
mins ; je le retiendrai cependant auprès 
de moi , jufqu a ce que je vous le puifTe 
moi*-même mettre en main. Quant à ce 
que je ne l’ai plutôt eu depuis ma der- 
nière inftance , outre les raifons que je 
vous mandois, il y a quelque tems , avoir, 
caufé le retardement précédent , je vous 
dirai que depuis quinze jours en çà , fur 
le bruit que le Duc de Fridland appro- 
•choit de ces pays ci, mondit Seigneur l’E- 
leéteur a continuellement été en campa- 
gne , pour éviter de tomber entre les mains 
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de fes ennemis , fi bien que pendant cé 
temps l’on n’a eu le loifir de rien faire , 
non plus que moi, ni le temps |ii la com- 
modité de vous écrire, non plus qu’à la 
Cour. 

Touchant le fécond point je vous dirai , 
Monfieur , que lorfque la derniere fois , 
je fis inftance pour avoir la fufdite Décla- 
ration , l’on me demanda fi j’avois quel- 
que Aéfce pour leur mettre en main de la 
part de Sa Majefté ou de vous , pour té- 
moigner comme Sadite.Majefté acceptoit 
l’Alliance de ce Princejfurquoi je répondis 
que j’avois un original du Traité qui s’é- 
toit fait à Hailbron , figné de votre main , 
qu’ils pouvoient fi bon leur fèmbloit re- 
tenir pour leurs aftiirances : ils me dirent 
que cela ne fuffifoit , mais que néanmoins 
l’on ne laideron de palier outre dans l’af- 
furance que l’on avoit que Sa Majefté 
ne fcroit difficulté de ratifier ce Traité, & 
leur en donner un Aéte. de fon accepta- 
tion. Je leur dis que je n’avois aucune 
autre charge de vous en cela , finon 
de recevoir ledit Aéfce ; mais que je 
m’imaginois que Sa Majefté ne feroit au- 
cune difficulté de contenter fon Altefle en 
ce qu’elle defiroit de lui , & que je m’af- 
furois que vous y emptoyeriez vos offices , 
qui eft l’occafion qu’il en écrit à Sa Ma- 
jefté 
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jefté comme à vous, pour vous prier qu’il 
puifie avoir au plurôc contentemeat de 
ce côté- là : Que fi l’on trouve que cela fe 
puifie faire, l’on defire par de-çà que cet 
A6te loir en la meilleure forme que faire 
fe pourra : vous connoifiez l’humeur des 
Allemans qui font grandement formalif- 
.tes , & outre cela allez foupçonneux que 
l’on ne leur veuille tenir ce que l’on leur 
promet. Quant à l’original que vous m’a- 
vez mis en main , j’ai cru qu’il ne feroic 
mal-à-propos de leur mettre en main , 
comme ils m’en ont requis , attendant la- 
dite acceptation de Sa Majefté , m’imagi- 
nant qu’il fuffit que l’on ait ladite Décla* 
ration en la forme qu’ils l’ont donnée. 

Quant au troifiéme point, je vous di- 
rai, Monfieur, que le Général Fridland, 
après avoir partie défait , partie mis en 
Vauderoute, les troupes du Comte de la 
Tour & de du Bald , •& l’un & l’autre 
ayant été pris prifonniers , a fait tourner 
tête à une partie de fon armée droit en 
ce pays-ci , qui a déjà emporté Francfort 
fur l’Oder fans grande réfiftancc , & les 
foldats de Son AltdTe , qui y étoient pour 
la garder , s’étant rendus ont été forcés de 
prendre parti avec leurs ennemis ; & com- 
me Berlin n’eft diftant dudit Francfort 
que de dix lieues > ôc que la place, comme 

Tome //, G 
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vousfçavez, n t eft d'aucune défenfe , mon- 
dic Seigneur l’Electeur a cru pour fa fu- 
reté , s’en devoir éloigner : à cette occa- 
fion il s’efl: acheminé en ce lieu , pour , 
en cas de danger , fe pouvoir retirer en 
lieu où il puilïe communiquer avec fès 
Alliés j ne setant voulu enfermer ni à 
Cuftrin ni à Spandau » pour être libre d’a- 
gir. J’ai crû qu’il falloir que je le fuividè 
en cette occadon , tant pour avoir l’Aéte 
de fon adjonction à l’ Alliance qui m’a été 
feulement mis en main à Handlberg le 
28 d’Oétobre , comme auflî pour avoir 
egard que quelque perfonne , que je vous 
ai mandé , qui a grand pouvoir fur lui , ne 
lui fade faire quelque chofe au préjudice 
de la caufe commune , à quoi il n’a man- 
qué d’être follicité , comme vous enten- 
drez par la fuite de ce difeours. 

Par ma lettre du 1 5 d’Oétobre , je vous 
înandois , comme le Duc François Albert 
étoit allé trouver le Duc de Fridland pour 
fe remettre en Traité : je vous dirai com- 
me le tout s’eft padé. Incontinent que le- 
dit François Albert eut reçu la lettre, que 
je vous mandois que Oxenftiern lui avoir 
écrit , il ne manqua de la communiquer 
à l’Eleéteur de Brandebourg , & après 
l’avoir prede de ce qu’il defiroit qu’il fade 
en cette rencontre , 6 c s’il vouloit qu’il 
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allât trouver ledit-Duc de Fridland , l’E- 
le&eur dit qu’en cela il ne lui ordonnoit 
d’y aller , ni aufli qu’il ne lui défendoit, 
& qu’il fe gouvernât en cela comme il 
trouverait à propos. Sur cette réponfe il 
alla trouver avec Borftroff l’Eleéteur de 
Saxe , & ayant fçu Ton intention , ils al- 
lèrent vérs Fridland , où ayant été , iis 
font retournés auprès de ce Prince, pour 
lui faire rapport de ce que Fridland pro- 
pofoit pour parvenir à la paix avec un 
Traité que Fridland vouloit faire , ce 
qu’incontinent après mondit Seigneur 
l’Eleéteur m’a fait communiquer Sc 
m’en donner copie , comme aufli de la 
réfolution qu’il avoit prife , & de ce qu’il 
en avoit écrit à l’Eledeur dé Saxe , ôc au 
Lieutenant général Arnheim 5 ce que vous 
verrez par lefdites copies , & à quoi je me 
rapporte : c’eft pourquoi je m’en tairai 
pour vous dire que ledit François-Alberc 
n’a manqué d’éprouver fi ce Prince ne 
déracheroit point de fes Alliés ; mais il y 
a trouvé de la réfiftance , comme vous 
aurez pû reconnoître par les copies fuf- 
dites , & enforte que ledit Ele&eur de 
Brandebourg dit fi vertement qu’il laif- 
fera plutôt perdre fon Etat que de con- 
defeendre à un Traité femblable à celui 
qu’on lui propofoit : mais je crains fort 
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que le Duc de Saxe ne francliifle le 
faut , 8c qu’il ne mette en effet ce que 
l’on a tiré de lui , 8c ce qui me donne 
cette conjecture , eft le dernier difcours 
que ledit François- Albert a eu avec l’E- 
leCteur de Brandebourg , qui en prenant 
congé de lui , lui demanda fî c etoit fa 
derniere réfoiution qu’il lui avoit donnée 
par écrit. Surquoi lui ayant dit que ce 
î’étoit , il continua & lui dit , mais fi te 
Duc de Saxe condefcend à ce Traité avec 
ledit Fridland , ne vous y accorderez-vous 
point aujfi ; furquoi il lui dit qu’il ne le 
feroit jamais , mais l’autre continuant 
lui demanda , que ferez-vous donc de vos 
troupes : le Brandebourg répondit , je les 
rappellerai ; mais l’autre pourfuivant ré- 
pliqua , vous les lui avez données pour 
joindre aux fiennes. Il efl vrai , lui dit 
. l’Eleéteur de Brandebourg , mais non point 
enforte que je ne les puijfe rappeller , <5* 
quand je le ferai , je ne crois point que 
mes gens foient fi traîtres que de me vouloir 
defobéir. D’autre côté , ce qui me confirme 
.dans cette .méfiance contre ledit Duc 
. François-Albert , eft qu’il fe déclare tel- 
lement ennemi de la Couronne de Suède 
par fes difcours, qu’il ne fe peut rien 
de plus , 8c croyant que Schwartzemberg 

lui eft contraire , il lui en a fait des dif- 
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cours étranges qui feroienc trop longs à 
vous raconter > lui - même me les ayant 
redits : audi je crains fort que ceux qui 
voudront de bien près éplucher ce qui 
s’eft pade en Siléfie , ne l’interprètent 
aux intelligences que l’on a toujours crfx 
être entre le général Arnheim, ledit Fran- 
çois-Albert & Fridland; & maintenant , 
voyant que leurs finedes fe pourront dé- 
couvrir, ils rejettent toute la faute fut 
les Suédois , 8c déclament en telle forte 
contre eux , qu’ils difent que lâchement 
ils.fe font laide deffaire , que le Comte 
de la Tour 8c Dubald, au contraire de 
ce qui étoit accordé entr’eux , ils s’étoient 
mis en campagne , ayant été réfolu qu’ils 
mettroient toutes leurs troupes en gar- 
nifon aux Forteredes qui leur reftoient , 
qu’ils difent la plupart avoir été en état 
de foutenir de grands fiéges , lefquelles 
néanmoins enfuite de cette dedaite s’c- 
toient rendues la plupart fans coup don- 
ner , comme Grolfen , Glogauvr , Lignitz 
8c le Thumb de Bredau , occupés par les 
padages. Outre cela , ils difent que le 
Comte de la Tour 8c du Bald , ayant été 
prifonniers , ont figné un accord avec le 
Duc de Fridland , par lequel il eft or- 
donné à tous ceux qui étoient dans les 
fufdites places , étant fous leurs charges, 
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de les rendre entse les mains dudit Duc 
de Fridland : enfuire dequoi ils difent 
que Lignirz & le Thumb de Breflau le 
l'ont rendus ; mais pour Groflen & Glo- 
gau , ils a (Turent que l’Amiral Wolfïspar , 
Suédois, y étant avec le Colonel Baum, 
s’eft rendu fort mal à propos. Voilà , 
Monfieur, les difcours dont lefdits Fran- 
çois-Albert 6c BorftrofF ufent envers les 
Suédois, lesappellant traîrres & beaucoup 
d’autres injures,mais cela n’eft rien au prix 
de ce que ledit François- Albert a dit con- 
tre le Chancelier 6c la domination Sué- 
doiTe audit Schwartzemberg , ce qui vous 
feroit importun : je ne puis , Moniteur , 
vous aflurer fi tout ce que deflus eft vé- 
ritable; non plus que la prife de Tes places, 
vu que nous n’en avons en cette Cour au- 
tres nouvelles que celles qui nous ont été 
dites par les fufdits qui les ont apprifes 
de leurs ennemis , au rapport defquels 
ils nous les ont données pour véritables ; 
mais à ce que je puis reconnoître, tous 
ces difconrs ne font que pour intimider 
ce Prince , 6c pour lui donner du dégoût 
contre les étrangers , 6c tâcher à le fépa- 
ter de toutes fes aflociations , mais c’ell 
à quoi jufqu’à préfent ils n’ont pu par- 
venir. 

Mais voyant que ces artifices fufdits 
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ne leur profitent de rien , ils ajoutent 
pour tant plus intimider l’Eleéteur de 
Brandebourg , qu’affuremtnt le Roi de 
Dannemarck fe va déclarer du parti de 
l’Empereur, & de là tirent une confé- 
quençe que le Duc de Saxe fuivra fon 
parti , pour la bonne correfpondance qui 
eft entr’eux. 

Outre tout ce que deftus pour parvenir 
à leurs delïèins , ils ne font que publier la 
puidance dont eft compofée l’armée du 
Duc de Fridland » qu’ils *difent être de 
vingt-cinq mille hommes effectifs , & de 
foixauce pièces de canon > fans ce que 
Galas a avec lui , qu’ils difent conlif- 
ter en quinze mille hommes : en contr c- 
change , ils diminuent tellement leur 
armée par leurs difeours » qu’ils difenc 
qu’elle eft réduire au plus à dix ou douze 
mille hommes , a durant que la défaite 
arrivée en Siléfie leur porte préjudice 
de la perte de huit à neuf mille hom- 
mes qu’ils difent y avoir été effectifs , ôc 
bien qu’il y en ait fort peu qui foient 
morts fur le champ , n’étant au plus que 
cinq cents , que néanmoins le refte a été 
contraint de fuir ou de fe mettre en fer- 
vice. Ils ajoutent à tout cela que ledig 
Duc de Fridland a envoyé de cette dé- 
faite à l’Empçrçur cent , tant Drapeaux 
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que Cornettes. Voilà , Monfîeur , ce 
qui fe palfe pour le préfent , 6c les dis- 
cours qui fe tiennent de ces occurrences 
paflees , par lefquels vous pouvez juger 
ce qui fe devoit entendre des Négocia- 
tions précédentes qui ont produit l'effet 
du defordre que nous voyons mainte- 
nant , & j’appréhende que , s’il n’y eft 
pourvu qu’il fera plus, grand qu’il n’a en- 
core été : cependant pour y remédier 5c 
obvier aux delfeins du Walftein , que l’on 
croit être tels qu’il veut fe rendre maître 
des rivières de là l’Elbe 8c de l’Oder , 
& par ce moyen fe faifir de la plus gran- 
de partie de l’Eleétorac de Brandebourg , 
comme déjà il a commencé par la prife 
de Francfort fur l’Oder , l’Eleéteur de 
Brandebourg s’eft trouvé en ce lieu proche 
de Magdebourg,pour conférer avec Bavière 
qui fut le $o. d’Oétobre , où l’on a téfolu 
que l'on feroit fçavoir au Chancelier 
Oxe n ftiern, l’état préfent des affaires de par- 
deçà, pour y remédier 5c avoir quelque af- 
üftance , 6c même demander celle du Roi, 
s’il en eft nécelfaire,* 6c que cependant 
- il ramalferoit le plus de troupes qu’il fe- 
roit poflible , à quoi il travaille préfen- 
tement , faifant état d'avoir dans peu de 
tems fept ou huit Régimens , tant de 
pied que de cheval , 6c en cas de néceS 
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fité les joindre avec Arnheim fous le com- 
mandement dudit Bavière , 8c attendant 
cet amas , il envoyé préfentement deux 
Régimens de Cavalerie à Berlin , & l’au* 
tre en la Ville de Brandebourg , pour em- 
pêcher que Walftein ne fe faillite de 
quelqu’un de ces deux lieux - là , ce qui 
lui apporteroit grande commodité pour 
les deux rivières la Sprehe 8c le Havel , 
où il y a des palfages fort aifés à garder , 
& qui font de telle importance qu’ils don- 
nent l’entrée dans le pays de Mekel - 
bourg. 

Quant à l’état prêtent auquel le Duc 
de Fridland fe retrouve , l’on tient par- 
deçà qu’il eft à lïx lieues de Drefde du 
côté de la Luface , avec la plus gran- 
de partie de fon armée : l’on ne fçaic 
quel dellèin il peut avoir, linon autre 
que celui que je vous ai dit ci - delfus : ' 
l’on croit qu’il veut faire attenter lue 
Landsperg qui eft au-deffus de Cuftrin , 
fitué fur la Varie, 8c qui eft un paffage 
important , pour avoir l’entrée dans la 
Marche - Neuve , & delà dans la Po- 
méranie , ayant, à cet effet envoyé déjà 
quelques troupes là aux environs fous le 
commandement de Getz 8c d’ilaw. Ce- 
pendant pour y obvier , celui qui com- 
mande la Poméranie pour , la Couronne 
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de buéde , nommé Moniteur Heinbil, a 
taie conduire quantité de munitions ôc 
canons dans ladite Ville de Lansperg, ôc 
ramalTé le plus de gens qu’il lui eft pof- 
lîble , tant de ceux qui fe fonc retirés de 
la défaite du Comte de la Tour, qui fe 
rallient .là aux environs , que d’autres 
troupes qui font dans ladite Poméranie , 
d'autre côté le Lieutenant général Arn- 
lieim fe remue fort peu , ôc eft toujours à 
Drefde , fon Infanterie eft campée pro- 
che, & fa Cavalerie logée aux environs : il 
a mandé le 19. d’Oétobre à fou Airelle 
qu’il s’achemineroit bien-tôt par-deçà , ôc 
qu’il fe mettroit en un lieu commode 
pour avoir égard aux aélions dudit Wal£* 
tein mais fon armée eft fort foible ôc 
fort ruinée , il bien quil appréhende de 
fe mettre en campagne. Quant à Galas , 
il eft du côté de Leutmeritz , frontière 
de Bohême, & lituée fur l’Elbe. Il y en 
a qui croyent qu il prendra l’un des côtés 
de l’Elbe, ôc le Duc de Fridland l’autre •, 
mais Bavière croit qu’ils fe joindront pour 
faire un puilîant corps d’armée. 

. Touchant ce qui eft arrivé en Silélîe , 
nous n’avons point encore nouvelles que 
la Ville de Grolïen , Glogau, ni que le 
Thumb de Brellau foient pris. Pour le 
Comte de la Tour, l’on tient qu’il eft 
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forti de prifon , & qu’il eft verni à Tor- 
gau , & quant à fa défaite , bien qu’il y 
ait demeuré fort peu de monde , néan- 
moins la perte a été grande pour la prife 
des Chefs, & la reddition de quelques 
places ; & outre ce que la plus grande 
partie de l’Infanterie a été contrainte de 
fe mettre en fervice , & la Cavalerie la 
plupart difîîpée , Bavière en a parlé fort 
hautement en cette Cour, attribuant la 
caufe de ce malheur à quelque fecréte 
menée , ce que l’on peut conjecturer pat 
ce qui s’eft fait du pafTé. 

Cette défaite avoir troublé les efprits 
de par - deçà , comme aufli la prife de 
Francfort fur l’Oder , où Ion avoit mis 
du commencement quinze cens hommes 
de pied , & cinq cens chevaux en garni- 
fon , avec huit pièces de canon. Néan- 
moins depuis quelque terns l’on com- 
mence à fe raffûter, & ce , principalement 
depuis la retraite du Duc de Fridland 
dans la Luface , fur les frontières de Bo- 
hême. Je ne fçai fi cette retraite n’aura 
point été caufée fur les nouvelles que 
l’on a que Oxenftiern a mandées à l’E- 
leéteur de Brandebourg , que Bernard de 
Veymard approchoit avec fort armée pour 
entrer en Bohême : nonobftant cela , la 
garnifon eft demeurée dans Francfort , 

G vj 
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mais l’on tient qu’il n’y a qiïe deux- cents, 
hommes préfentement- , le refte ayant 
fuivi ledit Duc de Eridland r.L’on croie 
préfentement que- Groflen & Giogau- 
font prifes , fi cela cft il ne relie- plus cn> 
Siléfie que le Thumb de Breflau, Brigue 
& Oplen , qui ne tarderont guère à être 
prifes , s’il n’y eft pourvût; 

Voilà, Monfieur , ce que j’ai crû vou9 
pouvoir mander pour • le préfent des af- 
faires de par - deçà : c’eft pourquoi je 
finirai ces lignes , en vous fuppliant très- 
humblement de me vouloir faire envoyer 
les lettres de Sa Majefté pour ces Prin- 
ces ici : fi- vous avez pour agréable, vous 
me ferez aulfi fçavoir fi je dois retour- 
ner vers l’Eleétcur de Saxe , ne doutant 
que vous tn’envoyerez quant & quant 
. «ne ample inftruétion de tout ce que 
j’aurai à faire vers l’un & l’autre, je vous 
fupplie aufli, Monfieur, très - humble- 
ment , fi vous êtes à la Cour ,. de vous 
fouvenir de moi pour l’augmentation de 
mes appointemens ,ainfi que vous m’avez 
fait efpérer , & outre ce , de me vouloir 
procurer que ce porteur puifle toucher 
quatre mois qui m’en font dûs r excu fez- 
moi , Monfieur r fi je m’adrelfe à vous 
de cette forte; vous me l'avez oin fi com- 
mandé- j & aulfi l aifiiran.ee. que j’ai da 
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l'honneur de vos bonnes volontés m’ea 
donne encore plus de libercé ; je vous 
dirai , Moniteur , que le pius grand delïr 
que j’ai , eft de vous témoigner , que je 
fuis , 

Moniteur , 

* t 

Votre très - humble & 
& très fidel ferviteur y 
Signé Routé. 



LETTRE de Mrle Baron de Route %» 
à Mr de F eu qu I eres. Du 13.. ; 

Novembre 1633. 

De Stendel à la Vieille - Marche „ 

IVÏoNSIEUR» 

• a » 

. * / 

Ces lignes, feront pour vous- dire-» 
qu’ayant obtenu de S. A. Eledorale de- 
Brandebourg , l’Ade de fon adjondion à 
l’Alliance de Sa Majefté en fuite de vos 
ordres. Je yous, ai dépêché le 7. de ce 
mois , un homme exprès avec un Origi- 
nal d’icelui en papier , ayant retenu près, 
de. moi un autre Original en parchemin 
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avec le grand fçeau pour vous le mettre 
en main , n’ayanc voulu hafarder l’un 
quant 8c l’autre pour les mauvaifes rencon- 
tres qui fe font par les chemins. Je vous 
niandois auflî comme fadite Altefte de- 
mandoit un Aéte d’acceptation de fon 
adjonction à Sa Majefté , 8c outre- cela je 
vous informois des chofes qui fe font 
pairées par- deçà, depuis que le Duc de - 
Fridiand en a approché* 8c quant 8c quant 
je vous envovois un Mémoire de ce que 
l’Eleéfceur defiroit du Roi , pour le fecou- 
rir dans les extrémités où il eft préfente- 
ment , de fe voir réduit , s’il ne l’eft prom- 
ptemenr. Mais comme je vous informois 
amplement de tout ce que deffiis , je 
m’en tairai pour vous dire ce qui s’eft 
paflé du depuis par-deçà. 

Je vous dirai donc , Monfieur , que le 
■ 4. de ce mois , Lanfperg s’eft rendue par 
compofition au général Major Gctz , fans 
que feulement le Gouverneur qui étoit 
un François nommé du Verger , ait en- 
tendu' tirer un coup de canon : car fe 
voyant invefti par ledit Getz , qui avoir 
emporté un Fort au - de (fus dudit Lans- 
perg nommé Sanrau , où il avoir tué tout 
ce qui étoit dedans ; 8c après y avoir faic 
paftèr par barques quelque Infanterie , 
fa Cavalerie étant palfée plus haut par la. 
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Pologne y il compofa en même-tems , Sc 
eft fotti avec armes St bagages- Cette 
prife eft de fort grande confcquence pour 
êcre un partage lur la Varte, par lequel 
préfentement les Impérialiftes ont l'entrée 
libre dans la Marche Neuve 8t dans la 
Poméranie , Sc jufqu’à Colberg , qui eft 
un port excellent Sc très-fort fur la Mer 
Baltique ; Sc d’autre côté cette prife ap- 
portera par-deçà de très -grandes incom- 
modités , vit que par l’occupation dudic 
Lansperg j Sc de Francfort fur l'Oder , la 
forterefte de Cuftrin eft comme invertie 
•ii bien , qu’il femble que lefdits Impé- 
rialiftes ayent quelque delfein fur icelle y 
mais il n’en viendront pas à bout , pour 
être cette place très-forte, bien fituée Sc 
-très -bien munitionnée- 

Il eft à craindre que la fufdite perte 
de Lanfperg ne foit fuivie d’une autre 
-encore plus importante , qui eft du fort 
: de Drifen , compofé de cinq baftions 
appartenant à fadite Altefte Eleétorale 
■fituée cinq lieues au-delfus dudit Lanf- 
perg , en la confluence de la Varre Sc de 
la Netz , n’y ayant en tout que foixante 
foldats Sc un fergent pour la garder avec 
quelques payfans , néanmoins celui qui 
commande en Poméranie avoir promis 
d’y mettre du monde, ce qu’il n’a effeciué». 
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Vous reconnoîtrez , Monfieur , par ce 
qui s’eft palfé tant en Siléfie que par- 
deçà , le peu d’ordre qu’il ya parmi tout 
ce monde , &c je vous allure que la con- 
fufion y eft telle , que fi on n’y pourvoit 
promptement il en arrivera plus grands 
maux. Cependant pour y remédier , l’E- 
leéteur a envoyé vers le Chancelier pour 
iui demander fecours , & faire hâter le 
général Banier à mettre enfemble les 
troupes qu’il attend de la Bafle-Saxe , ce 
qui va fort lentement > néanmoins il fe- 
roit fort néccftàire que l’on fe dépêchât 
davantage : car je prévois que dans peu 
de tems l'Electeur fera en mauvais état , 
aufli-bien que fon pays fi l’on n’y remé- 
die , attendu que, fi l’on donne loifiraux 
ennemis de fe fortifier , ils le feront en- 
forte que l’on aura peine très - grande de 
les mettre hors des lieux de par - deçà , 
qui font fort avantageux pour leur fitua- 
tion. Audi il y a grande apparence que 
lefdits Impérialiftes fe faifiront de tout 
ce qu’ils pourront en ce pays - ci , pour 
avoir leurs quartiers d’hiver aux dépens 
d'autrui y cependant nous atrendons ce 
que produira l’armée du Duc Bernard 
qui tire en Boliême, d’autre côté nous 
n’avons ici autres nouvelles de ce que 
fait le général Arnheinijfinoniqu’il eft tou- 
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jours campé avec fon armée aux environs 
de Drefde. Il étoit parti il y a quelque- 
terns, avec cinq Régimcns de Cavalerie » 
quelque moufquererie , pour exécuter 
quelque entreprife qu’il avoit en Bohê- 
me , nous ne Içavons encore comme cela 
lui fera réulfi ; l’on tient que fon deflein 
étoit de rompre le pont de Lieuthmeritz 
fîtué fur l’Elbe , pour empêcher que Frid- 
land 8 c Galas ne fe puiflfent joindre. 

Nous n’avons ici aucunes nouvelles du 
Duc de Fridland , linon qu’ayant fait 
mine de fe retirer en Bohême , il a alhegé 
Bautz en Lufatie , appartenante au Duc 
de Saxe. 

J’avois oublié de vous dire que fur le 
bruit de la prife de Lanfperg , l’on a fait 
fortir le fils de fon Altefle de Cuftrin, 
8 c on l’a mené à Stetin. Mefdames les 
Eleétrices mere 8 c filles, 8 c Mefdames 
leurs filles y font demeurées , ce qui va 
fort mal , fi l’on alfiége cette place. 

Je finirai ces lignes en vous aflurant 
que je fuis dans de grandes impatiences 
d’avoir de vos nouvelles , vous fuppliant 
au plutôt de m’en honorer : je veux efpé- 
rer que dans peu de tems vous retourne- 
rez en ce pays - ci ; fi cela eft & que vous 
veriez jufqu a Erfort , je vous fupplierai 
très - humblement de vouloir agréer que 
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je vous puifîe aller trouver , étant nécef- : 
faire que je vous informe de beaucoup de 
chofes qui feroient trop longues à vous 
écrire. Faites-moi l’honneur de me con- 

4 » 

ferver vos bonnes grâces , & de me croire 
pour être véritablement , 

Mcmfieur , 

I * • 

» % 

Votre très - humble & 
très - fidel ferviteur , 
Signé R o R T É. 


COPIE de la Ratification du Traité 
de Confédération des quatre Cercles Su- 
périeurs d' Allemagne , pajjé àFrancjort 
le 5. Septembre 1633. Ladite Ratifica- 
tion faite par le Roi , à Saint Germain - 
en-Laye le 16. Novembre 1633. 

L E Roi ayant vCx le Traité d’Alliance 
ci-delTus , qui a été palTc* entre Sa 
Majefté , & les Seigneurs, Princes, & Etats 
Confédérés des quatre Cercles de la haute 
Allemagne , par le fieur de Feuquiéres 
fon Ambafladeur Extraordinaire, Député 
pour cet effet par fadite Majefté *, vu auflï 
le pouvoir que lefdits Princes & Etats 
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des quatre Cercles ont donné auxdits 
fieurs Jacques l’Effler fieur de Neidlin- 
gen , Confeiller privé de la Couronne de 
Suède j 8c Vice- Chancelier d’icelle en Al- 
lemagne, comme aulîi Confeiller privé 
£c Chancelier -dudit fieur Duc de Wir- 
tembcrg , 8c au fieur Philippes Streuff 
de Lawenftein , Confeiller privé dudit 
Comte Palatin de deux Ponts , grand 
Baillif de Neucaftel , leurs Ambafiadeurs 
Extraordinaires , pour conclure , ligner 
& ratifier ledit Traité au nom defdits 
Princes & Etats , félon qu’il eft plus am- 
plement porté par ledit pouvoir , en date 
du 16 . jour de Septembre de la préfente 
année ; fadite Majefté a eu agréable d’ap- 
prouver & ratifier , ainfi que par ces prc- 
fentes elle approuve & ratifie ledit Traité 
& les articles contenus en icelui j décla- 
rant toutesfois , quant à ce qui concerne 
la déclaration ci-dellus , fur l’article VI. 
de la Confédération faite entre la Cou- 
ronne de France 8c celle de Suède , que 
pour ôter toute ambiguité 8c fens obfcur , 
Sa Majefté entend que les Confédérés de- 
meureront obligés à obferver ledit arti- 
cle fixiéme de ladite Déclaration , depuis 
la datte dudit Traité de Confédération 
fait à Hailbron , 8c en tous les points 
dudit article, félon 8c en la forme qu’il 
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eft exprimé en ladite Confédération } fur- 
quoi Sa Majefté a déliré que les fieurs 
Ambafladeurs Extraordinaires fufnommés 
defdits Princes 6c Etats* déclarent qu’ils 
croyent que tel eft , fur ce point, le defir 
defdits Princes 8c Etats Confédérés, & 
qu’à leur retour de leur première Af- 
femblée , lefdits Princes 6c Etats Confé- 
dérés approuveront & ratifieront , ce que 
lefdits fieurs Ambafladeurs en* auront 
déclaré ci - après ; déclarant aufli de fa. 
part qu’elle ne veut 6c entend qu’il foit 
apporté préjudice en tout ce qui con- 
cerne les droits Eccléfiaftiques 6c poli- 
tiques defdits Sieurs Princes & Etats 
Confédérés qui leur appartenoient au- 
paravant ledit Traité d’Hailbron , félon 
même qu’ils leur feront réfervés par la- 
dite Déclaration.. Fait à Saint Germain- 
Cn • Laye le 1 6. Novembre 163 $. Signé 
JL O U I S , 6c plus bas Bouthillier. 

Nous Jacques l’Effler fieur de Neid- 
lingen , Confeiller privé de la Couronne 
de Suède , & Vice-Chancelier d’icelle en 
Allemagne , comme aufli Confeiller privé 
6c Chancelier dudit fieur Duc de Wir- 
temberg , 6c Philippes StreufP fieur de 
Lawenftein , Confeiller privé dudit fieur 
Comte de Palatin 6c de . deux Ponts t 
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grand Baillit de Neufcaftel , Ambafla- 
deurs Extraordinaires fufdits , en vertu 
du pouvoir à nous donné par nos Sei- 
gneurs 8c Etats Confédérés des quatre 
Cercles de la haute Allemagne , ratifions 
le fufdit Traité d’ Alliance fait entre Sa 
Majefté Très- Chrétienne 8c nofdits Sei- 
gneurs les Princes 8c Etats ; 8c quant 
à la Déclaration de Sa Majefté fur le 
fixiéme article de la Confédération en- 
tre les deux Couronnes inferée ci - def- 
fus : Nous déclarons que nous croyons 
qu’elle eft conforme au fens 8c à l’in- 
tention de nofdits Seigneurs les Princes 
8c Etars Confédérés , tant pour ce qui 
regarde les Catholiques que pour la con- 
fervation des Droits defdits Seigneurs 
Princes 8c Etats. Signés , Jacques 
i’Effler de Neidlingen, 
Philippes Streuf de Lawenstein , 
& fcellé du cachet des armes defdits fleurs 
Ambaiïàdeurs. 
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LETTRE de Mr le Baron de Rorte' , 
à Monjîeur DE F eu Q_V I ere S, 
Du $. Décembre 163$. à Berlin, 

M ONSIEUR, 

Etant arrivé en ce lieu , comme l’ordi- 
naire étoit prêt à partir , je vous ai fait 
ces lignes en hâte pour vous dire que vos 
lettres du Z4. d’OCtobre m’ont feulement 
été délivrées le 17 du mois pafle , enfuite 
defquelles je n’ai manqué de parler à fon 
Altefle Electorale, & de fatisfaire à ce 
que vous m’avez ordonné par icelles 3 
mais comme pour vous informer de tout 
ce qui s’eft pafle par-deçà ; & pour ré- 
pondre à tous les points de vofdites let- 
tres , il eft befoin d’avoir plus de tems 
que je n’en ai pour le préfent , je remet- 
trai à l’ordinaire prochain à fatisfaire à 
ce devoir , & vous faire rfçavoir ce qui 
s’eft réfolu entre fou Altefle Electorale & 
le Duc Guillaume de Veymar, le 30 du 
mois pafle à Brandebourg , où ils ont été 
enfemblc. Je remettrai aufli audit ordi- 
naire à vous informer comme fon Alteflè 
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a envoyé un Ambaifadeur aux Princes de 
la BalTe-Saxe au fujec de l’Alliance, pouc 
les inviter de fe joindre à lui & aux au- 
tres Princes & Etats unis.: je ne manque- 
rai aulîî de vous mander amplement ce 
■qui fe pâlie par - deçà , entre les Con- 
feillers, & les affections d’un chacun dans 
les affaires palTées,dans lefquclles Schwar- 
tzenberg commençe à faire perdre l’opi- 
nion que l’on avoit de lui par le palfé , 
s’y étant parfaitement bien gouverné au 
gré des Suédois, qui commencent à faire 
tout ce qu’ils peuvent pour l’attirer à 
eux , ce que je remets à vous dire au plu- 
tôt ; c’eft pourquoi pour le préfent je 
ni en tairai pour vous dire qu’après avoir 
long-tems été exilé hors de ce lieu , nous 
y fortunes enfin retournés, & avons trouvé 
que les Impérialiftes, que l’on a crû qu ils 
s’en étoient faifis , ainfi que je le man- 
. dois à Moniteur Bouthillier, n’en ont 
néanmoins emporté autre choie qu’une 
promelle que les bourgeois avoit faite de 
donner deux mille Richedalles pour fe 
• racheter d etre pillés. Je crois que main- 
tenant ils feront hors de cette peine : car 
la retraite du Duc de Fridland, & les 
■ heureux fuccès du Duc Bernard Veymar 
du côté du Danube , ont donné jnoyen 
au général Arnheim de s’acheminer , à 
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l’inftance de Ton Alteile Electorale, depuis 
neuf ou dix jours par-deçà où il a re- 
pris déjà quelques paflàges & entr’aurres 
celui de Copeiic qui' elt à deux lieues 
d’ici , & depuis a aflîegé Francfort fur 
l’Oder ; mais je crois que ceux qui font 
dedans ont envie de fe bien défendre, ce 
qu’ils peuvent faire puifque par le moyen 
de Lanfperg d’un côté , & outre cela que 
les Impérialiftes font forts de delà l’Oder , 
ils peuvent avoir rafraîchi dément de vi- 
vres & de troupes quand bon leur fem- 
blera , ce qu’il e(t bien difficile de leur 
ôter , d’autant que ledit Arnheim n’a au- 
cun paflàge fur la Varte ni fur l’Oder, 
pour aller en fûreté droit à eux ; néan- 
moins je croi qu’ils feront forcés d’aban- 
donner cette place & cette contrée dans 
peu de tems : car l’on fe fortifie beau- 
coup par - deçà , tant par les troupes que 
le Duc Guillaume de Veymar y a envoyées 
que par celles que Monfieur le Chan- 
celier Oxenftiern y fait acheminer , SC 
outre cela par celles qui s’ademblent en 
ce pays- ci , & aux Duchés de Meckel- 
bourg & de Poméranie , à toutes lefquel- 
les le général Banier doit commander; 
par ce moyen j’efpére que l’on ne met- 
tra point feulement les Impérialiftes 
hors de ce pays, .mais que l’on pourra en- 
treprendre 
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Iteprendre quelque choie de plus grande 
importance. 

L’on m’a donné avis que .le Roi de 
Dannemarck fait force levées , l’on ne 
fçait pas encore à quelle fin : d’autre côté 
le bruit court que le Roi de Pologne 
ayant fait lever le fiége de Smolensko , 
& voulant pourfuivre les Mofcovites & 
entrer dans leur pays , que la plus gran- 
de partie de fon armée avoir été deffaite : 
le Prince Cafimir fon frere tué & le Roi 
contraint de fe retirer audit Smolensko 
plus vite que le pas , 8c que lefdits Mofco- 
vires étoienr retournés depuis cet heureux 
fuccès réaflieger ladite Ville dont le fiége 
avoit été levé au commencement d’Oc- 
tobre. Il n’y a point encore de certitude 
de cela , mais néanmoins cette nouvelle 
eft mandée de deux ou trois endroits 
différents } je remets à vous informer des 
particularités de tout ce .que deflfus au 
plutôt , 8c cependant je vous rpnds , Mon- 
. Leur , très - numbles grâces du foin que 
vous avez apporté à me faire obtenir 
une Ordonnance pour être payé de ce 
- qui m’eft du de mes appointemens , j’au- 
rois grandement fouhaité que la fomme 
en foit plus grande , vous aflurant que 
dans les voyages que j’ai été obligé de 
faire depuis que je fuis vers ce Prince 9 
Tome II, H 


Ijo Négociations 

j’ai éprouvé que difficilement je pourrai 
fubfifter à l’entretennement qui m’a été 
ordonné , & encore particulièrement pen- 
dant ce defordre qui eft arrivé par-deçà. 
Je veux efpércr que l’on aura confidéra- 
tion de cela , & que vous , Mcnffeur , 
y ferez mon Avocat ; cependant je vous 
fupplierai très- humblement de m’hono- 
rer de la continuation de vos bonnes grâ- 
ces & de me croire , 

Moniteur » 

Votre très - humble 8c 
très - fidel ferviteur , 
Signé R o R t É. 

J’ai envoyé à Monfieur Bouthillier 
quelques copies de la lettre de l’Empereur 
au Duc de Féria , qui ont été envoyées 
ici par Monfieur le Chancelier Oxenf- 
tiern j le hruit vient d’arriver que ceux 
qui font à Francfort - fur- l’Oder parle- 
mentent. Je ne le fçai encore au vrai, 
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LETTRE de Afr le Baron de Route ’ , 
à Monfieur D E Fe U QU i e r e s. 

Du 1 o. Décembre 1 6 3 3 , à Berlin . 

t 

JVÏ ONSIEUR, 

Par l’ordinaire du 3. de ce mois , 
je ne pus pour le peu de tems que j’a- 
yois , & pour la quantité de chofes qu il 
étoit befoin que je vous informaiTe , 
vous faire long difeours j c’eft pour.* 
cjuoi je remis à cet . ordinaire à vous les 
faire fçavoir , ce, que pareillement je 
mande à Monfieur Bouthillier de mot à 
mot comme je vous l’écris , hormis que 
■fur la fin de cecte lettre je réponds à ce 
que, vous m üvcz ordonjic p^r lâ' .vôtre 
du*. 24. d Octobre : je vous dirai donc 
que .l.Ele&eur , après avoir depuis quel- 

3 ue tems demandé fecours à la Couronne 
e Suède, dans les extrémités où il Ce 
trou voit réduit ; & pour cet effet, ayant 
plu fie urs. fois follicité le Chancelier, com- 
me pareillement le Duc Guillaume & le 
général: Bapnier } enfin ledit Bannier Ce 
rendit auprès de lui le 29 du mois paffe 

Hij 
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à Brandebourg , pour délibérer ce qu’ils 
àuroient à faire dans cette conjoncture. 
Après pl u fleurs proportions l’on conclut 
qu'il fe formerait un corps d’armée dans 
ce pays-ci , duquel ledit Duc aurait la 
généralité quand il defireroit s’y trouver , 
6c que cependant ledit Bannier y com- 
manderait préfentement , que ce corps 
d’armée fe formerait des troupes que l’E- 
leCteur avoit auprès de lui , 8c celles du- 
dit Duc Guillaume , dudit Bannier & de 
celles que le Chancelier devoit envoyer , 
6c de celles qui font en Poméranie fous 
la Suède , 8c outre plus de celles des 
Ducs de Poméranie 8c de Meckelbourg y 
mais tout cela étant conclu ledit Duc 
paflant outre , repréfenta audit Electeur 
qu’il étoit abfolument nécefïaire, s’il vou- 
loit que l’on prenne une entière confiance 
en lui , que les troupes qu’il avoit join- 
•tes avec l’armée de- Saxe ,-fous le com- 
mandement d’Oxenftiern, s’en détachaf- 
fent & fe joignirent à ladite armée.- De 
prime abord , ledit Electeur rejetta cette 
propofition- & rebuta rudement les Con- 
ieiîlers qui lui en- parloient , qui étoient 
le Chancelier 8c le fieur de Knesbeck;, 
difant, que faifanc cela il fe détarhoit 
tout-à-faic du Duc de Saxe , qui' fe plaity- 
droit de lui de l’avoir ainfi abandonné , ce 
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qu’il n’avoit intention de faire , nonobf- 
tanc ledit Duc Guillaume redoubla fes 
inftances , & envoya prier le Comte 
Schvartzemberg de le venir trouver , ce 
qu’il fit alors > ledit Duc le pria de vouloir 
employer fes offices , fçachant le pouvoir 
qu’il avoir fur l’efprit dudit Electeur , en 
ce’ qu’il reçoive contentement en ce qu’il 
defiroit de lui , 8c lui repréfenta les rai- 
sons qui le dévoient porter à condefcen- 
dre à cette demande \ ce que refufant il 
feroit croire à un chacun qu’il n’a point 
intention de s’attacher fi étroitement à 
l’union commune, ainfi qu’il l’avoit promis 
au commencement. Ledit Comte s’exeufà 
d'en parler, difanr jufqu’à préfent qu’il ne 
s’étoit voulu mêler des affaires de guerre , 
attendu les mauvaifes opinions que le Roi 
.de Suède avoit eues de lui , & encore 
préfentement qu’avoient les Miniftres de 
la Couronne de Suède, que cependant fi 
fon maître avoit cette intention il ne le 
déconfeilleroit de le faire , mais de le con- 
feiller auffi qu’il ne le pouvoir , vu qu’ou- 
tre les autres ennemis qu’il avoir , il s’ac- 
quereroit encore l’Eleâeur de Saxe pour 
tel , contre lequel il voyoit que cette réfo- 
lution tendoit ouvertement. Pour ce coup, 
ledit Duc Guillaume ne put rien obtenir 
fur l’efprit dudit Comte : un peu de tems 
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après il le renvoya prier, que puifqu’il 
ne le vouloir employer en cette affaire , 
<{u’au moins il ne foit contraint à cette 
proportion , ce que ledit Comte promit } 
furquoi ledit Duc renvoya les Confeil- 
lers fufdits redoubler fa première inftan- 
ce vers ledit Electeur } & les ayant rebuté 
Comme auparavant , enfin ledit Duc fçut 
û bien gagner ledit Comte qu’il entreprit 
vivement cette affaire, & ayant repré- 
fenté audit Eleéteur la conféquence d’i- 
celle, il obtint que ledit Electeur promit 
par écrit audit Duc, que lorfque Arnheim 
lortiroit de fon pays avec fon armée > 
qu’il rappelieroit lès troupes pour les 
joindre à celles de la Couronne de Suède, 
fous le commandement dudit Guillaume 
& de Bannier , avec néanmoins cette 
çlaufe que lorfque ledit Eleéteur fe vou- 
drait trouver à l’armée , qu’il aurait le 
commandement abfolu fur tous les deux» 

Tout ce que deflus m’a été dit par le- 
dit Comte, qui m’a aufli amplement in- 
formé des raifons qu’il avoir de' donner 
ce confeil à fon Maître , qui font telles 
que vous entendrez ci-après. 

Premièrement , il lui repréfenta qu’il 
confidérâr que tant fes troupes demeure* 
raient attachées à celles dudit Duc de 
Siue , l’on n’auroit jamais une entière 
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-tonfiance en lui , atrendu que l’on fçaic 
allez le peu d’alfurance qu’il y a audit Elec- 
teur ; & comme fes déportemens ont été 
jufqu’à préfent remplis de foupçons fondés 
fur les procédés d’Arnheim > lequel ne 
veut point feulement donner ouverture 
d’écouter les propofitions d’une paix hon- 
teufe 8c frauduleufe. Mais outre cela, 
qu’il laifle dépérir une puisante armée 
fans avoir rien exploité de confidérable , 
8c par ce moyen expofé tout ce pays au 
halard d erre entièrement ruiné , & avoir 
• failli réduire ledit Eleéfeur en tel état 
que fans la diverlion du Duc Bernard , 
il s’elt vu plutôt dépollèdé de fes Etat9 
qu’il n’eût eu le loilir de fonger aux 
moyens de fe deffendte. 

Secondement , qu’il falloir qu’il regar- 
dât en ces extrémités où il s’éroit vû ré- 
duit , & où il- peut retomber de -qui il 
peut être affilié puiflamment, que de l’ef- 
pérer du côté dudit Duc de Saxe , qu’il 
ne s’y falloit amufer, puifque fon pays 
écoit entièrement ruiné , tant par les 
mauvais traitemens que les foldats ont 
reçus , que par le refus qu’il a fait de 
leur donner feulement un mois de gages j 
c'ell tout ce que ledit Eleéteur pourra' 
faire de conferver fes places avec le peu 
de gens, qui lui relie- ; - 

H VT 
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Tiercemetit , puifquè d’un côté le Roi 
travailleur puillamment à divertir l’en- 
nemi , tant ès quartiers de Lorraine que 
de l'Alface , & que de l’autre côté la 
Couronne de Suède faifoit tous fes ef- 
forts , & fe préparoit de l’alfifter de fon 
polfible par les troupes que le Chance- 
lier faifoit acheminer par- deçà j il étoit 
raifonnable que s 'étant présentement allié 
avec les fufdites deux Couronnes , il y 
joignît & fes forces 6c les volontés , ne 
fumfant pas qu’il ait donné fon nom à l’u- 
nion entre la France & la Suède , & 
qu’un autre qui y eft contraire difpofât 
de fés troupes. 

Quatrièmement , il lui fit comprendre 
que tant qu’il demeureroit attaché avec 
le Duc de Saxe , il n’auroit occafion de 
vuider les prétentions qu’ils ont les uns 
contre les autres pour les pays de Cleves 
& de Julliers; & pareillement il lui fit 
entendre comme il fembloit que ledit 
,Duc de Saxe avoit des defleins tout à fait 
contraires au bien de la caufe commune , 
& que tant qu’il fera joint avec lui , que 
l’on croira qu’il y participe aufli - bien 
qu’aux fecrets & correfpondances , qu’il 
femble qu’il a avec l’Empereur. . " 

Ce font-là , Moniteur , à peu près les 
raifons que ledit Comte m’a alluré ayoic 
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mû l’Ele&eur à accorder' audit Duc Guil- 
laume ce que defîus , par lefquelles vous 
pouvez comprendre, & par ce qui peut 
réuflir de cette affaire , en quels termes 
ces deux Princes font l’un avec l’autre , 
ôc l’apparence qu’il y a que par ce pro- 
cédé , cette bonne correspondance qui 
étoit entr’eux du pafle fera au moins 
ébranlée. 

Quoique le fufdit Comte après m’a- 
voir fait cedifcours , me proteftât que .la 
feule raifon qui l’avoit mû à porter l’E- 
leéfceur à cette réfolution , étoit en con-\ 
lidération de Sa Majefté pour les liens 
indiffolubles dont il defiroit d’attacher 
fou Maître avec elle ; je crus toutefois 
qu’il n’éroit à propos que je lui repli- 
quaffe finon de complimens , le conju- 
rant de continuer dans les bonnes pen- 
fées qu’il a pour fadite Majefté ; je crus 
aufli qu’il n’étoit non plus à propos que 
je m’entremèlaflè dans cette affaire , 
crainte de me méprendre , n’étant point 
bien informé des intentions du Roi en 
femblables occurrences & outre plus 
voyant la conféquence de cette affaire qui 
tend ,à une entière défunion entre ces 
deux Princes, de fi le Roi feroit bien 
aife que Brandebourg fe détache fi abso- 
lument dudit Duc de Saxe j je m’imaginai 
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qu’il éroit expédient dans cette incerti- 
tude des volontés du Roi , de ne me mê- 
ler dans cette affaire en laquelle Schwar- 
tzemberg s’écoit acquis les bonnes volon- 
tés du Duc.. 

Vous pouvez, Monfieur , aifémcnt ju- 
ger par le récit de ce que deftus le but 
de ce Prince , & comme il a afpiré à fe. 
rendre confidérable par- deffus tous ceux, 
du parti , &c voyant l’occafion en main il 
defire s’en prévaloir, & fonde fon établit- 
fement fur la diminution de l’autorité- 
du Duc de Saxe , qui l’avoit jufqu’à prê- 
tent traité comme fon inférieur ; & con- 
fidérant que pour parvenir à ce deflein- 
il eft befoin de s’appuyer , il fait tout fon 
pofîîble pour fe rendre ami de tous les. 
. Princes de la Bafïe-Saxe. 

Quant au fujet pour lequel l’Eleéteur 
a envoyé un Ambafîadeur vers les Ducs 
de Meckelbourg, Poméranie, Brunfwick. 
& Lunebourg , qui eft le fécond point de- 
ma lettre ) je vous dirai , Monfieur, qu’a.- 
près que j’eus obtenu l’Aéte de la jonc- 
tion de ce Prince à l’alliance du Roi , jet 
ne manquai enfuite de ce que Feuquié» 
res m’a voit ordonné de folliciter l’Elec- 
teur , à ce qu’il employât fes offices, ainfi 
qu’il l’avoit promis , vers les fufdits Prin~ 
ces, à ce qu’ils fc mettent dans la fufdice 
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union ; c’eft pourquoi enfuire de cela 8c 
de la réfolution que Getz a prife avec 
©xenftiern > qui a été d’avis auparavant 
de convoquer l’Affembiée du Cercle de 
la Baffe-Saxe , que Brandebourg envoyât 
fonder les intencions defdits Princes pat 
un Ambaffadeur exprès , ce que l’on a 
fait il y a quinze jours , pour cet effet , 
qui a charge de reconnoître leurs fenti- 
mens, 8c leur faire fçavoir comme il s’eft 
mis dans l’alliance 8c les y convier à fort 
exemple -, 8c pour cet effet d’envoyer leurs 
Ambaffadeurs & Députés à ladite Aflem- 
blée , avec plein pouvoir d’y réfoudre t 
ce qui fera jugé nécelïaire pour le bien 
de la caufe commune , ainfi que de la 
part il ne manquera d’y envoyer. 

Pour ce qui- touche les Villes Impéria- 
les 8c Anféatiques*, l’on n’a pas- trouvé 
à propos que cet Ambaffadeur y allât a 
caule de Hambourg , & que l’on croit 
affurément qu’elle ne fe joindra à ladite 
Alliance qu’en y entremêlant fes intérêts 
8c les différends qu’elle a avec Danne- 
marck , ce qui ne feroit à propos dans la> 
conjoncture des affaires préfentes de cho- 
quer ledit Roi : néanmoins l’on a donné 
Commifflon particulière au Réfident de 
Suède à Hambourg , de fonder fes intere- 
tions , ce que je croi-que Monfieur d’A- • 
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vaugour aura fait de fon côté , & Ton â 
crû , puifque pour la raifon fufdite cet 
Amballadeuc ne pouvoit paffer audit 
Hambourg , qu’il ne feroit aufli expé- 
dient qu’il allât aux autres Villes , pour 
la jaloufie que les Hambourgeois en con- 
cevraient. 

Pareillement , l’on ne croit point que 
le Duc d’Holftein foit entré dans ladite 
.Alliance , y ayant apparence, à ce que l’on 
préfupofe , qu’il s’attachera plutôt aux 
intérêts du Duc de Saxe & du Roi de 
DannemarcK. J’ai crû erre obligé de man- 
der ce que deffus à Monfieur d’Avau- 
.gour afin qu’en cet endroit il y aille 
avec plus de circonfpection. 

' Quant au furplus , que je vous avois 
fait efpérer que je vous ferais fçavoir par 
•mes dernieres , je vous dirai , MonfîeuF, 
que comme c’eft un difcours de longue 
haleine & qufil faut chiffrer , je le re- 
mettrai à la femaine prochaines & ce- 
pendant .je vous donnerai avis qu’auffi- 
.tôt que je reçus vos lettres du *4. d’Oc- 
tobre qui fut le 17. du mois paffé , je ne 
manquai à exécuter le contenu d’icelles , 
•faifant entendre à fon Altefle Electorale , 
comme le Roi m’avoir commandé dans 
les occurrences des préfentes affaires de 
.demeurer auprès d’elle : je lui fis aufli en- 
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tendre le commandement que j’avois de 
Sa Majefté de l’informer de fa part de la 
prife de Nancy : pareillement je ne man- 
quai à lui faire comprendre les avanta- 
ges que le général en recevroic , & à lui 
particulièrement les notables dommages 
qu’il en peut recevoir aux pays qu’il pof- 
féde par - delà , par la ! conjonétion de 
Lorraine avec les troupes Espagnol les : 
il me témoigna avoir un extrême con- 
tentement de ce que Sa Majefté me lailfoic 
auprès de lui , comme pareillement de 
l’heureux fuccès de Sa Majefté en fes af- 
faires de Lorraine : il me fit fur tout ce 
que deilus beaucoup de complimens que 
j’obmets pour éviter de vous être en- 
nuyeux par la longueur de ce difeours. 

Je ne manquai auffi , encore bien qu’il 
ait délivré l’Aéle de fon adjonétion à 
l’Alliance du Roi , à le folliciter d’en- 
voyer quelqu’un de fes plus habiles Con- 
feillers, toutesfois fans nommer perfon- 
ne , à la prochaine Alïèmblée qui fe doit 
tenir : furquoi il me dit qu’il n’y man- 
queroit pas d’y envoyer un Ambafladeur , 
avec plein pouvoir d’y réfoudre ce qui 
fera jugé néceftaire pour le bien de la 
caufe commune conjointement avec fes 
Alliés ; mais à ce que je puis connoîrre , 
je croi que difficilement Moniteur Geta 
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aura cette Commiffion , d’autant que l’E- 
leéteur n'elt point bien fatisfait de ce 
qu’il a accepté la. charge de Magdebourg , 
ce qui lui a fufcité des envies dont le 
difcours en feroit trop long. 

Quant à Mon heur d’Avaugpur > je n’ai 
eu. le moyen de lui faire tenir de mes 
nouvelles , depuis- je luis par- deçà , linon 
que trois fois, d’autant que lui ayant, 
écrit dès le* commencement que j’arrivai 
ici , de ne recevant aucune réponfe de: 
lui , je ne trouvai à propos de hafardec 
d’autres lettres pour l’incertitude où j e- 
tois en quelle part l’on le rencontreroit. 
Néanmoins il y a cinq ou lix jours que 
je reçus une de fes lettres touchant- le 
fujet pour lequel vous m’écrivez : je lui 
ai mandé ce qui fe palloit en cette Cpur 
fur cette affaire , & l’envoi de cet Am<- 
baffadeur vers les Princes fufdits : je n’ai 
manqué auffi de lui faire fçavoir le fujet- 
pour lequel l’on n’a voit point fait palier 
ledit Ambaffadeut à Hambourg , ni aux 
autres Villes de la Bafïè-Saxe. 

Touchant ce que vous me mandez de- 
Saxe je vous dirai , Mr , que je croi qu’iL 
eft bien difficile d’affeoir'un. jugement af- 
finé fur fou procédé ; mais s’il faut croire 
aux apparences & à l’opinion commune 
que l’on a de lui ,, iL nen faut non plus» 
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-sfpérer à l’avenir que du palTé , car l’on- 
croit toujours qu’il eft très - mal inten- 
tionné. Néanmoins je ne manquerai à ce- 
que vous m’ordonnez & uferai de rete- 
nue en cela •, quoiqu’il foit bien mal-aifé- 
que ce puiffè être enforte qu’il ne re- 
•connoiflè bien que l’on a envie de les dé- 
créditer. & d’attacher tous les Princes de- 
là Haute 8c Baffe -Saxe à. l’Eleéteur de. 
Brandebourg. 

Quant aux Princes d’Anhalc , il me. 
femble , Monfîeur , qu’il ne feroit point 
mal à propos que vous leur écriviez pour 
' lés inviter de mettre en effet ce qu’ils vous 
ont promis j car je m’imagine que Mon- 
fieur d’Avaugour ne les aura point vus.. 
Si vous deffrez de leur écrire 8c m’en- 
voyer la lettre , je ne manquerai de leur, 
faire tenir. 

Touchant le dernier point- de votre: 
lettre, je vous affûre, Monfîeur , que j’ai- 
appliqué tous mes foins , depuis, que je 
-fuis ici , à- empêcher l’événement des 
Traitez frauduleux de paix qui ont éré 
mis en avant: mais- comme tout cela eft 
- rompu 8c que l’on eft plus avant dans la 
guerre que jamais , & l’Eleéleur plus en- 
gagé, 8c quant 8c quant plus porté con- 
tre la maifon d’Autriche, air.fi que lui- 
même à plufieurs fois dit , je ne crois pas- 
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qu’il y ait plus de fuj,et de craindre de a? 
côté-là , vous alTurant que d’autant que 
Borftorf avoir porté l’Ele&eur à écouter 
des Traités,d’autant que Schwartzemberg 
a été contraint 8c fes penfées fecrétes ne 
démentent point fes aétions , il faut bien 
efpéter de lui , 8c aulli les Suédois com- 
mencent à en prendre bonne opinion : il 
traite de grande confidence avec moi , 8c 
. m avertit de ce qui fe pâlie de fecret 
plus franchement que qui que ce foie 
des autres Confeillers. 

Voilà, Monfieur, ce que j’ai crû vous 
devoir mander de particulier ; furquoi je 
vous fupplie très - humblement me vou- 
loir honorer de vos réponfes. Cependant 
je vous dirai que les nouvelles que je 
vous avois mandé touchant le Roi de Po- 
, logne ne font point bien certaines. Néan- 
moins l’on tient pour alluré qu’il a reçu 
une grande perte d’hommes à un defiem 
qu’il avoir de rompre un convoi qui me- 
noit de l’argent en l’armée des Mofcovi- 
vites , où les liens ont eu du pire. 

Tout ce que jç vous puis dire de par- 
deçà, cft que le Lieutenant général Ar- 
heim a enfin tout-à-fait aflïegé Francfort 
fur l’Oder , ne l’ayant pû jufqu’à préfent 
, à caufe de la froideur : l’on fait état qu’il 
va c.ommencer à la battre promptement. 
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Cependant ceux qui font dedans font 
mine de la mieux vouloir défendre que 
n’ont fait ceux fur qui ils l’ont emporté : 

. je ne vous mande rien des progrès du 
Duc Bernard de Veymar , dans la créan- 
ce que j’ai que vous en ferez informé 
d’ailleurs. Je finirai ces lignes en vous 
difant que je me réjouis extrêmement de 
votre retour par -deçà., & fouhaircrois 
qu’il y eut occafion où vous me com- 
mandiez de vous aller trouver : cependant 
je vous fupplie très- humblement de m’ho- 
norer de la continuation de votre bien- 
veillance , & de me croire , 

Moniteur , 

\ » 

Votre très - humble 5c 
très - fidel ferviteur^ 
Signé R o R i i, 
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LETTRE de Mr h Baron DE Rqrte 
à Monjieur de Feu qui eres. 

Du 31. Décembre 1633. à Berlin . 

<r 

M ON SIEUR» 

Quoique Monfieur du Bois de Car- 
grois ne doive manquer à vous faire un 
ample récit de ce qui s’eft pafle par-deçi 
au fujet de fon envoi , néanmoins j’ai crû 
être obligé de vous en informer par ce» 
lignes , 6c aufli du fuccès de la Négo- • 
dation qui m’a été ordonnée de Sa Ma- 
jefté. 

Je vous dirai , donc Monfieur , que je 
n’ai point manqué ,, incontinent l’arrivée 
dudit fieur du Bois, de le mener vers 
fon Altefte Eleétorale , auprès de laquelle 
il s’eft parfaitement bien acquiré de ce 
qui lui étoit ordonné , & lui a ample- 
ment déduit ce qu’il avoir charge de lui 
dire. Il n’eft befoin que je vous en falTe 
un récit particulier , non plus que du gré 
que fadite Altefte a fait paroître avoir à 
Sa Majefté, du fouvenir quelle lui té- 
moignoit par cet envoi dans les occafions, 
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2 ui fc fonc paflees , & des remèdes que 
idite Majefté y defite apporter par votre 
venue , pour prévenir lès dv (ordres qui 
fcmblent menacer le parti. Je remets au- 
dit fieur du Bois à vous informer de tout 
ce qui s’eft paffe à cet égard -, c’eft pour- 
quoi je m en tairai , pour vous dire les. 
particularités de la Négociation qui m’a 
été ordonnée. Néanmoins il faut y Mon- 
iteur , que je vous dife auparavant que 
cet envoi a été fait très à-propos dans la 
conjoncture préfente des affaires ; car par 
là l’on a témoigné à fadite Alteffè la conti- 
nuation des foins que S. M. apporte pour 
le bien des affaires en général » 8c l’intérêt 
quelle prend en ce qui touche fon par- 
ticulier ; d’autre part cet Eleéteur voyant 
l’afFeétion 8c l’ardeur avec laquelle fa- 
dite Majefté agît dans ces rencontres > 
cela lui donne autant plus de volonté 8c 
de chaleur d’y coopérer de fon côté , 8C 
par ce moyen auffi on l’attache toujours 
plus étroitement aux intentions de Sa Ma- 
jefté. De plus, la venue dudit Sr du Bois 
m’a donné moyen de faire diffîper des 
:bruits qui couroient par - deçà de quel- 
ques mécontentemens , que l’on difoic 
que les Ambafladeurs des quatre Cercles 
Supérieurs avoient du retardement que - 
Ton avoit apporté à leur donner audien- 
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dience, 8c que par ce moyen il. lén^î 
blo.it que Sa Majefté ne prenoit poiac 
tant à cœur le foin des affaires de l’Al- 
lemagne , comme l’on l’avoir voulu faire 
•croire ci-devant , vû qu’il fembloit que 
la néceflité alors parloir d’elle-même , 8c 
que ce retardement étoit tout-à-fait pré- 
judiciable au bien des affaires. J’ai été 
très - aife d’avoir été éclairci comme le 
.tout s'étoit pafTé , afin d’avoir eu moyen 
doter l’impreffion que l’on en avoit pu 
mettre dans l’efprit de fadite Altefle. 
Outre cela par fa venue 8c les ordres qu’il 
m’a apportés , j’ai reçu une particulière 
connoilîànce des intentions de Sa Ma- 
jefté , 8c comme je me dois gouverner à 
l’avenir; dequoi il étoit befoin que je 
ibis éclairci particulièrement pour agit 
par - deçà avec la circonfpeétion qu’il 
eft néceflâire d’apporter aux occafions , 
pour le bien des affaires de Sa Majefté : 
je palferai fous filence le furplus des fruits 
que cet envoi a produit , pour vous faire 
Jtçavoir de la forte que je me. fuis gou- 
verné , en ce qui m’a été commande de 
Sa Majefté , qui confifte en cinq ou flx 
points eflentielj dont : 

Le premier, eft de preffer que promp- 
tement il Ce faffe une AfTemblée géné- 
rale , où fon Altefle y envoyé fes Amr 
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bafïàdeurs avec plein pouvoir d’y réfbu- 
dre ce qui fera jugé utile & nécefTaire 
pour le bien de la caufe commune , con- 
jointement avec tous les autres Princes 
6c Etats Alliés de Sa Majefté , 6c outre 
cela de convier tous les Princes fes voi- 
fins 6c amis de faire le femblable , 6c à 
fon exemple de vouloir entrer dans l’Al- 
liance d’Hailbron. 

Le fécond confifte , fi je ne me trompe, 
à chercher les moyens de ramener l’Elec- 
teur de Saxe par les bons avis 6c confeils 
de fon Altefle , qui connoît mieux fes 
intentions que perfonne , à ce auffi qu’il 
envoyé fes Ambafïadeurs à l’Affemblée 
prochaine , 6c lui faire comprendre com- 
bien cette conjonétion eft plus nécefTaire 
que jamais , dans l’état préfent des affai- 
res qui menacent d’une décadence nota- 
ble , fi ce n’eft que l’on s’unifie de vo- 
lonté 6c de . confeil auffi t bien que d’ar- 
mes. 

Le troifiéme git à faire réfoudre fadite 
Altefle , à ce que préfentement il n’en- 
tende à aucun Traité depaix particulier 
avec l’Empereur, 6c ne le laide amufer 
aux tromperies du Duc de Fridland. 

Le quatrième •confifte à prefïer fadite 
Altefle,, à ce qu’il faïle fes efforts pour 
jaffembler de bonnes troupes ^ Séles join- 
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dre avec celles du général Ban nier» 

Le cinquième tend à faire comprendre 
à fadite Altefle , comme quoi dans la pro- 
chaine Afïèmbléc l’on avilera aux moyens 
les plus propres pour établir une bonne 
paix , & cependant maintenir des forces 
luffifantes pour y parvenir. De plus , que 
Vous vous y trouverez pour y réfoudre 
avec le commun avis des Confédérés , ce 
qui fera trouvé expédient pour le bien 
des affaires , 8c y prendre les mefures né- 
ceiïaires , foit pour la paix , foit pour la 
guerre. 

Le fîxiéme & dernier tend à faire en- 
tendre audit Prince Electeur , combien 
Sa Majefté juge néceflaire de diftraire 
par toute .forte de moyens les -Electeurs 
Catholiques des intérêts de la maifon 
d’Autriche, & de faire valoir l’article 
touchant la neutralité avec la ligue Ca- 

o 

tholique , & le fixiéme fur le fait de la 
Religion. 

Il me femble;,.Monfïeut , que c’eft-la 
fommairement ce qui' m’a été ordonné 
par Sa Majefté , pour, à quoi répondre je 
vous dirai, Monfieur, qu’en' ce qui tou- 
che le premier point > je eroi que par mes 
lettres précédentes vous avez été ample- 
ment informé de l’état de cette affaire', 
des, devoirs , que j’ai fait à cec égard 
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envers Ton AltefTè , laquelle enfuite de ce 
qu’il vous a promis & des résolutions . 
•que ion Chancelier avoir prifesavec Mon- 
fieur le Chancelier Oxenftiern , a depuis 
trois Semaines envoyé un Ambafladeur 
vers les Ducs de Meckelbourg Ôc de Po- 
méranie , qui étant de retour en ce lieu , 
ôc ayant rapporté leurs réSolutions , eft 
parti en même - tems pour aller trouver 
les Ducs de Brunfwick ôc de Lunebourg. 

Cependant pour vous faire Sçavoir au 
vrai leurs réSolutions , j’en ai demandé 
copie que je vous envoyé : vous pouvez 
par icelle comprendre leurs intentions , 
ôc comme ils Se portent à ladite union , 8c 
pour cet effet promettent d’envoyer leurs 
Ambafladeurs à l’Aflemblée prochaine , 
aufli-tôt que la convocation en Sera faite. 
Depuis l’arrivée du Sieur du Bois , je n’ai 
manqué conjointement avec lui d’infifter 
aufli, comme j’avois déjà fait auparavant, à 
ce que fadite Altefle envoyât pareillement 
à ladite AlTemblée quelque Ambafladeur, 
ce qu’elle a déclaré vouloir faire , ôc em- 
ployer Ses offices à ce que tout y aille 
d’une telle forte que la caufe commune 
en puifle recevoir les effets que l’on s’en 
promet : néanmoins Son Confeil n’a point 
•trouvé à propos d’y convier les Villes 
présentement, pour la confédération que je 
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vous ai mandée ci -devant touchant la Ville 
de Hambourg : l’on n’a point au ffi jugé ex- 
pédient d’envoyer vers le Duc de Holf- 
tein , pour les intérêts dont l’on fçait 
qu’il eft attaché avec le Roi de.Danne- 
marck , étant très - facile à conjecturer 
qu’il ne voudroit rien faire qui le pût 
choquer comme ci - devant- Je vous l’ai 
déjà mandé;, ce qui m’a été confirmé par 
un homme de condition qui a été vers 
lui depuis peu., qui néanmoins m’a afïuré. 
qu’il ne laiffoit pourtant d’avoir de très- 
bons fentimens pour le bien des affaires. 
Quant à l’accélération de cette Affemblée , 
cela dépend dudit Chancelier Oxcnftiern -, 
mais je ne penfe pas qu’elle fe tienne fi- 
tôt que l’on fe le promet. 

Quant à ce qui touche le fécond point, 
bien qu’il me femble que ce foit vouloir 
entreprendre l’impoflible que de tâcher & 
ramener l'EleCteur de Saxe dans le che- 
min que l’on defire ; néanmoins fon Al- 
teffe Electorale n’a point laifle de trou- 
ver à propos l’intention de Sa Majefté , 

& à cet effet a jugé très-expédient qu’au 
plutôt je m’achemine vers lui , pour ten- 
ter cette derniere voie , à quoi je n’ou- 
blierai rien pour eflayer d’en venir à 
bout : mais en cela j’y prévois de gran- „ 
des difficultés , & crois que mon voyage 

fera. 
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fera aufli inutile que les précédentes ; ce- 
pendant ion Alteire a témoigné un ex- 
trême contentement de la- Confiance que 
Sa Majefté vouloir prendre en fes bons 
avis en - cette occajion. Il a ordonné à fes 
Confeillers de me faire un ample Mé- 
moire des raifons qui doivent obliger le- 
dit Electeur- de. Saxe d’entrer dans cette 
commune Alliance , auxquelles je ne man- 
querai de joindre ce que je jugerai le 
plus expédient pour tâcher de l induirc 
à corrélpondre aux volontés de Sa Ma- 
jefté : mais en cela , Monfieur , vous me 
permettrez , s’il vous plaît , que je vous 
dife mes fentimens , qui font tels que je 
m’imagine , que ni de la part du Chan- 
celier , ni de ce côté-ci , l’on ne fouhaite 
point beaucoup l’effet de cela pour les 
raifons que vous fçavez : c’eft pourquoi ■ 
je m’en tairai , pour vous dire comme il 
vous eft déjà connu , que ce qui empêche 
& retarde plus, ledit Electeur de Saxe 
d’entrer dans ladite Alliance , doit être 
attribué à deux caufes entre beaucoup 
d’autres , dont la première eft qu il s’at- 
tend toujours à la médiation du Roi de 
Dannemarck; & quoique l’Aflèmblée pré- 
tendue de Breflau foit allée enfumée, néan- 
moins ledit Roi prétend d’en renouveller 
les inftances au plutôt , ce qui me donne 
Tome II, 'I 
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créance que ledit Electeur fe repaiffànt 
de cette attente, il fe roidira toujours 
plus à ce que l’on defire de lui : 1 autre 
caufe en doit être attribuée aux mauvai- 
fçs intelligences & jaloufie quicontinuent 
entre lui , Arnheim , ôc fes autres Of- 
ficiers avec les Suédois ; & à ce propos 
vous me permettrez de vous dire la fubf- 
tance d’une lettre qui depuis peu de rems 
a été écrite audit Arnheim par ledit Elec- 
teur fon Maître , ce qui m’a été rapporté 
par perfonne digne de foi & de créance : 
les termes de ladite lettre font à peu 
près tels , qu’à la fin le Roi de France 
avoit ouvert les yeux & reconnu les pro- 
cédés des Suédois qui étoient tels , que 
fadite Majefté avoit conçu un très-grand 
mécontentement du traitement qu’ils fai- 
foient aux Eccléfiaftiques , qu’il y avoir 
apparence que par ce moyen cette étroite 
amitié,- qui étoit entre les deux Cou- 
ronnes , ne feroit point de longue durée , 
& que par-là il pouvoit bien juger , par- 
lant audit Arnheim , combien* chaude- 
ment il feroit alîîs ( qui font les propres 
mots de ladite lettre ) s’il eût entré dans 
leurs Alliances, vous pouvez, Monfieur, 
-par ce difeours, & par .ce qui lè‘ pafle 
journellement , juger combien ledit Elec- 
teur a d’averfîdn contre* ladite Alliance , 
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Ce. qui me fait croire que l’on ne fe doit 
point promettre grande iflue de ce mien 
voyage , & s’il ne fort les effets que Sa 
Majefté fe propofe, cela ne proviendra 
point que je n’y doive^employer les rai- 
fons les plus -puiflantes que la foibleftè 
de mon efprit me pourra fuggerer. Mais 
quant à ce que je lui dois propofer , il 
me femble qu’après l’avoir affuré de la 
continuation des bonnes volontés de Sa 
Majefté , & du foin quelle continue à 
prendre du bien des affaires en général 
de l'Allemagne 8c des fiennes en parti- 
culier, qu’il ne fera point mauvais de 
lui repréleater au long l’état préfent au- 
quel l’Allemagne fe trouve par le man- 
quement de la correfpondance 8c d’u- 
nion entre les membres d’icelle, com- 
bien les Erats 8c ceux de fé’s voifins font 
expofés au hafard de fubir , non point 
feulement l’invafion des Impérialiftes ; 
mais outre plus l’occupation d’iceux : que 
Sa Majefté ne trouve point un remède 
plus prompt ni- plus falutaire pour obvier 
a ces defordres , mettre fes Erats 8c ceux 
de fes voifins à couvert de l’orage , réta- 
blir les affaires de l’Allemagne dans leur 
ancien luftre 8c fplendeur , finon que de 
s’unir 8c d’armes 8c de volontés ; que 
pour parvenir à ce but, fadite Majefté a 
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un très-grand defir que par une Aflèrn-* 
blée de tous ceux qui font intéreffés dans 
le parti , l’on prenne des réfolutions con- 
venables à letat préfent des affaires , en 
laquelle l'on puiÜfb avifer pareillement 
des moyens les plus propres pour établir 
une bonne & fure paix } & cependant 
maintenir des forces fuffifantes pour y 
parvenir , qu’en ladite AfTemblée avec le 
commun avis des Confédérés , l’on pourra 
1 prendre les mefures pour toutes chofes , 
& pour donner un ordre abfolu aux né- 
ceffités préfentes j donc que pour cet effet 
fadite Majefté » le confidérant comme 
l’un des principaux membres de l’Em- 
pire a trouvé à propos de le convier de 
vouloir aflifter par , fcs AmbafTadeurs à 
i’Aflemblée prochaine qui fe . fera à Er- 
fort > que de fa part vous vous y trouve- 
rez avec plein pouvoir d’y réfoudre ce qui 
fera trouvé le plus expédient pour le bien 
des affaires préfentes , où je ne doute 
. point que de la part de Sa Majefté , il 
ne trouve en fon particulier toutes ■ les 
fatisfaétions qu’il fe peut & doit promet- 
tre de l’entiere affèéîion de Sa Majefté > 
laquelle fe promet qu’il ne voudra être 
le dernier à entrer dans cette union fi 
néceflaire ; puifque la plûpart des Princes 
fes voifins fe font déclarés vouloir effeéki- 
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vement s’y joindre. Voilà , Monfieur ce 
que je croi fommairement avoir à lui pro- 
pofer , ce que j’appuyerai des raifons qui 
me feront données par les Confeillers de 
fon A Icelle , & par les plus prefïantes que 
je pourrai avifer. 

• Quant au troifiéme point , qui touche 
que cet Electeur ne le laide amufer par 
les propofitions frauduleules du Duc de 
Fridland ;*je vous dirai, Monfieur , que 
j’ai crû qu’il n’étoit à propos d’en parler 
préfentement , va que c’écoit une affaire 
a laquelle l’on ne fongeoit plus , & qui 
eft entièrement rompue , comme je vous 
l’ai fait fçavoir par la dépêche de celui 
que j’envoyai porter l’Aéte de l’Adjonc- 
tion de ce Prince. Il s’efl: bien parlé de- 
puis quelque - tems que l’on vouloir de 
nouveau mettre quelques autres propofi- 
tions en avant , & Galas même en a écrit 
au Duc François- Albert , le priant qu’il 
lui puide parler , ayant quelque choie à 
lui dire qui touche le bien des affaires en 
général de l’Allemagne & le lien en par- 
ticulier , -mais l’on n’a rien écouté de cela 
en cette Cour. Néanmoins je ne laiderai 
d’avoir l’œil ouvert à ce qu’il ne fe fade 
rien de ce côté - là contre l’intention de 
Sa Majefté, ÔC de ce qu’elle me com- 
mande. 
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Touchant le quatrième point , tout ce 
que je vous puis dire à ce fujct, eft de 
vous' repréfenrer le peu de moyen que 
fon AltelTe a à préfent de -faire aucunes 
troupes , vu la ruine de fon pays qui eft 
tout-à-fait dénué d’hommes & d’argent, 
toutesfois il a fait tous fes efforts, & 
fon intention eft de joindre toutes fes 
troupes aux Suédoifes , lorfqu elles feront 
entrées dans fon pays ; mais en cela les 
Suédois y procèdent d’une forte que cet 
Elc&eur n’en eft point trop content : car y 
ayant long- tems que l’on lui afaitefpé- 
rer qu’il feroit fecouru d’une armée puif» 
fante, pour mettre l'ennemi hors de fon 
pays fous le commandement de Bannier , 
cela néanmoins n’a jufqu’à préfent encore 
eu aucun effet , fi non deux Régimens 
qui font maintenant arrivés à Brande- 
bourg , & à ce que je puis comprendre 
la caufe de ce retardement provient de 
ce qu’au commencement, cet Ele&eur fe 
voyant en danger, &c hors d’apparence 
d’être. fecouru promptement des Suédois , 
il appella Arnheim à fon fecours , dequoi 
je juge que lefdits Suédois n’ont pas été 
trop contens , & femblent ne vouloir tra- 
vailler à mettre leur armée enfemble , 
que ledit Arnheim ne foit retiré hors de 
ce pays - ci : toutesfois fon Alteffe n’a 
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point déliré qu’il' en forte encore , ainli 
que Monfieur le Chancelier -Oxenftiem 
l’en avoit requis pour faire une diverfion 
en Bohême , qu’il ne fe voye en état de 
pouvoir réfifter à fes ennemis. Je crains' 
extrêmement à la longue que cette ja- 
loufie ne produife de mauvais effets , & 
qu’un dtf ces jours , elle n’éclatte plus 
ouvertement •, vous pouvez, Monfieur, 
aifément comprendre combien cela ap- 
porte du retardement aux affaires , non 
point de ce pays-ci feulement , mais à 
toutes en général , vû qu’elle ne s’étend 
point feulement entre les Suédois & ledit 
Arnheim , met lefdits Suédois les uns 
contre les autres , & particulièrement 
Bannier contre le Duc Guillaume j car 
jamais il ne s’eft voulu trouver à Bran- 
debourg , lorfque le fufdit Duc y fut trou- 
ver , comme je vous mandois , cet Elec- 
teur ; & quoique plufieurs fois depuis 
fon Alteffe l’ait prié qu’il le puiffe voir, 
néanmoins l’on n’a point encore pCx ob- 
tenir cela de lui. 

Ce qui touche le cinquième point, cet 
Electeur fe réjouit extrêmement de votre 
venue en l’Aflemblée prochaine, & des 
caufès qui vous y amènent, vû qu’il s’en 
promet de bons effets : aufiî véritable- 
ment eft-il fort néceffaire que l’on re- 
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médie aux défordres • qui menacent ce 
parti*, je ne douce point du côté dudit 
Electeur , qu’on ne . le trouve fort dif- 
pofé à bien faire , & correfpondre aux 
bonnes intentions de Sa Majefté *, mais 
j’appréhende l’empêchement d’un autre 
côcé , vît que l’on ne defireroit point 
beaucoup que les François nfettent le 
pied en Allemagne. 

Pour ce qui regarde le dernier, point. 
Je vous dirai , Monfieut, que je n’ai 
point trouvé à propos d’en parler encore 
ouvertement avec l’EIeébeur , mais bien 
j’en ai parlé par forme de difcours avec 
l’un des principaux Confeillers , ainfi que 
Monfieur du Bois de Cargrois , qui y 
étoit préfent , vous pourra faire enten- 
dre. Il me rebutta fort par fes. réponfes , 
difant qu’il ne voyoit point de moyens 
de parvenir à ce but , vu qu’encores bien 
' q ue * ’on détachât les Electeurs Catholi- 
j ques des intérêts de la maifon d’Autri- 

I che , que nonobftant cela le Duc de Ba- 

vière ne reftitueroit point l’Eleékorat , & 
qu’il croyoit tout - à - fait impoflible que 
jamais l’on puilfe mettre à fin un bon 
Traité qu’au préalable ladite reftitution 
ne foit faite. Je ne lailToai pas néan- 
moins d’en parler, lorfque je trouverai 
l’occafion à propos , & l’on m’a prônais 
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particulièrement que . l’on fonderoit les 
intentions Ôc fentimens de fon Altefle à 
ce fujet , à quoi je ne manquerai de tenir' 
la main , ôc de faire valoir aux occafions 
le contenu ès Articles VI. ôc VII. Repren- 
dre le tems à propos. 

Sur ce fujet je vous dirai , Monfieur j 
qu’il y a ici un Gentilhomme de la veuve 
du deffunt Prince Palatin , qui fait inf- 
tance vers l’Electeur pour la reftitution 
de la dignité Electorale à la maifon Pa- 
latine , à quoi l’on fe porte ici avec paf- 
lîon. Il a été vers le Roi de Dannemarck 
qui a promis d’entreprendre cette affaire 
vivement dans la médiation prétendue : 
ôc outre cela a promis d’y faire porter 
l’EleCteur de Saxe j j’efpére que dans peu 
de tems , je vous en manderai toutes les: 

Î >articularités , vu que je n’ai encore eu 
e tems de les apprendre , ôc quoique ce 
Gentilhomme m’ait vifité, néanmoins il 
.ne m’en a point parlé. 

Je mande à Monfieur Bouthillier , com- 
me fon Altefle Electorale m’a derechef 
parlé touchant les difficultés qu’il a en 
Clévesavec les Hollandois, pour lefquel- 
les il a pris le Roi pour arbitre : il fup- 
plie Sa Majefté de vouloir au plutôt en- 
voyer fes Ambafiadeurs , pour vaquer au- 
dit arbitrage, ainfi qu’il vous en a déjà 
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requis, Sc m’en a déjà parlé plufieurs 
fois. Il faut en cela , Moniteur , fi vous 
l’avez pour agréable que vous y employiez 
vos offices , & que l’on cherche toute 
forte d’inventions pour contenter ce Prince 
qui augmente toujours de volonté pour 
la France , ÔC même m’a aujourd’hui dit 
qu’il étoit bien marri que l’on ne fe 
portoit d’un certain côté à reconnoître ÔC 
contenter Sa Majefté en ce qu’il defiroit , 
& je ne m’oferois bien promettre que Sa 
Majefté en recevra de fon côté beaucoup 
de contentement ; car je vous puis aflurer 
qu’il regarde la France autant & plus 
qu’autre part : pareillement Schwarzem- 
berg protefte fort de fon côté le fembla- 
ble , & qu’il eft tout-à-fait après le fer- 
vice de fon Maître attaché d’affeétion à 
Sa Majefté j & à ce propos je vous dirai » 
Monfieur , une propofition qu’il m’a faite 
pour'faire fçavoir à la Cour , de laquelle 
■ vous fçaurez reconnoître la conféquence.. 

C’eft que depuis quelque- tems , com- 
me peut - être vous aurez pu apprendre 
pendant votre féjour à Francfort , l’Elec- 
teur ayant fait inftance par Getz vers le 
Chancelier Oxenftiern touchant l’affaire 
de Poméranie , qu’avenant la mott dit 
Duc il ne foit troublé par la Couronne 
de Suède en la poffefiion d’icelle , ledit 
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Chancelier lui fîc réponfe que cela ne 
dépendoit de lui , àins bien des Confeil- 
lers de ladite Couronne , 8c qu’il voyoic 
peu d’apparence que les Suédois fe puif- 
fent défaifir de . ladite Poméranie qu’à 
certaines conditions que l’Eleéteur leur 
devoit procurer , qui font premièrement, 
que ladite Couronne de Suède air une 
Alliance, perpétuelle avec tous les Prin- 
ces 8c Etats Proteftans. Secondement , 
que l’on recomioifiè la Couronne de 
Suède , pour la perte qu’elle a reçue par 
la mort du feu Roi > en terre 8c lieu 
certain dans l’Allemagne qui foit à leur 
bien-féance. Tiercement , qu’enfuite la- 
dite Couronne de Suède 8c les Rois a 
venir d’icelle , foient reçus pour membres 
de l’Empire , fans quoi il ne voyoit au- 
cun moyen que lefdits Suédois quittent 
la Poméranie , à cela l’Eleékeur fit réponfe 
■qu’en ce qui dépendrait de lui , il em- 
.ployeroit tout ce qui lui ferait poflible 
pour faire avoir contentement à ladite 
Couronne de Suède, touchant les points 
fufdits ; mais qu’il n’y avoir point d’ap- 
parence que lui feul payât cette récom- 
penfe : que pour leur donner autre part 
qu’en Poméranie un lieu certain en Al- 
lemagne , qu’il falloit avifer ce qui ferait 
le plus commode y fi bien que :pour toute 
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conclufion , je vous dirai que l’on a jette 
les yeux fur l’Evêché de Bremen , Sc 
fait-011 état de faire condefcendre tous 
les autres Princes à ce que cette piece 
foit donnée aux Suédois , moyennant la , 
poffeflion de laquelle les Rois de Suède 
à venir feront tenus pour membres de 
l’Empire : fur cela ledit Comte m’a die 
qu’il confeilleroit au Roi de faire le fem- 
blable pour les peines Sc frais qu’il em- 
ployé pour le bien de l’Allemagne , Sc 
qu’il fongeât quelque Jieu qui foit à fa 
bienféance pour le polTéder aux mêmes 
titres , que les Suédois prétendent de 
poiféder l’Evêché de Bremen : Sc vous, 
verrez par la réfolution donnée par les 
Ducs de Meckelbourg Sc de Poméranie 
que j’envoy^ , comme ils confentent déjà 
à ladite reconnoilïance , fans néanmoins 
fpécifier le lieu. . 

. Quant à ce que vous m’avez ordonné 
de fçavoir en quoi confident les penfions 
de Getz Sc de Knesbeck. Je vous dirai, 
Monfieur , que celle du premier eft de 
douze cens écus , Sc l’autre de mille : 
- quand il vous plaira vous pourrez, m’en 
faire l’adrefle Sc au plutôt; je vous ferai 
.fçavoir . par quelle voye que ce pourra 
être. Je croi que vous pourrez fatisfaire 
en cela ce qui touche Getz , car je croi 
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■iqu’il fera envoyé i l’Aflemblée d’Er- 
forcp , 

Voilà, Monfieur, ce que j’ai cm être 
néceflàire de faire en ce qui m’a cté com- 
mande de Sa Majefté ; c’eft pourquoi je 
ne vous entretiendrai point davantage fur 
ce fujet , remettant à Monfieur du Bois 
a vous informer de beaucoup de parti» 
cularites qui feroient trop longues à vous 
dire , aufli - bien que les nouvelles de 
par- deçà; cependant je ne manquerai de 
me rendre incontinent que l’Ambaffadeur 
de cet Electeur qui eft allé vers les Ducs 
de Lunebourg & de Brunfwick fera de 
retour auprès de FEle&eur de Saxe , & 
vous ferai fçavoir au long fa réponfe , 
dont j’efpére lî vous venez à Erfoft, 
que vous- me permettrez que j’en fois 
le porteur, car j’ai beaucoup de chofes 
à vous dire & à fçavoir de vous ; c’eft 
pourquoi je vous fupplie , Monfieur , 
très - humblement met' vouloir permettre 
que je puilïè avoir 1 honneur de vous voir, 
tant à cetre occafion que pour dire quel- 
que mot à l’oreille de votre Aumônier. 
: Je n’ai manqué. Moniteur , d’alïu- 

rer fon Altelfe de la continuation des de* 
Ers que vous avez de le fervir , . & des 
devoirs que. vous lui ayez tendus à cet 
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effet envers Sa Majeftév 11 m r a donné 
charge de vous dire qu-’il faifoit ' une 
eftime particulière de vous , 8c qu’il fe 
réjouiffoit extrêmement de votre vernie 
à Erfort , & qu’il fouhaitteroit avoir oc- 
cafion de vous témoigner l’effet de fes 
bonnes volontés , & qu’il vous prioic 
de continuer dans ce même defir ae l’o- 
bliger. L’abfence de Mefdames les Elec- 
trices & Princefles , eft caufe que je n’ai 
pu fatisfaire au’x cosnplimens que voua 
m’ordonniez de leur faire : je ne man- 
querai néanmoins de leur faire fça- 
voir. 

Il ne me refte plus, Monfîeur, pour 
mettre fin à ces lignes , fi non de vous 

, • O 

rendre des grâces autant humbles que 
je dois des bons offices que je fçai que 
vous m’avez rendus à la Cour , aux- 
quels je veux attribuer la fatisfaéfion 
que vous me faites l’honneur de me 
mander que l’on a de ma conduite de 
par -deçà : tout mon déplaifir eft que je 
me voi point • jamais devoir être fi heu- 
reux que je me puiflc acquitter de tou- 
tesdes obligations que je vous ai , & tour 
ce que je puis en cela * Monfieur, eft 
de vous fupplier très - humblement de 
croire que je . ne . céderai jamais à per- 
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fonne de vous honorer plus que je fais 
voulant par mes fervices très - humbles 
que vous reconnoilîîez que je fuis- 

Monfieur , 

Votre très - humble 6 c 
obéiflànt ferviteut. 
Signé R o r t i 


LETTRE de . Mr de Feuqüieres 
à Mr de la Grange-aux-Ormes , étant 
pour le fervice du Roi à Worms » < 

■ - Du. 14. Janvier 1634. 

% 

« 

^Monsieur, 

Vous verrez parada ce de la lettre que- 
Sa Majefté vous écrit , comme quoi avec 
combien de chaleur on prend par- deçà 
les affaires , 6 c avec quelle diligence, ils 
font rélolus de les pouffer de bonne forte;. 

Arrivant ici , j’ai trouvé que l’on avoir 
déjà fait une dépêche à Meilleurs les gé- 
néraux , par laquelle on leur ordonnoir 
d’entrer en toute diligence dans le Wir- 
temberg avec toutes leurs forces rama£ 
fées> s’imaginant que le Chancelier 6 c 
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le Duc Bernard - Veymar apprendroienÉ 
cette réfolution avec une fi grande joie 
qu’il n’étoit autre befoin pour les convier 
à ’y aller avec leurs forces , que de leur en 
donner avis ; mais comme ils ont appris 
de moi le doute où j’étois qu’ils embraf- 
fenr ce deflèin avec tant de chaleur , quoi- 
que votre avis & le mien fe joigniflènt 
en cela à celui de deçà , que non - feule- 
ment cette entreprife étoit utile & avan- 
tageufe , mais abfolument néceffaire , ils 
ont réfolu de dépêcher ce courier vers 
mefdits fleurs les Généraux avec lettres 
de Sa Majefté au Duc Bernard , pour le 
. porter à cette réfolution » Sc aufli lui 
faire entendre la volonté où Sa Majefté 
. eft de lui donner des preuves entières , de 
fon afïè&ion en tous fes. intérêts dont il 
s’eft fait fentir par vous ôc moi > avant 
que de partir , rétractant les effets à 
mon retour par - delà qui fera dans 
peu. de jours ; on vous envoyé la copie 
de la lettre de .Meflîeurs les Généraux , 
& ordre d’agir auffi en cette même forte 
auprès de lui,- s’il fe trouve aux lieux 
où vous êtes ; fînon vous en communi- 
querez avec le fleur Bonica : ils font aufli 
le même pour le Chancelier , par cet.te 
réfolution il vous eft aifé de conclure • 
-comme quoi toutes chofes vont à la guerre 
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Ouverte : Dieu veuille qued’iflue en foie 
aufli bonne que l’on fe le promet par-, 
deçà. 

J’attends de voir ce que je pourrai faire 
pour mes petites affaires particulières : 
pour vous parler du tems affuré de mon 
retour , lequel fera dans huit jours , s’ils 
m’en donnent fujet ; finon je vous avoue 
que fuivant - vos penfées , je ne fuis pas 
allez bon Philofophe pouE préférer le 

f ublic à ma ruine particulière , quoique 
on m’a parlé à mon arrivée de la géné- 
ralité que vous fçavez , laquelle le Pere 
Jofeph me perfuade , fi je ne l’accepte , 
je cours fortune de me perdre ; mais la 
certitude que j’ai de ma ruine en le fai- 
fant , fans y trouver mon compte , m’em- 
pêche d’y avoir grand égard. 

Pour nouvelles , la fubje&ion qu’ils 
m’ont fait rendre ces trois jours-ci à Ruel, 
fuivant leur mode accoutumée , m’a tel— 
- lement empêché d’en pouvoir apprendre } 
que pour cette fois , je n’ai à vous pou- 
voir dire que l’affurance du changement 
du gouverneur de Metz en Monfeigneur 
le Cardinal de la Valette , lequel en a 
fait fa première déclaration , en m’en fai- 
fant compliment dans la chambre de 
Monfeigneur le Cardinal où étoit le Roi. 
.Voilà tout ce que je vous en puis appren- 
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dre , ne tenant pas pour une nouvelle la 
fupplication que je vous fais de croire , 
que je ne perdrai de deçà une feule oc- 
ealion de vous rendre tous les offices que 
vous pouvez attendre d’une perfonne qui 
elt réfolue d’être , &c. 


«■ I I ~ ■ .■ ■ — 
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LETTR E de Mr de Feuquieres j 

à MrBouTHiLLiER& au. . 

Révérend Pere Jofeph. 

De premier Mars 1634. à Francfort. 

> 

jYÏonsieur, 

I 

* » 

Par ma derniere dépêche du ao, en 
vous accufant la réception des vôtres par 
mon Secrétaire « je remettois à vous y 
faire réponfe par celle - ci , laquelle je 
commencerai par vous dire , Moniteur , 
qu’après avoir lu toutes mes inftru&ions } 
je penfe n’avoir maintenant à vous par- 
ler que de ce qui concerne Walftein , le 
refte dépendant de la fuite de mon voya- 
ge , & de ce qui fe palfera dans l’Alfem* 
blée , érant obligé , comme vous avez vît 
par mes dernieres , de faire le même pour 
ce qui concerne l’affaire de Philisbourg , 
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en quoi j’ofe , me promettre , Monfieur , 
que je me conduirai avec tant de cir- 
confpeéHon 8c de retenue, que j’en au- 
rai de refte pour me garantir des man- 
quemens que la chaleur de celui que )’ai 
appris , Monfieur , que , vous me ren- 
voyez , m’a fait commetrre par le pafTé : 
je me promets qu’avant que le faire par- 
tir, vous n’aurez pas oublié à lui don- 
ner les admonitions néceflaires pour l’a- 
venir. 

Pour revenir à l’affaire dudit Fridland, 
je vous dirai , Monfieur , qu’enfuite de 
la réponfe du Chancelier Oxenftiern , 
vers lequel j’avois envoyé le fleur de la 
Boderie à Erfort , lequel me difTuadoit 
d’en faire le voyage , que je vous avois 
aiifli mandé remettre aü retour' de la ré- 
ponfe que je vous faifois par le lieur dit 
Bois , à mon retour de Cauel ici', j’ai juge 
à propos n’y trouvant pas encore votre- 
dite réponfe , d’écrire au Comte de Kinski 
pour le retirer de la peine où il pour- 
roit être de n’avoir de mes nouvelles i 
ce que je lui ai mandé a été que je ne 
lui pouvois celer , qu’enfuite de tout ce 
qu’il fçavoit qui s’étoit pafTé , je n’a vois 
pas penfé devoir entrer plus avant avec 
lui fur ce fujet , que je n’en euffe pre- 
mièrement donné- avis à • Sa Majefté Sç 
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pour ledit Duc de- Fndland , qui • font 
en créance fur le porteur , dequoi ledit 
Duc ne le pourra fervir à nul mauvais 
effet ; lefdites lettres ne paroiftant qu’en 
réponfe à des ouvertures faites de fa parc 
à 'Sa Majefté , 8c l’ai accompagné d’une 
autre lettre que j’ai écrite audit Duc de 
Fridland dans le même ftile , m’cxcufant 
de ce que je ne le vois moi-même , fur 
le tems de l’Affemblée générale qui fe 
doit tenir ici , où je fuis obligé de me 
trouver , 8c lui faifant efpérer , félon la 
fatisfaéfcion que ledit fleur me rappor- 
tera , de le voir , fi lui-même le juge à 
propos , 8c pour le convier de rendre une 
réponfe par écrit audit fieur de la Bode- ' 
rie, ce que je doute fort qu’il veuille 
faire ,-je l’ai chargé de l’affurer, de faire 
agréer à ladite Affemblée les chofes donc 
il fera convenu, & ne fçaura pas être 
fçu par autre que par Sa Majefté. . . 

Voilà, Monfieur, tout ce que j’ai crû 
que k prévoyance en affaire fi délicate 
8c douteufe me pou voit fournir, y ajou- 
tant qu’il fe détourne de rencontrer en 
chemin le Chancelier Oxenftiern , pour 
n’être pas obligé de lui en rien dire avant 
que l’affaire foit faite ou faillie , -remet- 
tant à lui en parler lorfqu’il arrivera ici., 
8c lui dire que je n’aurois pas ofé ha far- 


ir4 - Négociations 

der cette nouvelle par lettres qui pou- 
voient être prifês , que ledit fieur de la 
Boderie avoir ordre , s’il le rencontroit 
ou s’il palToit près de lui , de l’aller 
trouver pour lui communiquer cette af- 
faire de ma part. 

. Comme j’achevois cette dépêche , j’ai 
reçu une lettre en créance du Comte de 
Kinski > par un Gentilhomme qu’il m’a 
envoyé exprès , auquel il avoit donné 
charge de m’aller chercher où feroit le 
Chancelier , ce qui eft caufe qu’il a été 
long - tems par le chemin : ce qu’il m’a 
fait fçavoir par lui , Sc la réfolution ar- 
rêtée du Duc de Fridland à fe déclarer 
préfentement , de quoi il a telle certitude 
qu’il me prie & conjure de n’en entrer 
en aucun doute , 6c de faire enforte que 
le Chancelier , vers lequel il a auffi en- 
voyé , y ajoute la même* foi : l’excufe 
qu’il me donne au manquement de l’an- 
née paiïée , eft que ledit Duc , n’ayant 
pû s'affiner de tous les Officiers de fon 
armée , n’avoit ofé palier outre , de crainte 
d’en être abandonné , que pour' mainte- 
nant il me peut affiner cette difficulté 
levée , ayant étépréfent,lorfque ledit Duc 
de Fridland a reçu ferment de chaque 
Officier en particulier de fervir fous fon 
nom, envers tous -6c contre tous, ce 
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qu’il leur a fait ligner à cous 8c particu- 
lièrement à Galas, lequel s’eft fait fore 
pour Altinguer , comme ayant pouvoir de 
lui. Picolomini.afait le femblable 8c le 
relie des Officiers jufqu’au moindre , 
à quoi il a ajouté .pour plus grande fu- 
reté cent Cornettes de Cavalerie qu’il a 
fait lever fous fon nom , 8c autant de 
Compagnies de gens de pied compofées 
de trois cens hommes :.tout cela ne fe 
pouvant faire fans être fçu , les Officiers 
de l’Empereur en ayant avis , làns pren- 
dre la peine de l’aller voir & s’en infor- 
mer plus particulierement.de lui, fefonc 
retirés vers l’Empereur, auquel ils ont 
porté la Couronne de Bohême , dequoi 
en ayant été averti , il répondit qu’il lui 
fuffifoit qu’ils ne pouvoient faire le fem- 
blable dn Royaume , 8c qu’il avoir allez 
d’or 8c de pierreries pour en pouvoir faire 
une pareille. ... 

: Ce qu’il promet faire , auffi - tôt le 
Traité arrêté avec celui que j’y enverrai , 
eft de fe déclarer dès le lendemain ou- 
vertement , en fe faifant proclamer Roi 
de Bohême 8c en porter lui-même la nou- 
velle à l’Empereur , 8c le fuivre en quel- 
que lieu qu’il fe retire, fût - ce jufques 
dans les Enfers , ajoutant à cela plufieurs 
difeours d’un hômme qui veut faire croire 
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une haine irréconciliable contre une maï- 
fon qui , après tant de bons fervices , 
cherçhoit tous les moyens de le perdre , 
même par le poifon & les aflaflins ; voilà 
en quoi conlifte la créance du porteur 
de la lettre dont je vous envoyé co- 
pie. • 

Sur ce fécond avis , j’ai incontinent 
fait partir le fieur de la Boderie avec 4e 
Gentilhomme qui a. apporté fon palTe- 
port , & lui ai donné les. pouvoirs nécef- 
faires pour conclure le Traité avec une 
très - ample inftruétion de - laquelle je 
vous envoyé copie. Une des raifons , qui 
m’a le plus obligé à le faire • partir fans 
délai , a été pour prévenir celui que je- 
fçai que le Chancelier y doit envoyer, 
de crainte que , par l’accord qu’ils fe- 
raient enfemble , il ne fe paflat quelque 
chofe au préjudice de Sa Maiefté , par- 
ticulièrement de la Religion , à quoi je 
fuis alluré qu’ils n’oublieront rien de tout 
ce qu’ils lui pourront faire faire contre. 

En même-tems , fans faire femblant de 
fçavoir que le Comte de Kinski eut en- 
voyé vers le Chancelier , j’ai jugé à pro- 

{ >os de lui envoyer mon Secrétaire avec 
ettres de créance , & une inftruétion 
dont j e vous envoyé copie. 

De tout ce que défi us , j’ai penfé vous 

devou; 


? 
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devoir donner avis par ee courier exprès , 
afin d’être promptement inftruit des com- 
mandemens de Sa Majefté , que l’Aflem- 
blée fe commence , pour fçavoir comme 
quoi j’aurai à m’y conduire , en cas que 
le Traité de Walftein fe fafïe , lequel fans 
doute y changeroit la face de toutes les 
affaires. Je ne manquerai auflî-iôt que le 
fieur de la Bcderic fera de retour de l’en- 
voyer en Cour rendre compte de ce qu’il 
aura négocié.. . . 

Par ma derniere dépêche je vous fup- 
pliois me mander ce que j’aurai à répon- 
dre au Duc-Guillaume pour le payement 
de fa penfion , 8c femblablement au Duc 
de Birckenfeld qui m’envoye tous les 
. jours demander le payement de la fienne 
qu’il dit m’avoir été mife entre les hiains. 

Le Comte de Solms ne manquera pas de 
faire le femblable pour les fix mille li- 
vres qui lni font.dûes. . 

Pour ce qui eft des douze.’ Brevets en 
blanc que vous m’avez donnés pour don- 
ner à ceux de l’Aflemblée que je jugerai 
néceffaire de gagner , je ne penfe pas 
qu’ils produifent de grand effet, s’ils ne 
font accompagnés du payement comptant, 
& il me femble que l’argent , que ; vous 
avez à dépenfer en Allemagne , ne fçau- 
roit être employé dans une faifon plus 
Tome IL K 
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avantageufe que dans l’Aflemblée où fb 
décideront toutes les affaires générales 
d’Allemagne. Je m’attendois aullî qu’on 
envoyeroic par mon Secrétaire les chaînes 
d’or aefquelles on m’avoit parlé , ou an 
moins celles . qui Soient promifes aux 
heurs du Fay ôc de Famas ,qui font per- 
fonnes qui rendent tous les jours allez de 
1er vices pour mériter davantage : fi vous 
avez quelque chofe à envoyer deçà , vous 
le pourrez confier au Heur de faint Sau- 
lieu , perfofine très - affurée qui eft por- 
teur dc celle - ci. • -- 

i * 

, j- Je penffr qu’il fera aufïi à propos qu’il 
vous plaife m’envoyer des copies des Trai- 
tés qui 'ont été faits ou projettés avec les 
Eledeurs de -Trêves ou de Cologne. 

. J’oubliai à vous mander , par ma der- 
nière dépêche j que le Chancelier par la 
réponfe qu’il fit au fieur de la : Boaerie » 
touchant Philisbourg, alléguai pour plus 
grande raifon de fe pouvoir dégager d’a- 
vec l’Ele&eur de Trêves, le mépris qu’il 
avoit fait jufqu a aujourd'hui de renou- 
veiler , avec la Couronne de Suède , le 
Traité qu’il avoit fait avec le feu Roi 
fon maître. ; 

• Il eft befoin de pourvoir promptement* 
s'il vous plaît, aux gages que vous vou- 
lez donner au maître despoftes de Franc- 
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fort, & à l’établiflement de celles de 
faint Avold -& de Courcelles , afin de 
maintenir l’ordre qui y eft déjà établi de 
deux ordinaires qui partent deux fois là 
femaine pour Metz , & ufe de telle di- 
ligence que dorénavant , fans autre dé- 
penfe, vous pourrez faire tenir ici vos- 
dépêches dans fept ou huit jours au plus , 
les marchands y trouvent une telle com- 
modité pour leurs lettres d’Italie & de 
France , qu’au lieu de les faire venir par 
- Bruxelles , comme auparavant , ils les fe- 
ront venir par Paris.. 

Il feroit néceffaire que vous m’envoyaf- 
fîez quatre ou cinq paffeports en blanc , 
dont on a fouvent affaire , & encore des 
lettres pour les Députés de l’Aflemblée. 

Pour- nouvelles , celles que j’ai de 
Baffe-Saxe , font que lefdits Cercles de 
haute & Baffe - Saxe , de Weftphalie , & 
les Villes Anféatiques , font entièrement 
réfolus d’envoyer ici à l’Affèmblée pour fe 
joindre au Traité d’Hailbron , fous quel- 
ques conditions que je ne fçai pas encore. 

■ L’Eleéteur de Brandebourg promet le 
femblable , mais il a refufé au Chance- . 
lier , par le Comte de Solms , qu’il lui 
avoit envoyé , de la paffer ailleurs qu’à 
-Francfort , où il veut en conférer avec 
les Ambafladeurs de Sa Majelté. • • 

K ij 
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Je croi que vous fçavez , comme quoi 
il y a trois femaines que des troupes du 
Duc Bernard , défirent quinze cents hom- 
mes de pied qui avoient fait partie de 
lui détrouflèr un convoi. Le Duc de 
Brunfwick tient toujours ..... 
afiîégée , laquelle on dit être fort preffée. 

Le Landgrave de • Hefie - Cafïèl , tra- 
vaille tant qu’il peut à fortifier fes trou- 
pes ; il m’envoya avant - hier un homme 
exprès avec une lettre , par laquelle il me 
conjure de faire une fécondé dépêche à 
Sa Majefté , fur la fupplication qu’il lui 
avoit faite par moi , de lui prêter quelque 
fomme d’argent pour lui aider à foutenir 
Jon armée , fans quoi il auroit le déplaific 
de la voir ruiner : quoique dès la première . 
propofition qu’il m’en a faite , je lui ai 
quafi ôté l’efpérance de s’y pouvoir at- 
tendre , . néanmoins je vous fupplie de 
me donner une réponfe que je lui puiflè 
faire fçavoir , & fi vous me permettez de 
vous dire mon avis dans la conjoncture 
des affaires- où nous fommes , je penfe 
qu’il ne fera pas à propos de lui en faire 
perdre l’efpérance , 8c s’il fe pouvoit, une 

Î ietite fomme feroit encore mieux : je 
e croi tellement confidérable qu’il peut 
être fans conféquence pour aucun au- 
tre. 


's 
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Les troupes Efpagnolles font toujours 
fur le bord du Rhin , où ils font deux 
ponts pour palier deçà# Je vbus üi mandé 
par ma précédente ce que le Reingrave 
Otto avoït obfervé touchant les places s 
de l’Evêché de Trêves, où les garnifons 
font» trop foibles pour les défendre, SC 
fçavoir l’afliftance qu’ils en peuvent rece- • 
voir ? en r cas. que leurs troupes foient 
obligées de s’avancer de par - delà pour 
s’oppofer aux ennemis. . £ 

. Préfentcment ledit Reingrave vient de 
me mander qu’il a alfemblé huit mille 
hommes de pied Sc quinze cens chevaux , 
8c qu’avec cela il fe promet de les bien 
battre , s’ils tiennent ferme devant lui. 
Voilà., Moniteur , toutes les nouvelles 
que je fçai pour le préfent , auxquelles je 
n’ai rien à ajouter que les fupplications 
de me croire toute ma vie , &c. 

' J’oubliois à vous dire touchant la dif- 
ficulté que Sa Majefté fait maintenant de 
promettre au Duc de Fridland , d’aider 
à le maintenir dans la podedîon de la 
Royauté de Bohême , que lorfque par le 
commandement de Sa Majefté, j’en com- 
muniquai au Chancelier , envoyant Mon- 
iteur du Hamel trouver .le Comte de 
Kinstci avec un Colonel Suédois , de là 
part dudit Chancelier , le pouvoir qu’il 
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donna audit Colonel écoit non-feulement 
de l’a (furet de le maintenir , avec toutes 
les armes de toute l’union , en la polfef- 
fion du Royaume de Bohême , mais mê- 
me de toutes les conquêtes qu’il pour-, 
roit faire fur l’Empereur ; & en cas de - 
Traité de. paix, qu’il y feroit compris ÔC 
■ mainremi en qualité de Roi de Bohême, 
de forte que s’il n’y a que la crainte d’en- 
gager Sa Majefté à fa défenfe , qui em- 
pêche de vouloir pafler le Traité fous 
cette condition , je ne jugerois pas qu’il 
y eût tant de lieu de le rompre ; fur-tout 
érant à craindre que le Valftein , recon- 
noiflant plus davantage du côté des Pro- 
teftans, qui lui accotderont infaillible- 
ment tout cç qu’il defirera , que de ce- 
lui de Sa Majefté en laquelle il rècon- 
noîtra par-là du refroidiflement , il ne fe 
lie plus étroitement avec eux au défa- 
vantage des Catholiques , nous nuiroit 
beaucoup , à quoi le reflouvenir des bruits 
que l’on lui a voulu faire croire par le 
pafte , que Sa Maj. pour fatisfaire les Pro- 
teftans qui ne peuvent confentir à aucun 
accommodement avec le Duc de Bavière, 
fans qu’il rende l’Eleéforat au Palatin , 
elle le lui feroit efpérer au lieu de la 
Couronne de Bohême , & ainfi par quel- 
que autre confidération du côté de Rome * 


de Mr de Teuquières. 223 
donc enfuite il feroic aifé de fe juftifier , 
il feroit à craindre peut-être que la ligue 
Catholique n’en pâtit jufqu’à tel point > 
que nous nous trouverions bien em- 
pêchés à les maintenir. Il y a encore 
quantité d’autres confidérations à ajouter 
à cela , desquelles je croi me devoir taire > 
ne doutant pas que vous n’ayez prévu de 
bien loin par-delà ; c’eft pourquoi je vous 
fupplie très-humblement me pardonner , 
ii je me fuis étendu trop avant dans cette 
matière. 


LE T TR E de Mr de Feuquieres , 
à ' Monfieur de. Bujji nLamet. 
v - Du 6 . Mars 1634. ù~ Francfort. 




• 4 * > • • • t 

ONSIEUR, 


î 


J’ai été extrêmement réjoui d’appren- - 
dre pat votre lettre fans date , dans la- 
quelle m’a été apportée par un laquais 
de Monfieur de Montejeux , la rélolur 
tion que vous avez prife de vous avan- 
cer jufqu’à Coblents , ou votre préfence 
ne peut être que très- utile dans le tems 
du paflage des ennemis qui en approchent 

K îv 


v 


124 Négociations 

«Je fi près. Auffi - tôt que j’en ai fçu la 
nouvelle par Moniteur le Reingrave , je 
vous en ai en mçme-tems donné avis par 
la voie de Metz , que je m’étois imaginé 
la plus afifurée , 8c pour ne vous faire 
perdre de tems, j’ai penfe par le même 
mefîàger.en devoir faire une dépêcfhe à 
SaMajefté, 8c à Monfieur.le Maréchal 
de la Force , afin que , par l’un ou par 
l’autre, vous puifîicz promptement être 
informé . de ce 'que vous auriez à faire, 
me doutant bien que vos ordres n’alloienr 
pas jufqua pouvoir donner audit Rein- 
grave l’affiftance qu’il vous demande , 
quand même vous euffiez eu allez de 
iroupes pour le pouvoir alîifter.. 

Préfentement Monfieur le Reingrave 
Otto., ayant fçu vptre arrivéé. à-Coblents , 
me vient d’envoyer prier de vous écrire 
pour vous convier de le vouloir affilier 
d’une partie de votre Infanterie, s’il en 
a befoin : la réponfe que je lui ai faite a 
été que je. ne. vous croyois aucunement 
en état. de, le faire , n’ayant que ce qu’il 
vous faut de ; gens pour garder une place 
mal fortifiéexomme Cobientz , que dans 
peu . de jours vous ne pouviez manquer 
de recevoir - les ordres de • Sa Majefté , 8c 
le fecours néce (Taire pour agir félon fes 
intentions-* enfuite de l’avis; que je lui 
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donnois de l’aflemblement ' des troupes 
ennemies vers Andernac •, que cependant . 
il fe devoit affurer que fes troupes rece- 
vroient de vous toute l’aflîftance & bonne 
cor redondance qu’ils fe pouvoient pro- 
mettre de bons & très - affectionnés Al- 
liés. 

J’ai appris par le laquais de Monfieur 
de Montejeux , comme quoi la dépêche 
précédente , que vous accufez m’avoir 
écrite, a été prife par la garnifon Sué- 
doife , de quoi je ne manquerai de faire 
plainte , comme auüi de celle que vous 
me dites en avoir écrite au Reingrave , 
des mauvais traitemens qu’ont reçus les 
, troupes du Roi dans leur quartier par 
ceux de fes garnifons. 

Je finirai cette lettre par une nouvelle 
bien tragique, que je crois que vous ne 
fçavez pas encore. Il y a trois jours qu’il 
arriva ici une nouvelle allurée de la dé- 
. claration du Duc de Fridland contre l’Em-. 
pereur , enfuite dequoi il setoit faifi de 
nombre des meilleures places de Bohême, 
& que le Duc de Bavière fur l’avis qui 
lui avoit été donné qu’Altinger étoit de la 
partie , s’étoit fai-fi de fa perfonne & l’a- 
voit envoyé à Vienne. 

A ce matin , il nous en eft arrivé une 
autre , .. confirmée en même- tems de dt- 
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vers endroits , toutes affurantes , que fur 
une Patence de l’Empereur qui étoit ar- 
rivée à Egra où écoit ledit Fridland , par 
laquelle il le déclaroit. au Ban de l’Em- 
pire , &c . commandé aux autres Officiers 
de l’armée de le lui amener mort du vif } 
le Lieutenant de ladite place avec quel- 
ques Soldats s’étant fai lis de fou logis , 
après en avoir tué la garde > & monté dans 
fa chambre où étoient avec le Duc de Frid- 
land, les Comtes de Tertzxy & de K ins k y 
& quelques autres Colonels ôc Officiers 
qui écoienc de la partie , les a tous tués 
& jetté le corps dudit Duc dans la rue , 
où ayant aflemblé cous les Soldats , leur 
a dit que c’étoit ainfî qu’il falloit traiter 
ceux qui étoient traîtres à leurs Maîtres» 
Si cette nouvelle fe trouve véritable, il 
ne peut qu'elle ne foit fuivie de quan- 
tité de défordres pour les Impérialiftes » 
n’étant pas à croire que ledit Duc de 
Fridland eût pris une telle réfolution fans 
être a duré de la plus grande partie des 
principaux Officiers de fon armée , lef- 
quels fe fentant coupables du même 
crime , n’auront aucun meilleur moyen, 
de fureté pour eux , que de ramafïèr ce 
qu’ils pourront de leurs troupes , & fe 
donner - au parti Suédois ; dans deux 
jours nous fçaurons le particulier de ces 
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nouvelles dequoi je ne manquerai auflî- 
' tôt de vous faire part, comme aufli roue 
ce que je pourrai apprendre d’importanc , 
tandis que je vous fçaurai à Cobîents. 

Je ne vous ai point écrit cette lettre 
de ma main exprès pour vous convier* 
à faire le femblable , car il faut que je 
vous confefle que je fuis fi mauvais lec- 
teur , que toutes les fois que je reçois 
de vos lettres > après les avoir étudiées 
une heure , je n’en puis lire que la moi 4 * 
tié , c’effc , &c. 

•- * i 


L E TT R E de Mr de Feuquieres , 
à Aîonjîeur DE Bussy , fans date , 
fur la mort de Fridland. 



* ) 

O N SIEUR , i 




Encore que je ne fois point en doute 
que vous ne fçaehiez la mort du ■ Duc de 
Fridland , avant de recevoir celle ci 3 fi 
eft - ce pourtant que je la tiens affez im- 
portance pour mériter que- je vous en faflë 
fçavoir les particularités que j*en ai ap- 
pris. Le Watftein ayant depuis quelque 
tems voulu traiter avec les- Princes , 6 c 
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quiter le . parti de l’Empereur qu’il fça- 
yoit ne le fervir de lui; que par néceffité ,• 
y a employé le Duc François - Albert de 
Saxe 8c Arnheim , parce que l’un & l’au- 
tre n’avoient point de créance par tant 
• de fourbes; 8c de rufes dont ils avoienc 
accoutumé d’jifer.. auparavant , avoienc 
ruiné toute la- créance qu’ils euflent pû 
trouver dans l’efpritdes Princes, ils n’one 
empêcher que le ! fecret. de leurs menées 
ne foit venu à la connoiflance de l’Em- 
pereur , lequel après avoir. fçu enfuitele 
ferment que ledit Duc avoir fait prêter 
à tous les Officiers de fon armée en fou 


nom , l’a mis au Ban Impérial •, furquoi 
le Waiftein s^eft venu retirer i Egra, .Ville 
de Bohême Vers la Turinge , tant poux fa. 
plus grande .fureté > que pour avoir plus- 
de commodité de traiter avec le Cnan- 
celier 8c avec le Duc Bernard , lefquels 
jufques-là s’étoienç toujours défiés; de lui 5 
en ce tems Picolomini 8c Gordon Lieu- 
tenant * Colonel -du Cofflte. . de - -Tertzky 
commandant dans ladite-, place , . reçurent 
un .commandement. de 1 ( l’Empereur de lui 
mener Walftçin & .les autres prcfcrits 

, ffiotts ou,vjvi& ce, qu’ilX'Pnc exécuté le 
. 10 » de. Février -jîntte; lès -,fept, à huit heu- 
;rés du foir, qu’iU' entrèrent .au logis d»- 
dit Due de Ftidland , mu étant «uestes?» 



( 
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t»ent fufpé&s , ils firent feniblant de ,fe 
quereller , c’étoit le fignal qu’ils avoient 
donné à quelques Soldats apoftés de s’af- < 
fembler auprès d’eux : puis ils montè- 
rent dans la chambre , où foupoient les 
Comtes de TertzKy Sc KinsKy, le Maré- 
chal de Camp , avec plulieurs autres Of- 
ficiers , lefquels furent tués par ledit Gor- 
don &c fes gens > lequel ayant arraché 
une halebarde d’un des gardes alla tuer 
le pauvre Fridland écrivant dans fon car 
binet : on m’a depuis alluré que ledit Gor- 
don étoit un pauvre EcolTois, lequel venant 
de fimple Soldat des gardes de France 
prendre parti dans le Régiment du Comte 
TertzKy , fut avancé par fon Colonel 
jufqu’ à avoir de lui la charge de fon Lieu- 
jtenant-Carabin , dans laquelle fon Maî- 
tre. le laiilbi.c jouir de .tous les états, de 
Colonel , &c de tous.Jes émolumens de 
fon Régiment -, 6 n forte que par ce moyeu 
& les autres bienfaits qu’il recevoit du 
Comte TertzKy , il fe trouvoit dès Nu- 
remberg riche de , cent mille ducats en 
efpeces , où étant pris il fut racheté par le 
■Général Fridland, lequel pour s’afiùrer 
de la Ville d,’Eera ; , lui en avoit donné, le 

4^4 « A Ç J ’ ♦ » V • * ' 5 » 

cqmmandeujient ; depuis fix mois, à quoi 
.on ajoute encore qu’il écoit Prote,ftar.r k 
4{ ç’çft. lui- même qui a tué 1$ Comte d# 
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TertzKy 8c le Duc de Fridland fes bien-- 
faiteurs & fes Supérieurs. 

• En même - rems le Duc François - Al- 
bert , allant trouver ledit Duc , a été ar- 
rêté prifonnier par une troupe de Cra- 
vates. 

Le Prince Bernard , fur l’avis de cette 
nouvelle, s’eft avancé avec fon armée 
vers la Bohême, pour fe prévaloir des 
avantages que lui donnera la eonfufion 
de l’armée ennemie , de la pouvoir dé- 
faire en partie , 8c d’attirer à lui tous 
les Partifans du feu Général , lefquels jje 
font pas en petit nombre. 


LETTRE de Mr de Fevqvieres 9 
à Mr B o v T H I LL 1 e R, & au 

Perejofeph. 

Du 6 . Mars 1 634 . de Francfort . • 

* 

« • * • * » , 

J\4 ONSIEUR, 

Depuis la dépêche que je vous ai faite 
par le iieur de laint Saulieu , je n’ai au- 
cune ' nouvelle 'à vous pouvoir marider 
que la continuation du bruit de la fépa- 
xation du ^alftein avec l'Empereur > la?» 
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quelle cft confirmée de cous les lieux voi- 
fins de Bohême , d’où il vient des nou- 
velles de deçà , mais rapportées de fi di- 
verfes fortes, que je ne puis vous en- 
mander encore aucune particularité au 
vrai , & elles ne conviennent toutes qu’en 
la déclaration de l’Empereur qui l’a mis. 
au Ban de l’Empire , enfuite dequoi on 
dit qu’il a taillé en pièces quelques trou- - 
pes qui fe vouloient féparer de lui : dans 
quatre jours au plurard on fçaura au vrai 
ce qui en fera , dequoi je ne manquerai 
pas de vous donner avis. j 

L’on eft ici fort en allarme du paflTage 
des troupes du Pays - Bas , commandées 
par le Marquis de Salcede , lequel à ce 
que m’a mandé le Baron de Montéjeu 
par une lettre écrite du 2. de ce mois » 
pafie le Rhin à Audernac avec huit piè- 
ces de canon , cinq mil lie hommes de j 

pied avec deux autres milles de payfans ' j 

ram a (Tés , & quinze cens chevaux , fans 
y comprendre les troupes de Bonighau- 
fen > & celles du Duc de Neubourg, &c ' 
deux Regimens nouvellement levés à» 

Liège. 

Ce que deçà on a pour le préfent à y j 

oppofer , ne monte qu’à quatre ou cinq i 

mille hommes de pied & quinze cent I 

chevaux. , le tout commandé pat le Rin- 
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grave - Otto , auiquels fe joignent mille 

chevaux defquels le Landgrave l’aflifte. 

. Le Ringrave vient préfentement de me 
mander que le Chancelier l’alfuroit, par- 
fes dépêches , qu’il faifoit diligence de 
lui envoyer dix ou douze mille hemmes 
pour tenir le Vefer alluré. 

Voilà, Mr , toutes les nouvelles que 
je puis apprendre pour cette fois , aux- 
quelles je n’ai rien à ajouter qu’une plainte 
d’une querelle, que vous m’avez faite 
avec- Moniteur le premier Préûdent de 
Metz, qui s’ell plaint de moi par une 
lettre qu’il m’a fait l’honneur de m’é- 
crite , de ce que je vous ai écrit touchant 
les plaintes que les Députés de l’Alïem- 
blée de Worms m’ont fait touchant le 
Comte de NalTau. Je vous fupplie que., 
par la première dépêche que vous lui en- 
voyerez , vous me falfiez l’honneur de 
lui faire entendre , de la forte que je 
vous en ai écrit, & que par vos bons 
offices envers lui , je recouvre la part 
qu’il m’avoir promis dans les bonnes grâ- 
ces que je chéris trop pour les vouloir 
perdre. 

Je me promets que, par Moniteur de 
faint Saulieu , j’aurai une ample réponfe 
fur routes les dépêches que je vous ai fai- 
tes , depuis mon retour deCaflel, fqr- 
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tout de l’inftruéfcion que je vous deman- 
dois touchant ce que j’aurai à dire à l’Af- 
femblée où il faudra faire le harangueur : 
plus vous la ferez ample , plus vous fup- 
pléerez au défaut du perfonnage qui ne 
s aviferoit peut-être pas de toutes les cho- 
ies nécelfaires. ‘ 

Je ne vous parle pas de l’argent > des 
pendons , & des -chaînes d’or , parce que 
c’eft à Meilleurs les Miniftres à avifer ce 
qii’ils en voudront faire. 

Par cette lettre , j’ai donné avis à Sa 
Majefté de la more de Fridland, le 16. Fé?» 
vrier alfalliné à Egra. - 



LE TT R E de Mr de Feuqi/ieres , 
. à Monjieur BoUTHILLier , & au : 

Pere Jofeph. 

■ Du 7* Mars 1734. de Francfort . 

• « » 

JMonsieur, 

1 * 

.. * . % • ► • 

. Celle - ci eft pour vous confirmer I* 

mort de Fridland , de laquelle je vous ai 

donné avis par ma dépêche de hier , de- 

lorte que n'y ayant plus lieu d’en douter » 

il ne relie, plus qu a confidérer les chan- 
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geinens qu’elle apportera à la conduite 
des affaires , tant a une parc que d’autre» 
ôc fur cela avifer des avantages que l’on 
en pourra tirer , n’étant pas à croire que 
quelque prévoyance , dont ait ufé l’Em- 
pereur , il puifle ralfurer en peu de tems 
les efprits de tout les coupables , defquels 
s’il vouloit faire le châtiment entier , il 
faudroit qu’il ruinât prefque toute fon 
armée , & de croire d’autre part que ce- 
lui à qui il en donnera le commande- 
ment , s’y trouve d’abord afTez puifïant 
8c autorifé pour y agir en la même forte 
■ que faifoit le Fridland , il n’eft pas pof- 
nble , de façon que, félon l’apparence, 
il n’y a pas lieu de penfer qu’ils puiflènt 
faire grand chofe de cette armée. , 

Par une copie de lettre que je vous en- 
voyé , qui vient de l’armée du Duc Ber- 
. nard de Veymar, vous apprendrez la ré- 
folution qu’il a prife de s’avancer en Bo- 
hême fur cette nouvelle , laquelle ne peut 
qu’elle ne produife de grands & utiles ef- 
fets, pourvu qu’il, y foit fuivi du refte 
• des forces que l’union a par-delà , ÔC de 
celles du Duc de Saxe ; furquoi j’ai penfé 
pouvoir écrire mes fentimens au Chan- 
celier , pour le convier à les y porter , 8c 
mander au Baron de Rorté qu’il fit le 
ferablable auprès de l’Eleéteur de Branr 
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debourg 8c du Duc de Saxe par le moyen 
dudit Eledteur de Brandebourg. 

Vous verrez , par la même copie , com- 
me quoi les fourbes , aufquelles le pau- 
vre Duc de Fridland faifoit gloire d erre 
fçavant, ont été les feules caufes de fa 
perte , n’ayant point été en fa «puiiïance 
de perfuader au Duc Bernard de prendre 1 

- confiance en fa parole , 8c parainfi il s’efl: ! 

trouvé pouffé des uns 8c point foûtenu 
des autres. 

Si le Duc Bernard réufïït à la fuite de ! 

fon deffein , comme il y a grande appa- 
rence, cela n’augmentera pas peu la créance 
qu’il a dans les armées , laquelle accroit 
tous les jours, 8c fon ambition ne lui 

mettra pas de petites penféçs dans l’tfprifi ' " 1 

deforte qu’il me femble qu’il ne fera mal 
à propos de le ménager de bonne heure.. 

J’attends de jour à autre le retour dd 
fieur de la Boderie , pour vous mander I 

les particularités de cette pitoyable tra- \ 

gédie : par le calcul que je fais fur le ! 

tems qu’il eft parti , il ne pouvoit être 
encore à quatre journées delà, quand le 
coup a été fait *, deforte que je croi que 
•nos papiers n’auront couru aucune for- 
tune d’être pris , 8c quand ils l’auroient ; 

‘ été , on n’en fçauroit profiter d’aucune 
chofe , lui ayant défendu de remplir les 
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foufcriptions des lettres même que le 
Traité ne fût prêt à ligner , de forte qu’il 
ne couroit de rifque que celles qui font 
au-deffus de la prévoyance , comme de 
la prife des papiers par la mort dudic 
Frialand, fi le Traité eût été fait aupa- 

grande apparence que le Duc 
de Bavière n’a pas peu contribué à la 
mort de Fridland. Je ne fçai , fi à cet 
heure qu’il eft défait d’un fi puiffant en- 
nemi , ôc qu’il demeure le feul en confi- 
dération dans fon parti , il fera allez 
avifé pour fe pouvoir avantager du côté 
de Sa Majeité. 

Je crois que toutes ces affaires non pré- 
venues pourront bien retenir le Chan- 
celier quelques jours aux lieux où il eft , 
ôc par conféquent retarder le tems le 
l’Afièmblée. Je me promets qu’entre-ci 
ôc là , je recevrai toutes les inftru&ions 
que vous jugerez nécelfaires d’ajouter à 
celle que vous m’avez envoyé : il s’agi- 
tera tant de fortes d’affaires dans cette 
Aflemblée , que je m’affureque vous ne 
jugerez pas mal à propos que je fois pré- 
paré fur toutes les affaires , fur lefquelles- 
je n’ai pas moins befoin d’être fifflé qu’un 
jeune Confeiller. <■ 


paravani^ 
Il v a 
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LETTRE de Mr d e Çh arnac e 
Du 7 e . Mars 1634. de la Haye . 


M 


ONSIEUR, 


Le contentement que m’a caufé la let- 
tre qu’il vous a plu prendre la peine de 
m’écrire le 27. du parte, me faitconnoî- 
tre qu’il nÿ a point d'attente du bien qui 
fembje longue , quand 1 on l’a reçu en 
quelque tems qu’il vienne, il ne fe peut 
dire tard , pourvu fcju’enfin on le reçoi- 
ve. Tout ce qui m’en déplaît eft de ne 
•pouvoir vous témoigner, par quelques 
lervices , les relïèntimens de cette fa- 
veur , & en revanche de tant de nouvel- 
les & fi confidérables , je n’en ai à Vous 
mander digne de vous : particulièrement , 
Monfieur, je regrette de n’avoir pas été 
ni allez habile ni allez heureux , pour 
effectuer ici quelque chofe que je vous 
purte mander en échange de la Négocia- 
tion que vous m’avez,fi avantageufement 
pour le fervice , menée à bout avec Mon- 
fieur le Landgrave de Cartel ; mais je fuis 
çncore aulli peu avancé que jetois, il v 
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a crois mois , 8c beaucoup moins que je 
n’érois il y a quinze jours , pour une dif- 
ficulté nouvellement furvenue fur une 
déclaration que j’ai faite de certains 
points que le Roi veut être inférés dans- 
nôtre Traité , lefquels j’obmets pour être 
de longs difcours : fi cela ne fe peut vain- 
cre aujourd’hui ou demain je me réfous 
à la retraite dans huit jours ; il faudra 
que je dépêche Vendredi ou Samedi au 
Roi , pour en fçavoir fa volonté", avant 
que pafièr outre : de vous pouvoir dire 
quelle elle fera , il ne m’eft • pas po£ 
fible , cela dépendant abfolument de l’é- 
tat des affaires d’Italie , de la Cour, & 
des defieins du Roi : mais à ce que j’en 
puis juger , cela n’empêchera pas qu’à 
l’extrémité nous ne faflîons quelque chofe 
pour ce qui eft des autres nouvelles , je 

? enfe que vous avez fçu, comme le Duc de 
■îeubourg fut dernièrement voir le Mar- 
quis d’Aitone à Louvain , 6c comme à 
• fon retour il commença de grandes le-* 
vées qu’il a toujours continuées depuis , 
fur le prétexte que les Suédois , non-feu- 
lement lui refufent la neutralité , mais 
encore lui prenent fes Villes , comme de 
fait ils en ont pris 8c y ont laide garni- 
fon j ce qui ayant donné ombrage à Mcf* 
ûeurs les Etats Généraux avec grande rai? 


• # 
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fon , ils lui ont envoyé depuis peu deux 
Ambaflàdeurs pour le convier de defar- 
mer , 8c lui faire rendre fes places , 8c 
obtenir la neutralité , 8c a fift que leurs 
perfuafions foient plus efficaces , ils en» 
voyent un petit corps d’armée à Rinber- 
gue vers fes Frontières , pour lui donner - 
l’allarme, continuant au refte leurs pré- 
paratifs de guerre, enforte qu’ils ne foienc 
pas prévenus de leurs ennemis qui - met- 
tent toute pierre en oeuvre , pour tacher 
de faire quelque chofe de notable : ce 
qui’ me lait croire que ces Meilleurs ci 
envoyeront êc s’eftimeront faire beau- 
coup , s’ils empêchent que leur ennemi 
ne rafle rien. Le fils de Monfieur le Chan- 
celier de Suède eft arrivé ici , il y a près i 
de quinze jours, en qualité d’Ambafladeur 
Extraordinaire. U a eu audience 8c donné 
des propofitions par écrit , fur lefquelles 
il prefle merveillement fa réponfe , elles 
tendent à obtenir fecours de cet Etat , 
d’hommes 8c d’argent , permiffion d’a- 
cheter des munitions de guerre, 8c les 
faire porter où bon lui femblera, fecours 
dans la Weftphalic , ordre au Réfident 
que les Etats tiennent auprès de fon pere, 
pour affifter à la Diette de Francfort , 8c 
fe joindre aux propofitions que ledit 
fieur Chancelier y fera, 8c faire que Mef- 
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fieifrs les Etats convient le Roi de faire 
la guerre dans le Duché de Milan > car 
pour l’Allemagne, il témoignent ouver- 
tement ne Te pas defirer : il doit être ex- 
pédié dans deux jours Sc paflêr en An- 
gleterre au premier vent. Après avoir , 

«x jours durant , fait demander à le voir, 

& que tout fe monde y a été reçu , j’ai 
enfin eu cet honneur : fon premier dis- 
cours , après quelques complimens fore 
froids , furent fur l’étonnement qu’avoiç 
toute l’Europe de ce que le Roi ne rom- 
poit avec la mailon a Autriche , à quoi 
je repartis que tout le mondejs’émerveil- 
loit bien plus , de ce que cette rupture 
étant fi avantageufe à fon parti , & par- 
ticuliérement à fon pere , non-feulement 
il ne faifoit pas toutes les chofes qu’il 
penfoit y pouvoir porter le Roi \ mais au 
contraire on promettoit beaucoup à qui 
l’en pourroit détourner , quand même 
il en auroit le deflèin , comme les mau- 
vais traitemens qui fe faifoient aux Ca- 
tholiques , & le peu de fatisfa&ion qu’on 
tenoit à fes amis , furquoi je trouve qu’il 
s’expliqua aflèz peu intelligiblement s 
puis partant au particulier de .fon pere , 
je lui dis que, ^ s’il .regrettoit que nous - ' 
ne fuflions en guerre , il s’en devoir en 
partie prendre à foi-même qui , l’an pafle» 

nç 
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ne vous avoit fait aucune propofition fur 
ce fujet , qui pût convier le Roi à une 
fi grande entreprife , que s’il l’eût fait , 
je ne doutois point que vous ne l’euffiez 
affilié , enforte en ce deflein , que peut- 
être la chofe feroit maintenant : il me dit 
fur cela, paffez hors de propos , ce me 
fembla , qu’il ne penfoit pas que vous 
vous plaigniffiez de fon pere , & que 
vous lui aviez dit en partant, en for- 
tir très - fatisfait. Je lui répatm's qu’il 
fortoit de notre propos, & que le pre- 
nant fur ce ton là , je lui pouvois dire 
que, pour ce qui étoit de l’état préfent 
où nous étions alors qui eft la paix , vous 
étiez très- fatisfait : mais que je ne voyois 
pas que pour le changer en état de guerre 
avec l’Efpagne , fon pere eût fait aucune 
propofition avantageufe , ce qu’il me 
confeffii & dit , avec beaucoup de fran- 
chife pour ne dire d’innocence , que fi 
nous euffions témoigné vouloir entrer en 
Italie, ils eufiènt parlé autrement, mais 
que de vouloir venir en Allemagne , c’efl: 
peu avancer leurs affaires, d’autant que 
.nous ne fçaurions aller que contre, leurs 
Alliés. Je lui demandai fi l’Alface étoit 
leur Alliée : il me dit que non , mais bien 
. une de leurs conquêtes : cela me fit ré- 
foudre de ceffer ce difcours , pour lui 
Tome 11 . L 
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demander d’autres nouvelles indifférentes 
ôc puis me retirai. C’eft la feule fois que 
je l’ai vû, car ayant rendu les vifites à 
tout le monde , moi feul jufques-ici en 
ai été exclus , quoique tous les autres 
AmbafTadeurs Ordinaires ôc Extraordi- 
naires m’ayent fouvent fait cette faveur , 
.encore que je n’aye voulu prendre ici 
aucune qualité que de particulier : fur- 
quoi je vous prie derechef, comme je 
fisl’an^afïe, de ne mettre point fur les 
lettres que vous prendrez la peine de m’é- 
:crire ( étant ici pour Us affaires du Roi ) 
•outre cela il fait tout ce qu’il peur pour 
donner ici ombrage de nous, & faire 
finiftremcnt inrerprérer lesaétions du Roi, 
ôc prefque fe plaindre ouvertement de 
votre Traité avec Herte , ce qui demeu- 
rera , s’il vous plaît entre nous : au fur- 
plus Montreur , je vous dirai r^ue vous 
avez,. là le frere du plus grand adverfaire 
que nous ayons ici nommé de Pau ; c’eft 
• pourquoi je penfe que vous ferez bien 
de vivre le plus couvert qu’il fe pourra 
avec lui , ôc néanmoins me faire la fa- 
veur de lui dire aux occafions que je 
vous parle toujours du bon efprit ôc grand 
pouvoir qu’a fondit frere en ce pays -, ôc 
■ de l’eftime que j’en fais , pour voir s’il n’y 
adicoit point moyen de le ramener à la 
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raifon > d’autant qu’il nous nuit extrême- 
ment : je vous fuis trop importun, & vous 
en demande pardon , vous fuppliant très- 
humblement me continuer en l’honneur 
de vos bonnes grâces comme la perfonne 
du monde qui vous eftime & honore le 
plus , & qui eft pour jamais de tout fon 
çœur , 

Moniteur , 


Votre très- humble & très— 

. afïèétionné fervitcur , 

Signé Charnacé. 

J’ai fait fçavoir à Monfieur & à Ma- 
dame la PrincelTe d’Orange , l’alTurance 
que vous me donnez d’aflifter Mon- 
iteur le Comte de Solms , dont ils m’ont 
témoigné grande fatisfa&ion : je vous prie 
de le faire en effet pour beaucoup de rai- 
fons que vous pouvez imaginer, & de 
lui dire que je vous en ai fupplié en mon 
particulier , dont je vous aurai l’obliga- 
tion très- grande. 

L’on me mande de Bruxelles que Mon- 
fieur a ratifié fon mariage , & tant que 
befoin eft ou pourroit être , en la pré- 
fence de l’Archevêque de Malines, quoi- 
que les Docteurs de Louvain ayenc dé- 
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claré qu’il i*en fut aucun befoin : cela 
fait juger fon accommodement plus dif- 
ficile j dont les Suédois qui font ici n’ont 
pu s’empêcher de témoigner beaucoup de 
contentement. Botard eft retourné d’An- 
gleterre avec beaucoup de contentement 
à ce que l’on écrit ici. 



L E TT RE de Mr de Feuquieres y 
à Monjieur Bouthillier & au 
, Révérend Pere Jofepk. 

Du 24. Mars 1634. de Francfort, 

M ONSIEUR, I 

■ 

* ” I 

Encore que par celle-ci , je n’aye au- 
cune nouvelle à vous pouvoir mander , 
j’ai penfé ne devoir laiflèr pour cela de 
' vous écrire , ne doutant pas que ^ous ne 

• foyez en peine de fçavoir quelle a été 
la fuite de la mort du Duc de Fridland , * 
de laquelle je n’ai rien appris que le maf- 

• facre fait à Prague du nombre quon a 1 

? crû être de fes amis , 6 c du pillage que 

l’on fait de tous fes biens , par tout où 
l’on fçait qu’il en peut avoir. 

Je vous envoyé la copie du ferment 
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que le Fridland avoit tiré des Officiers 
de Ton armée , 8c la déclaration faite en 
même-tems par l’Empereur de la fubro- 
gation du généralat en la perfonne de 
Gallas. 

« « 

Je n’ai point reçu par cet ordinaire de 
nouvelles du progrès que pourra avoir 
fait le Duc Bernard , que l’on croit de 
deçà au tour de Pilfen , ni auffi de ce 
qu’aura fait Arnheim fur cette nouvelle. 

Je n’ai point encore de nouvelles affii- 
rées du tems auquel le Chancelier doit 
être de retour : l’on me fait efpérer néan- 
moins que ce fera dans huit ou dix jours 
au plûtard : les diverfes remifes qu’il m’en 
a données m’ont empêché de m’avancer 
par - delà , dequoi encore que je ne juge 
pas que cela eût été.nécelfaire, je n’ai 
pas lailïe d’être marri de ne l’avoir pas 
fait : car je vous allure que la demeure 
de Francfort eft fort mélancolique. 

Je reçus hier une lettre de Moniteur 
le Landgrave de Caflel , par laquelle il 
me mande le bon état auquel il fe met de 
foutenir les troupes Efpagnoles qui ont 
pâlie le Rhin, 8c enfuite n’oublie pas à 
me ramentevoir de tirer une réponfe fur 
la fupplication qu’il fait au Roi de le 
vouloir affilier de quelque fomme de de- 
niers par prêt , encore que je me doute 
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bien qu’elle pourra en e pour m’acquitter 
de la priere qu’il m’en a faire, je ne laiffc 
de vous la ramentevoir , & d’ajouter à 
Cette mauvaife fin la fupplication très- 
humble que je vous fais de me croire 
toute ma vie , &c. 


LETTRE de Mrde Bussy-Lamet * 

à Monjieur de Feu QUIERE S. 

Du 14. Mars 1634. à Coblentç. 

M ONSIEUR, 

J’ai reçu les vôtres des 5 . Sc 7. du 
courant , la première réponfe à celle que 
je vous écrivois de Trêves venant ici , 
qui m’apprend l’accident du Walftein 6 c 
l’état où fe rencontre Aldringer : nous 
devons croire voir dans cette année la fin 
des . affaires de la maifon d’Autriche , 
comme de la vie de ces Meilleurs. Dieu 
fera toujours le guide des bons confeils 
de Monfeigneur le Cardinal, & protec- 
teur des affaires du Roi. 

Quant à l’affiftance dont . vous avez 
affiné Monficur le Reingrave qu’il rece- 
vroit de nous; je vous dirai comme je 
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n’ai connu occafion de leur en pouvoir 
rendre qu’en appuyant Lonchetein où j’ai 
envoyé loger 600. hommes fur le bord 
du Rhin vis-à-vis, en faifant fçavoir à 
ceux qui y commandent que c’étoit pour 
les appuyer en cas qu’ils fulfent atta- 
qués. 

Depuis l’on m’a fait connoître que les 
troupes qui s’approchoient de la Laune 
pour s’oppofer au Marquis de. Salade, 
avoient ialoufie de Limbourg :aufli-tôt 
j’y ai envoyé trois compagnies de 100. 
hommes chacun , outre une qui y étoit 
deMonfieur l’Ele&eur , à Montabaur : il 
y en a une autre dans le Château j ainfi 
je tiens ces deux paflagcs en fureté ayant 
les troupes Suédoifes n proches , comme 
elles font maintenant : celles du Mar- 
quis de Salade ne font pas 6000. hom- 
mes en tout. 

Pour ce qui regarde Monfieur de la 
Femas , à l’inftant que la vôtre m’a été 
rendue, j’ai écrit à Hameftein, mais je 
croi inutilement : car fes coffres fe font 
trouvés dans un bâteau chargé d’armes , 
& pris par des plus grands voleurs de la 
terre , ne voyant autre voie de le favo- 
rifer que celle de mes lettres , attendu 
qu’il n’y a perfonne que l’on puide pren- 
dre de cette garnifon qui vaille , 6c d’ar- 
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rêter la marchandife de Cologne qui eft 

ici j cela porteroit grande conféquence. 

Vous me ferez connoître votre fenti- 

ment. 

Moniteur notre Ele&eur a toujours fon 
Philisbourg en tête", li vous en avez quel- 
que bonne efpérance vous l’obligeriez fort 
de lui donner ; cela me ferviroit en une 
affaire générale que- nous ajuftons & qui 
eft toute réfolue de fon côté , attendant 
fur) ce fujet l’agrément de la Cour feu- 
lement. 

Si les troupes Impériales continuent à 
marcher 8c nous éloigner , je me retirerai 
à Trêves j ma préfence n’étant plus né- 
eeflaire; ce ne fera pas fans vous écrire 
encore, & vous fupplier de me croire 
éternellement , 

** 4 • $ 

Moniteur , 

♦ * 

Votre très-humble ferviteur > 
Signé Bussy. 
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LETTRE de Mr de Bu ssy-Lamet ' , 

à Monfieur de Feu QU lERES. 

En Mars fans datte, 

i 

JVIoNSIEUR, 

Je viens de recevoir une dépêche de Mc 
le Comte Reingraff, qui me fait connoître 
. qu’il a conféré avec vous du paflage que 
les Impériaux veulent prendre à Ander- 
narck , dont vous lui avez fait efpérer 
que vous me donneriez avis, & femble 
qu’il attende de nous quelque afliftance. 
J’ai eftimé qu’il ne jfbuvoit être qu’avanta- 
geux de m’avancer à Coblentz 5 & pren- 
dre un logement à la tête d’Herenberf- 
tein vers Ingres , avec 1000 . hommes de 
pied 8c ioo. chevaux \ ce à quoi je me 
difpofe ayant envoyé ordre de les tiret 
de nos garnifons , 8c marcherai demain 
ou après fans faute , ce que plutôt j’au- 
rois fait, fi je n’a vois ici la perfonne de 
Monfieur l’Eleéteur , 8c que je n atten- 
drie d’heure à autre le retour de Mon- 

* > 

fieur de Montaul^de la Cour- 

Je n’ai pas ordre de me joindre avec 

L v 
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les Suédois > ni de m’oppofer au palïage 
du Rhin , -mais bien de conferver les pla- 
ces que nous avons en dépôt : fi vous 
jugez néeelïaire de faire plus > vous m’en 
donnerez avis à Coblentz , où j’attendrai 
de vos nouvelles. 

Je vous écrivis ces jours pâlies , com- 
me j’étois très-mal fatisfait de ces Mef- 
fieurs ; vous m’obligerez aulfi de me faire 
fçavoir , comme ils auront reçu mon mé- 
contentement , n’eftimant pas que le Roi 
'ait été bien content , d’avoir defarméde 
fes troupes , donné des départemens dans 
les lieux ou fes armes font établies , fans 
m’en avoir informé, Sc d’abandonner au 
pillage les terres de Moniteur l’Ele&eur 
qui font en fa prote&ion ; faites - moi 
l’honneur de me conferver vos bonnes 
grâces & de me croire entièrement , 

Moniteur , 

Votre très- humble & très- 
affe&ionné ferviteur > 
Signé Bussy* 
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LETTRE de Mr de Charnace\ 
à Monjîeur D E F EU Q_u I E R E s. 
Du 16. Mars 1634. de la Haye . 


M 


ONSIEUR. 


«■. 1 


Encore que depuis mes dernieres du 7* 
de ce mois , je n’en aye reçu aucunes de 
-votre part , je ne laiffèrai pas de conti- 
nuer à vous rendre ce devoir pour vous 
.informer de l’état des affaires de ce pays, 
-particulièrement de celle qui m’y a amé- 
:né ; après de longues pou'rfuitcs ,'foliici- 
•tations , contraftes & patiences , Mef- 
lieurs les , Etats Généraux m’ont enfin 
.donné une réponfe que je crois être leur 
-derniere , 'laquelle à dire le vrai ne s’é- 
loigne pas beaucoup dés intérêts du Roi : 
néanmoins d’autant qu’elle diffère en cho- 
-fe qui d’abord paroîr grande & en effet 
ne i’eftpas , de furquoi je n’ai aucun pou- 
voir , j’ai demandé délai pour fçavoir la 
volonté du- Roi î lequel me fut accordé 
.lundi , & cependant lés cbdfes demeu- 
rent en fufpens : dans dix ou douze jours 
nous vetroas -ce qui; en fera de -part & 
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d’autre, dont je ne manquerai pas de 

vous donner avis. Le fils de Monfieur le 


* *. « » 


Chancelier eft encore ici fur le point de 
s’en aller , je vous ai mandé les propo- 
fitions qu’il avoit faites , dont il y en 
. a voit deux feulement elfentielles icelle 
du fecours d’argent ôc celle d’envoyer 
les troupes en Weftphalie, fur lefquelles 
il n’a voit eu pour réponfe que des paroles 
générales j mais depuis trois jours la nou- 
velle étant venue au paflàge des troupes 
du -Marquis de Salade delà le Rhin , ôc 
de leur conjonction avec celles de Colo- 
gne, & comme l’on préfume de Koniki- 
haufen , l’on s’eft mieux fait entendre 
fur ce dernier article > Ôc hier lui fut dé- 

ri * A * i • • ' ' * * 


.claré que l’on y envoyeroit dans peu de 
jours un fecours compétent d’infanterie» 
, qui feule ils ont defirée , ce que l’on eûr 
..fait quand même il n’eût été demandé r. 
Je vous, difois auflî par ma derniere com- 
me Meilleurs.. les ! Etats avoient envoyé 
des Ambalfadeurs' vers Monfieur le Duc 

^ 9 9 à è « r - là*-# • ’ ^ 


de Neubourg pour tâcher à le faire • de- 
farmer. Il ne le refufe pas abfolumenc » 
mais il y demande beaucoup de condi- 
tions , que Boqrg & toutes: les places 
.des pays de Berg - •’ ôc de la Marek lui 
foient rendus ,& le Duché de. Neubourg 
xeftimé en letat; qu’il çfoie jflts de. ,1 a 
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paix, ce que l'on ne juge pas ici entière- 
ment déraifonnable , fon AmbalTadeur 
Weftpenin m’eft venu voir pour me prier 
de faire fçavoir au Roi l’équité des ter- 
mes où il s’eft toujours fournis avec les 
Suédois , & les rudes réponfes qui lui 
ont été faites ; il eft aifé de juger par 
ces difeours , quoiqu’il ne le déclare pas 
ouvertement, que fon Maître aime mieux 
hafarder tout ce qui lui refte que vivre 
en l’état où il eft , la nouvelle déclaration 
de Walftein contre l’Empereur avoit ces 
jours paflTés fort réjoui ces Meilleurs - ci : 
mais celle qui arriva hier au foir de la 
mort furvenue à Egra en a beaucoup ra- 
battu , & fait craindre que cet accident 
ne fafle entieremerÿ réfoudre Saxe à l’ac- 
commodement propofé avec l’Empereur : 
l’on continue les préparatifs de guerre dè 
part & d’autre allez rérenûment , ce qui 
•ayant' fait foupçonner à plulîeurs , que 
Meilleurs les Etats ne mettroient point 
leur armée en campagne , & le bruit en 
couroit ici , obligea , à ce que l’on m’a dir» 
Charnacé d’en parler hier au Prince d’O- 
. range , & fçavoir au- vrai leur volonté 
-fur ce fujet , d’autant que cela eft très- 
important : il m’affùra qu’ils étoient en- 
tièrement réfolus de s’y mettre tk que l’on 
n’en doutât point : d’ Angleterre-» nous 
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n’avons rien du tout de nouveau , fi bien 
Monfieur que je finirai en ce lieu ma 
razette , pour ne vous importuner d’une 
lupplication très - humble que je vous 
fais de vouloir aflifter de votre faveur ÔC 
crédit auprès de Monfieur le Chancelier s 
Meilleurs Lumagne & Mafle de Paris , 
en une affaire dont le Mémoire eft ci- 
joint, la plus jufte ôc plus équitable du 
monde : ce font perfonnes que j’eftime & 
aime infiniment’ ôc aufquels j’ai beau- 
coup d’obligations , qui fera que je vous 
en aurai une très-particuliere de l’honneur 
que vous leur ferez de les aflifter en ce 
fujet , fur lequel je prendrois la liberté 
d’écrire à mondit fieur le Chancelier , fi 
je ne fçavois bien que ce que] vous ne 
pourrez y obtenir , feroit inutilement re- 
quis de perfonnes comme moi qui lui 
font entièrement inutiles. 

Et que je. me perfuade aufli , que dif- 
ficilement peut - il fe fouvenir de mon 
nom parmi tant de grandes affaires : de- 
rechef, Monfieur , je vous fupplie de les 
aflifter en cette occafion & exeufer le trop 
de liberté dont je vous importune , qui 
partant de la créance que vous me fai- 
tes l’honneur de m’aimer, méfait efpérer 
que vous le prendrez en bonne part , 3 c 
vous conjure , comme je le defirois, m’ho- 
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norcr de vos comrnandemens aux occa- 
fions , & à me croire d’autant plus comme 
• je le ferai toute ma vie , 

Moniteur , 


Votre très-humble 8c très- 
affeétionné ferviteur t 
Signé CHARNAci. 

• 

Je vous fupplie , Monficur , que Mon- 
teur Dufay voye comme je vous écris de 
l’affaire de Meilleurs Lumagne, 8c le Mé- 
moire que je vous en envoyé avec celle-ci. 


MEMO IR E pour l'affaire des ,/îeurs 

DE L u M A G NE > de Paris. 

« 

L E fîeur de Vertema ayant demeuré 
trois ou quatre ans à Paris , Réfidenc 
pour l’Empereur fans en être affilié d’ar- 
gent , emprunte des lîeurs Lumagne 8c 
Malfarans , la fomme de quinze mille 
livres à plufieurs fois , de quoi ne pou- 
vant les fatisfaire , les remit jufqu’à ce 
qu’il eût vendu un lieu qu’il avoir près 
les portes de Nuremberg nommé le Sin- 
derfpil , lequel cependant il leur engagea 
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devant que partir de Paris dès l’an itfiS. 
& depuis en ont joui jufqu’à cette heure 
que mondit fieur le Chancelier a fait don 
dudit lieu à un des Heurs de Nuremberg 
nommé le Heur Haromer > prétendant 
qu’il appartient à un homme de parti 
contraire , ce qui ne pouvant avoir lieu 
au préjudice des Créanciers légitimes , 
fujets du Roi, alliés de la Couronne de 
Suède ; l’on allure que mondit Heur le 
Chancelier en étanr informé les lailTera 
en la paiHble poifelHon dudit lieu , ou 
leur fera faire le rembourfement de ce 
.qui leur eft dû , l’on fe feroit pourvu à 
la juftice ordinaire de Nuremberg , fans 
donner cette importunité à Moniteur le 
Chancelier , Hnon que la partie feroit le 
juge avec tous fes parens & amis. 
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LETTRE de Mr de Feuquieres j 

à MrBoUTUILLIER & au 
. Révérend Pere Jofeph. 

De 20 Mars 1 634. Francfort. 

JVIoNSIE UR, 

Je n’ai pas pour cette fois grand chofe 
à vous pouvoir mander i remettant à 
Moniteur de la Grange-aux- Ormes qui 
eft arrivé ici d’avant-hier , à vous faire 
fçavoir le particulier de ce qu’il a négo- 
cié en fon voyage vers les Ducs des deux 
Ponts & de Symeren > de forte qu’il ne 
me refte à vous parler de la conférence 
que j’ai eue avec le fieur l’Efflcr , qui eft 
arrivé ici depuis trois jours > duquel j’ai 
trouvé une partie de ce que Moniteur de 
la Grange m’avoit rapporté avoir appris 
de lui par le fieur Stref qui eft , qu’il eft 
entièrement gagné par le Chancelier 
Oxenftiern , duquel il a reçu* un préfent ; 
la première marque que j’en ai reconnue 
a été un remerciement qu’il m’a fait de 
sla penfion, dont avec force complimens 
il a remis à en accepter le Brevet , juf- 
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qa’à ce qu’il en ait parlé à fon Maître 
éc au Chancelier de Suède , même s’ex- 
cufant fur ce que la chofe étant fçue 
déjà de beaucoup, il ne la pourroit rece- 
voir fans fe rendre fufpeéfc , & par con- 
féquent inutile- à fervir Sa Majefté ; 8c 
enfuiie m’a fait fentir qu’il defireroit en 
après être honoré par après de quelques 
titres ou marques de Sa Majefté , fans me 
fpécifier quoi ni s’expliquer plus outre ; 
enfuite nous fournies venus fur les affai- 
res générales , & ce qu’il penfoit devoir 
être agité dans l’Affèuiblée , où il croit 
qu’il le fera forces propofitions de paix j 
furquoi ayant voulu tirer de lui fes fen- 
timens fur les conditions, il ne s’eft point 
voulu éclaircir plus particulièrement , fi- 
non qu’il s’y verroit pluficurs difficultés, 
dont l’une des principales feroit la ré- 
compenfe des Suédois , & pour Mayence 
dont il m’a fait connoître aflez claire- 
ment que le Chancelier prétendoit en 
être Ele&eur , deforte qu’il cfl: à croire 
qu’ils en .feront la proportion à cette A C- 
fembiée > furquoi je n’ai pas crû lui de- 
voir celer plus long - tems , que c’étoit 
«ne penfée qui ne devoir point lui en-r 
trer dans l’efprit , & pour ce qui étoit de 
l’afjpiire de Pnilifbourg , il m’a aufli voulu 
faire fentir , qu’il falloir effayer de trou- 
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ver quelqu autre moyen de fatisfaire Sa 
Majefté j 8c fur cela je lui ai fait nette- 
ment comprendre de Sa Majefté même 8c 
de Monfeigneur le Cardinal , qu’il n’y 
avoit point d’autre moyen à chercher là- 
dedans ; c’cft pourquoi je le fuppliois de 
n’oublier pas de le faire bien comprendre 
à l’Aflemblée. 

L’on n’attend pas encore ici le Chance- 
lier de dix ou douzè jours , ayant éré re- 
tardé là-bas par la mort de Fridland, qui 
l’a obligé de fçavoir les fentimens de l’E- 
leéteur de Saxe , dont on dit qu’il verra 
. les Députés à Hailbron , & conviera le- 
dit Electeur d'envoyer ici des Députés. 

Il étoit déjà entré dans une telle allar- 
me de l’union des Electeurs de Saxe 8c 
de Brandebourg avec Fridland joint à Sa 
Majefté , que quelque bonne mine qu’il 
ait laite il y a long-tems qu’il n’a reçu 
une nouvelle qui Jui ait plû davantage 
que celle de fa mort , de laquelle le Duc 
Bernard de fon côté n’a auflï eu moins 
de joye. 

Aujourd’hui eft arrivé ici une dépêche 
du Roi de Dannemarck > par laquelle il 
s’excufe de ne pouvoir députer ici à l’Af- 
femblée : de crainte d’être rendu fufpeét 
à l’Empereur •, la réponfe qui lui a été 
faite par le Confeil formé , cft de le fup- 
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plier de ne laiffèr à y envoyer *, pour cet 
qui eft des Cercles de Baffe - Saxe 8c 
'W'eftphalie , ils y envoyeront fans faute ; . 
ainfi que l’Ele&eur de Brandebourg, avec 
les bonnes réfolutions , defquelles je ne 
doute pas que Monfieur de Rorté ne vous 
informe plus particulièrement par les 
fîennes. . 

Ce que je penfe que nous aurons à 
faire dans le commencement de ladite 
Affèmblée , fera de reconnoître les fenti- 
mens des uns & des autres , pour félon 
cela prendre nos avantages , en réglant 
la puiffance 8c pouvoir du Direéteur gé* 
néral , ff nous ne trouvons moyen de la 
partager , à quoi ne nous fervira pas peu 
la préfence du Landgrave dç Caflel , du 
Duc de deux Ponts & du Prince de 
. Symeren,& qui nous font efpérer s’y trou- 
ver : nous ferons auffi ce que nous pour- 
rons dans l’ Affèmblée des Comtes du 
Veterau , qui fe doit tenir ici dans qua- 
tre ou cinq jours , à y acquérir le plus 
qu’il fe pourra de fèrviteurs pour Sa Ma- 
jefté , à quoi je penfe qu’un peu d’ar- 
gent comptant ferviroit plus que toutes ‘ 
nos perfuafions. 

Il me feroit difficile de vous pouvoir 
dire au vrai le chemin que prendront les 
affaires, mais bien de vous affiirer que 
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j*y veillerai de fi près , qu’il ne s’y paflcra 
gueres de chofes dont vous ne foyez in- 
formé , & dont nous n’eflayerons de ti- 
rer tous les avantages poflibles. 

Pour nouvelles , nous n’avons ici que 
la défaite du pauvre Duc de Lorraine par 
le Ringrave Otton- Ludovic , qui mande 
lui avoir défait deux mille hommes , & 
l’avoir alfiegé & bleffé dans le Château 
de, ..... où il allure de l’avoir dans 
peu de jours : les troupes de la ligue qui 
avaient palfé le Rhin , commencèrent il 
y a trois jours à faire leur retraite fur 
l’avis de cinquante Cornettes de Cava- 
lerie que les Hollandois envoyent après 
elle. 

Hier arriva le fieur de la Boderie , du- 
quel j’étois en extrême peine , doutant 
qu’il eût été pris : il a été jufqu’à Sairau 
qui n’eft qu’à, huit lieues d’Egra, où il a 
trouvé le Général Arnheim chargé de 
femblables pouvoirs pour la même affaire 
dont il a témoigné un grand déplaifir : 
il y a peu d’apparence que les uns ni les 
autres travaillent à fe prévaloir du def- 
fein qui eft maintenant dans l’armée de 
l’Empereur , il m’a auflï appris que l’Em- 
pereur a fait arrêter en Siléfie un nom- 
mé Schafcoz qui étoit Général de la Ca- 
valerie de l’armée commandée pas Galas, 
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C’eft , Monfieur, tout ce que je vous puis 
• apprendre pour cette fois, croyant que 
Monfieur de Miré vous a mandé , aulfi- 
bieit qua moi, la promefle que lui a- 
faite le Maréchal Horn , d’aflifter Mon- 
fîeur de Rohan de la plupart de fes trou- 
pes , lorfqu’il lui mandera eu avoir be- 
foin. 

J’oubliois à vous dire , fi vous voulez 
continuer à être averti par l’ordinaire de 
la pofte d’ici à Metz , il faut prompte- 
ment pourvoir à l’érabliflement du maî- 
tre de pofte d’ici , qui m’a dit nettement 
que , s’il n’y eft pourvût dans peu de 
tems , il abandonnera tout. 

T ‘ • 


LE TT RE de Mr de Feuquieres , 
à Mr Bouthillier & au 
Révérend Pere Jofeph. 

Du 27. Mars 1654. de Francfort. 

M ONStEUR, 

Vous verrez par la copie ci - jointe a 
d’une inftruétion que j’ai envoyée à Mon- 
fieur le Baron de Rorté , ce que Monfieuc 
de la Grange 6 c moi avons jugé à pro- 
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éos de faire dans cette nouvelle rencon- 
tre , cane à l’égard du Duc de Saxe & du 
Marquis de Brandebourg, que fur ce qui 
s’eft réloludans l’Alîembléed’Halberftat, 
touchant la divifion de ce Cercle qui a 
été donné au Chancelier , & d’un bruit 
qui court que, par le raccommodement 
de lui 8c de l’Eleéteur de Brandebourg , il 
lui a fait efpérer la reftitution de la Pomé- 
ranie & la pofleflïon entière de la fuc- 
ceflïon de Juiiers , pourvu qu’il appuyé 
le dertèin qu'il a de fe faire invertir dans 
l’Artemblée prochaine de l’Eleélorat de 
: Mayence. 

Le Chancelier , dans la méfiance qu’il 
prend de notre bonne intelligence avec 
le Landgrave de HeflTe-Cartèl , pour l’em- 
pêcher de venir ici , où il fe doute bien 
que s’y joignant avec le Prince de Sime- 
ren 8c le Duc des deux Ponts, nous pour- 
rions par leur moyen faire prendre des 
réfolutions à l’AflèmUlée qui modére- 
■ roient l’autorité qui s’y accroîc tous les 
jours par les perfonnes qu’il s’y acquiert , 
lui a écrit qu’il jugeoit néceffaire qu’il fe 
tînt à fon armée \ furquoi nous avons 
jugé à propos, fans faire lemblant de 
fçavoir cette nouvelle , de lui écrire pour 
le convier d’y venir , 8c d’inviter les Am« 
balfadeurs des fufdits Princes Palatins, 
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qui témoignent de plus en plus affeétio-a 
à Sa Majefté , de lui écrire 8c faire écrire 
par leurs Maîtres pour le même l'ujet. Ce 

? [ue nous délirons plus particulièrement 
aire par fon moyen , feroit d oter la gé- 
néralité des armées de - deçà aux Rein- 
graves qui dépendent abfolument dudit 
Chancelier ; ce qu’ils peuvent faire , fans 
qu’il paroide que nous y ayons contribué , 
remontrant que cet honneur ne leur peut 
être continué , fans préjudicier aux droits 
décommander que les Princes peuvent 
juftement prétendre. 

Le Chancelier eft attendu ici dans 
quatre jours , 8c on croit qu’il y fera a f- 
feztôt pour ouvrir l’Aflèmblée lundi pro- 
chain , nous ferons ce qui nous fera pof- 
fible, pour avoir au plutôt les propoli- 
tions qu’il y fera 8c vous les envoyer : 
ce que je penfe que nous aurons à faire 
dans le commencement , fera d’elfayer de 
reconnoître le chemin que les affaires y 
prendront, 8c fuivant les rencontres pren- 
dre tous les avantages qui nous feront 
poflibles , conformes aux intentions de Sa 
Majefté, ayant toujours pour but d’y ba- 
lancer le pouvoir dudit Chancelier , en 
telle forte qu’il fe trouve réduit, s’il y a 
moyen, à .reconnoître le befoin qu’il a 
de i’appui de Sa > Majefté j ce que je croi 

qui 
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qui ne nous fera pas aifé , fou humeur 
Revenant tous les jours plus altiere &c 
infolentc. 

■ »Pour nouvelles , celle qui avoit couru 
ici depuis trois jours de la mort de Galas 
ne continue pas ; mais on nous confirme 
celle de la révolte du Lieutenant-Colo- 
nel de Schafkoz en Siléfie , lequel a déjà 
attiré près de cinq Régimens , pris quel- 
ques petites places, &c enlevé plu (leurs 
prifonniers , tant Eccléfiaftiques qu’au- 
tres , pour a durer la vie de fon Colonel 
que l’Empereur a fait mener à Vienne. 

. Je vous envoyé la copie des propofi- 
tions faites à l’Alfemblee d’Halberftat , 
& des réfolutions qni ont été prifes de- 
puis ; c’efl: tout ce que vous fçaurez pour 
cette fois , dans l’attente du deur de laine 
Saulieu , par lequel je me promets de 
recevoir toutes les inftruétions nécedaircs 

dans cette conjonéture , c’eft , 

% 

Monfieur , &rc. 

Je n’ajouterai tien ici pour cette fois 
de particulier pour vous , me remettant à 
ce que vous en apprendrez par la lettre 
du fleur de la Grange. 


Terne II. 


M 
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LETTRE du ' RsQ JF, à: Adonjicur 
Dp F El/QUI'E re s. 

Du $ o.. Mars 1634. de Chantilly. ■ 


» / * • • 

M onsieur dè Feuquiéres , ..fuc ce ' 

qui -m’a- été repréfenté par les (leurs . 
Jean André BarthelemiLumagnc - , & Paul) 
hlafcrani Banquiers, dé ma; Ville de Pa-< 
ris, qu’en l’année 1628; ils prêtèrent au- 
lîeur Vertema , qui lors faifoit la charge; 
d’ Agent de l’Empereur, près de moi > la 
fomme de quinze' mille. livres, comme: 
il appert par fes-obligatians & promeflès 
de laquelle à: caufe desipréfens. troubles - 
de l’Allemagne, ils n’ont; juiqu’à préfent . 
.pu avoir aucun payement dudit lîeur 
Vertema, ce qui les: oblige maintenant 
d’avoir recours fur fon. bien,, dont le plus 
apparent con fille en une maifon & autres 
héritages qu’il a proche .la Ville, de Nu- 
remberg nommez le Sinderfpel ; mais ils 
craignent que la donation que mon con- 
fin le Chancelier Oxenfvicrn en a; faîte- 
au fieur Stromer l’un des; Sénateurs- ne; 

- leur apporte quelque préjudice ; la; pro** . 
redtion que je dois à mes fujets , & l’af- 
feéfcion que j’ai pour ce qui touche lef- 
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dits Lumagne Sc Mafcrani me donne fu- 
jet de vous faire cette lettre , pour vous 
dire que vous faffiez en mon nom au- 

{ ires de mondit coufin le Chancelier , tous~ 
es offices Sc inftances poflibles ,"à ce qu’il 
ne permette point qu’il foit fait aucun 
tort en ce rencontre aufdits Lumagne Sc 
Mafcrani ; le priant d’envoyer les or- 
dres néceflaires au Sénat Sc Magiftratsde 

t D r 

ladite Ville de Nuremberg , afin qu ? ils 
tiennent la main que lefaits Lumagne 
Sc Mafcrani foient confervés Sc main- 
tenus en l’hypotéque qu’ils' ont furie? 
biens terres dudit Vertema, la'frrfdittf 
donation de la maifon de Sindérfpelv 
qui eft poftérieure à- leur droit y.ne dc- : 
vanr point empêcher leur fatisfaéfionf 
Sur ce , je prie Dieu qu’il vous ait, Mon- 
iteur de Feuquiéres en fa fainte garde , 
écrit : à Chantilly le 3©. Mars 163 4. 
Sig/té'VG&IS , &/ plus bas BouTiriLLiEn; 
Avec paraphe. 
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LETTRE de Mr de Feuquieres , 

à Mr B 0 U T HILLIER & au 

Révérend Pere Jofeph. 

Du premier Mai 1634. de Francfort, • 

v 

a 

JMonsieur, • * 

V 

\ • > 

Je vous ai déjà mandé tant de fois , 
avec combien de longueurs les Députés 
de cette Aflemblée travaillent aux affai- 
res que je penfe que vous ne vous éton- 
nerez pas , fi par celle-ci je ne vous en 
apprends encore aucune chofe : ils n’ont 
employé le tems jufqu’à aujourd’hui qu’à 
accorder leurs difficultés fur les rangs de 
féance dont la principale fe trouve entre 
les Villes & la Noblefle , lefquelies enfin, 
par l’entremife de Meffieurs le Landgrave 
6c du Marquis de Bade , fe rangèrent 
avant - hier à un accommodement *fans 
conféquence , qui fut que , lorfqu’elles fe 
rencontreroient enfemble dans les cham- 
bres > un chacun fe tiendroit de bout & 
en confufion , de forte qu’ils font état 
de commencer aujourd’hui les uns 6c les 
autres à travailler aux affaires. 


de Mr de Fetiquiires. 1 
Par l ’avis que je vous donnois , pat ma 
dépêche du 1 8. du pafle , de la confé- 
rence que j’avois eue avec Monfieur le 
Landgrave de Caflel , ; je vous mandois 
les ouvertures qu’ils m’avoient faites tou- 
chant l’Alface & ce que j’y avoisrépon-' 
du : du depuis Monfieur de la Grange 
l’étant allé vifiter , enfuite d’un long dif- 
cours qu’ils eurenr enfemble , par où il 
lui donnoir à connoître l’intérêt particu- 
lier qu’il avoit à faire que l’Aflemblée 
donnât contentement à Sa Majefté fût 
le fujet de Philisbourg , ledit fleur Land- 
grave le remit fur la même affaire d’Al- 
-iace.' Surquoi lui ayant répondu que 
nous n’avions autre ordre , lui & moi 
que de perflfter à la demande de Philis- 
bourg , il lui dit enfuite que c’étoit 
Mcflieurs de l’Aflemblée, s’ils avoient 
intention de donner fatisfaétion â Sa 
Majefté , d’autre part , d’en faire les pro- 
pofitions j lefquelles je ferois à Sa Ma- 
jefté > fous cetre condition néanmoins 
qu’ils ne prétendroient pour cela que je 
me fufle relâché en aucune forte de la 
demande de Philisbourg , â quoi mon 
inftruébion me reftraignoit abfolumenr : 
enfuite dequoi il ne laiftà d’écouter le* 

i iropofitions dudit Landgrave , qui furent 
es mêmes que je vous ai déjà mandé j 

M iij . 
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/çavoir , que Sa Majefté fe contentât d’a- 
voir Bensfeld ^ Seheleftat & Colmar , à 
.condition de les rendre par un Traité de 
.paix ; ou les . gardant , de les rcçonnoîcre 
.de l’Empire , avec prornefle.de ne les en 
/épater jamais ; qu’à ces conditions lui 8c 
Jvlonfieur le Marquis de Bade en porte- 
ront la parole à Monfieur le Chancelier 
$c à l’Affemblée même, s’il en étoit be- 

/oin- 

. La réponfe que Monfieur le Landgrave 
jrij’apporta avant-hier lui -même lur ce 
/ujet , eft que lui & Monfieur le Marquis 
,4c Bade, en avoient parlé à Monfieur le 
.Chancelier , lequel fans avoir témoigné 

2 u’il .prouvât ou improuvât cette .propo.- 
. tion , leur avoir _ répondu , que c’étoit 
^ne affaire de laquelle . la délibération fe 
^üevoit rerpettre àTAffèmblée générale *, 

, de quoi lefdits fiçurs Marquis de Bade & • 
.Landgrave fc font fort de venir à bout : 
le dernier attribue la retenue du Chan- 
eelier à ce que, Bensfeld étant au Mare- 
jQhal /lorn , il croit qu’il prétendroit qu’on 
lui donnât quelque argent , 8c enfuite 
jpie .dit que l’on fouhaiteroit auffi que Sa 
.Majefté voulut déclarer la guerre en Ita- 
lie. • ’ , 

Ce que je lui dis là -.de (Tus a été la 
xnême çhofe que Monteur de la Grange 
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-lui avoit répondu ; que .néanmoins je ne 
•laiflerois de faire fçavoirà Sa Majeftçla 
propofition qu’il me faifoit , 8c avec com- 
: bien de chaleur fon Altefle fe portoit à 
appuyer fes intérêts dans rAftemblée,que 
cette ouverture .ayant été faire par lui, 
; fur laquelle je ne pouvois jai ne devois 
agir de ma part , je jugeois entièrement 
.néceffaire , qu’auparavant de partir d’ici, 
«infi qu’il me difoit ‘ devoir faire dans 
deux jours >.que j’eufte par lui ou par le 
•Marquis de .Rade, du confentement 8c 
par ordre de l’Aftemblée , les propofitions 
en bonne forme , afin que s’il arrivoit 
.que Sa Majefté y voulût entendre , je ne 
•coutufte point le hafard d’un dcfaven 
de ladite propofition pard’Alfemblce , ’8c 
qu’ils ne. s’en voulufient fervir pour faire 
.relâcher Sa Majefté du premier de (Te in , 

J >uis après capituler fur l’autre : que pour 
a guerre qu’ils defireroient que Sa Ma- 
vjefté .déclarât en Iralie , qu’ils ne pré- 
voient :poiat: par-là le chemin d’y porter 
Su Majefté.,*:. mais que fi enfuire de la 
conçlufion de ce Traité ,• ils me propos 
ibienc quelques autres marques de con*- 
tfiance à Sa Majefté, que peut-être y 
pourroit - elle entendre. Il m’a promis , 
qu’avant que de partir , il verroit ce qui 
ie pouvoit faire , à çe : que defius , 8c s’il 
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ne pouvoit fe préfenter qu’il viendroîc , 
douze ou quinze jours exprès pour 
prefler lui- même la conclufton. 

Le même jour Monfieur Leuffler eft 
venu voir Monfieur de la Grange , lequel 
l’a afTuré que , du côté de Ion Maître , on 
ne trouveroic aucune difficulté à cette 
propofition » & que fi le Chancelier s’en 
remettoit à l’Aflemblée, foie pour Philis- 
bourg ou pour l’Alface j & enfuite par 
les difeours qu’ils eurent enfemble, il 
voulut bien faire connoître à* Monfieur 
de la Grange le peu de fujet de fatisfac- 
tion que les Etats avoient du Chance- 
lier, à quoi je penfe que fon reflènti- 
xnent particulier n’aidoic pas peu , & fur 
ce fujet il lui conta un mécontentement 
que Meilleurs de Brunfwick avoient de 
ce que ledit Chancelier avoit déjà au 
préjudice de leur Traité avec lui , logé fix 
.ou fept Régimens dans leur Cercle , non- 
feulement fans leur confentement , mais 

9 * * 

fans leur avoir fait fçavoir en aucune forte} 
& en après , parlant des défordres qui ac- 
croifloient tous les jours,il fe plaignit de ce 
que le Duc Bernard , fans aucun Comman- 
*dement ni ordre , s’étoit retiré de devant 
les ennemis , & avoit féparé fon armée 
dans les garnilons de Suabe , où ils fai- 
foîènt des defordres jufqu a avoir pillé U 
Ville Impériale de Rottembourg. 
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Le Duc Bernard arriva ici mercredi , 
qui me vint voir dès le lendemain. 
Après s'être informé de la fanté de 
Sa Majcfté , & du defir qu’il avoic 
qu’elle l’honorât toujours de fa bien- . 
vcillance , il me dit que fachant de com- 
bien d’importanCfc étoient les affaires de 
cette ‘ Aflemblée , il avoit jugé à propos 
de venir ici pour avoir quelques lumiè- 
res des réfolutions qui s’y pourroient 
prendre, & par même moyen eflayer 
de faire pourvoir à la fubfiftance de 
fon armée , . laquelle avoit grand be- 
foin d’argent : enfuite après m’avoir par- 
lé de la mort de Walftein , dont il ne té- 
moigna pas avoir grand regret, il me de- 
manda fi Sa Majefté ne fe prévaudroic 
point de cette occafion des defordres & 
de la foiblefle de la maifon d’Autriche 
qui ouvroicnt à Sa Majefté de fi beaux 
chemins pour la conquête de l’Italie. La 
jéponfe que je lui fis fut qu’il falloit 
premièrement voir les réfolutions qui fe 
prendroient dans cette Aflemblée, & la 
fatisfaétion que l’on donneroit à Sa Ma- 
jefté touchant l’affaire dé Philisbourg. 

■ A ce dernier mot , il ne fe put empê- 
che r de changer de vifage , & me dit qu’il 
feroit bien toujours d’avis que l’Aflem- 
blée apportât toutes fortes de foins de de 
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refpeéts 5 pour fe maintenir dans les bon- 
nes grâces de Sa Majefté j mais qu’enfuite 
.des continuelles plaintes que l’Eleéteur 
de Saxe faifoit de l’entrée que l’on don- 
iioit aux Etrangers en Allemagne contre ' 
Jes Conftitutions Impériales , les Ambaf- 
iadeurs des bas Cercle* qui étoient ici.» 
.verroient mal volontiers en leur préfencc 
donner à Sa Majefté une entrée fi confi*- 
dérable dans l’Allemagne , & que cela 
pourroit être capable de les empêcher de 
le joindre à l’union des autres que lors 
.que les affaires feroient entièrement ré- 
fol ues , on pourroit mettre cette propo- 
rtion en avant. Cette réppnfe ne mefur- 
.prit pas moins qu’il patoifToir l’avoir été 
de fon côté s de forte que je ne me pus 
empêcher de lui répondre avec un peu de 
fhaleur, qu’il eut été plus néccflaire que 
•Moniteur le Chancelier fut entré dans 
(cette confidération , lorfqu’il a fait le par- 
tage de tant -de donations , de tant de 
pièces de l’Empire à relever directement 
de la Couronne de Suède » à quoi il n’a- 
yoit pas apporté tant de cérémonie qu’il 
en VQuloit obferver pour Philisbourg » 
dequoi lefdits Etats n’étoient pas peu of- 
fenfés , reconnoiflant que cela rendroit 
la paix d’Allemagne plus difficile à la- 
quelle j’avois ordre de Sa Majefté de pen? 
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1er à bon efeient à commencer l’affaire ; 
ce que je lui dis Tachant bien qu’il n’y a 
rien que lui & ledit Chancelier appré- 
hendent davantage. J’avois bien remar- 
qué qu’il tâcheroit toujours de remettre 
if ut l’Aftemblée le mécontentement des 
chofes qu’il ne defiroit .point être faites.: 
que jp ne laiflois pourtant de me promet- 
tre , qu’elle agréeroit -toujours plus vo- 
lontiers ce qui concerneroit la jufte fatis- 
faéUon de .Sa Majefté , que les donations 
qu’il !avoit .faites de Ton mouvement. &: 
de Ton autorité privée , defquelles les pof- 
Teftèurs auroient befoin de Sa Majefté 
pour les rendre valables *, que le Tachant 
particulier ami dudit Chancelier , je pen- 
/piç lui devoir dire que je ne .pouvois 
^comprendre fur quelles maximes il fon- 
/doit fa mapiere d’agir avec Sa: Majefté , 
jde l’appui de. laquelle il n’avoit pas >peu. 
befoin pour fe maintenir , dont il avoir 
jeflènti d’alfez puiftans effets dans l’Af- 
Temblée .d’Hailbron , où je pouvois dire 
que Sa Majefté avait contribué la meil- 
leure part en la fatisfadKon qu’il .avoir 
£ue j y recevant la .direction générale 
jmeme au préjudice .des plus puiftans & 
qualifiez -d’AUertiagne qu’il dépendoit 
7 dudit .Chancelier de fe confer.ver la con- 
tinuation de cette même affeétioji de Sa 
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Majefté , '& que fl fon humeur méfiante 
lui permettent de. s’ouvrir plus franche- 
ment avec moi , j’étois alluré que je lui 
donnerais telle fatisfadrion fur les inten- 
tions de Sa Majefté , qu’il auroit fujet de 
fe mettre l’efprit en repos des ombrages 
inutiles où il s’embarralfoit. - > 

. , Le lendemain , comme je fus lui ren- 
dre la vilite , la première chofe qu’il me 
dit , fut qu’il avoit vù Moniteur le Chan- 
celier au fortir de chez moi , auquel il 
avoit fait rapport de tous les difeours que 
nous avions eu enfemble , & me dit que 
ledit Chancelier avoit beaucoup de dé- 
plailîr qu’il ne me pouvoit voir plus fou- 
vent, mais qu’il s’enexeufoit fur la mul- 
titude d’affaires dont il étoit chargé. A 
cela je lui dis que je ne me plaignois 
nullement de fes courtoifies , mais bien 
de ce qu’il n’agiUoit pas allez franche- 
ment avec moi, ainli que je lui avois 
dit le jour précédent , & que j’appréhen- 
dois que cela ne fût caufe que , faute de 
nous bien entendre , je ne le fecondaflè 
point dans cette Aflemblée , ainfi qu’il le 
.pourrait defirer, ni même félon le com- 
mandement que j’en ai de Sa Majefté > 
enfuite nous rentrâmes fur tous les points 
du jour précédent , donc' il ni® parla plus 
ouvertement > mais non pas allez pour 
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prendre ' confiance d’aucune . chofe en 
lui. ' 

■ Nous ne nous trouvons pas peu empê- 
chés , Mon fie ur de la Grange Sc moi , 
de la forte dont nous avons à nous con- 
duire à l’égard dudit Chancelier > auquel 
la fierté Sc l’orgueil brutal fait perdre le 
jugement j parce que fi d’une part nous 
voulons le gagner par perfuafion , fon hu- 
meur méfiante , couverte Sc infolente nous 
ère tout moyen de nous ajufter avec lui ; 
Sc fi d’autre côté nous ne voulons com- 
battre, la mauvaife difpofition de tous 
les cfprits eft telle contre lui , quil nous 
fera difficile de l’ébranler fans le faire 
tomber , & par ainfi ne voyant perfonne 
à pouvoir prendre là place , fans extrême 
. péril de renverfer toutes ehofes , nous 
nous conduirons le plus adroitement qu’il 
nous fera poflible entre cés deux confidé- 
rations Sc ne manquerons de vous aver- 
tir de tout ce qui' s’y palfera. *■ * 

J’ai auffi à vous dire que dans la con- 
férence- que Monfieur de la Grange a 
eue avec le Landgrave de Caflèl , il lui 
a parlé de la neutralité de Cologne îfur- 
quoi ledit Landgrave , après lui avoir re- 
préfenté- tous les intérêts particuliers qu’il 
y avoit , s’eft fournis' à tout ce qu’il plai- 
rait à Sa Majefté , pourvut que l’on lui 
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lailfât Dorft.fur la Lippe , qu’il dit avoir 
Fortifiée dé quatorze battions , laquelle 
çft tellement importante à fon état , le 
couvrant du côte de la Lippe, que. fi Sa 
Majefté s’opiniâtre à vouloir qu’il l’a 
rende , ce feroit le réduire à fe jetter aux 
pieds de l’Empereur , comme un Prince 
%. la veille d’être dépouillé de fes Etats , 
Monfieur de la Grange vous pourra man» 
der plus exa&ement le particulier de 
çette conférence. . ù 

J’oubliois à vous dire que Monfieur le 
Landgrave jugeoit expédient ;pour le fer-l 
vice de Sa Majefté & le bien des Çon-j 
fédérés , .que Ladite Majefté. ait Philis-r 
bourg ou les places; d’Alface , qu’il fe fît 
une ligue entre elle &les quatre Cercles 
fupérieurs pour la garde du Rhin > & que 
pqur cet effet on tombât d’accord de -ce 
que Sa Majefté de eux autoient à fourv 
nir & entretenir d’hommes: pour ladite 
confervation du Rhin du côté delà Fran r 
ce - aüquel'cas ledit Landgrave fe promet 
que Sa Majefté lui feroit l’honneur de le 
nommer de fa part pour Général , ce qu’il 
fe promettroit d’obtenir de: celles des au* 
' 1 res.', • 1 ■ 

J’oubliois auffi de vous dire- qu’iLy ’â 
quatre jours que l’Eleéleur de Trêves ma 
écrit par fon petit Secrétaire, qui a. été 
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auprès de vous , une lettre par où il me 
donne a.vis qu’il envoyé ledit Secrétaire 
avec le fieut Médard vers le Chancelier , 
pour, lui • faire demander l’exécution du 
Traité de Schersbourg , &c que le dépôt 
entre les mains de Sa Majefté ait lieu > 
comme ayant la protection .de tout l’E- 
vêché de Spire , ce que je n’ai jugé à pro- 
pos de fouffrir qu’il fît., dans la crainte 
où je fuis qu’on ne lui en rendit une in*- 
jurieufe & offenfive réponfe, ou que ledit 
Chancelier fera peut-être bien aife , fous 
prétexte de négocier avec lui, de nous faire 
quelque mauvais tour , qui feroit capable 
çje tenverfer les propofitions que l’on nous 
fait fur le fujet de i’Alface > ce qui me 
fait juger à propos de les renvoyer , fous 
prétexte .de ce que Sa Majefté y étant en- 
gagée, de forte que fEle&eur n’y peut 
erre , y confent, afin que par leur féjour ils 
ne découvrent rien des propofitions qu’on 
m’a faites fur ce fujet. 
j Il.eft important , Monfieur- , que j’aie 
le plus promptement qu il fe pourra les 
avis de Sa Majefté fur cetre dépêche & 
les précédentes , afin que je fâche comme 
j’aurai à me conduire en toutes ces cho-> 
fes.- . : -, ■ ’• 

. Je vous ai mandé par mes précéden- 
tes que je n’attendois plus pour la racifi- 
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cation de l’Alliance que d’en avoir ttrife 

de vous où les Villes foient nommées. 



Z ET TR E de Mr de Feuquieres * 
à Monjieur l' Electeur de Trêves & à 
MonJieur .de BuJJi - Lamet. 

Du 10. Mars 1634. à Francfort , - 

O N S I EUR , 

Vous aurez fujet de vous étonner de 
te que je demeure lî long - tems à 
aceufer la réception des vôtres des 1 8 
8 c zi. du pané > avec tous les Mé- 
moires & copies que vous y aviez ajou- 
tées touchant l’afïàire de Veldentz & au- 
tres } mais les voyages que le Secrétaire 
- de Monfieur l’Ele&eur a faits à Vorms 
m’en ont empêché jufqu’à aujourd’hui de- 
" fïrant vous y pouvoir répondre par un lî 
rare perfonnage duquel je penfe , afin 
que vous puiffiez mieux juger de fa ca- 
pacité , devoir commencer à vous dite la 
maniéré dont il fit ici fon entrée. 

Ledit perfonnage , s’étant mis dans le 
Vaifleau ordinaire dé Mayence pour s’en 
venir ici , mit pied à terre à Eichiz> ©à 
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les chevaux du bâteau ont accoutumé de 
repaître,, où ayant trouvé le vin a ffez 
bon , il s’amufa fi long-tems que le bâ- 
teau , qui n’avoit point accoutumé de 
s’arrêter pour perfonne , partit fans lui , 
dequoi ledit perfonnage s’étant avifé une 
heure après , il s’imagina que l’on i’avoic 
laide là exprès pour fouiller fa valife où. 
étoient fes papiers que fon valet gardoit 
dans le bâteau *, 8c fur cette imagination 
il prend la pofte f8c s’en vient defeendre 
tout échauffé chez Monfieur le Chance- 
lier , 8c lui rapporta l’affaire comme un 
fait de guet,-à-pend , dit le fujet de fon 
voyage , 8c fit entendre qu’il avoit des let- 
tres pour lui, lui protefta parlant à fa 
perfonne du fujet que fon Maître avoit 
de fe plaindre , fi fes papiers le trouvoient 
pris , 8c demanda que le bâteau fut arrêté 
au milieu de . la riviere , 8c quelque cent 
ou fix vingt perfonnes qui étoient dedans 
jufqu’à ce qu’il eût vifité fa mâle, pour 
voir fi on avoit touché à fes papiers qu’il 
difoitètre de très-grande conséquence , ce 
qui lui fur accordé par ledit Chancelier, 
lequel lui donna un de fes gardes pour aller 
avec lui : 8c ainfi l’arrivée de ce grand per* 
fonnage fut fçue 8c notifiée à un chacun 
avec leclat dû à un tel efprit , & incon- 
tinent me vint donner avis de fon aven* 
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•ture , : fur laquelle vous jugerez de CiTufi- 
-fifance. Je ne;penfai pas me devoir ouvrir 
À lui T> quoique la lettre qu’il me rendit 
•de fon Airelle portât créance : ce qui me- 
fit le remettre jufqu’à la venue du lîeut 
-Médard j^ui eft aulfi honnête & habile 
r homme , que l’autre eft fou 8c imperti- 
nent, à quoi je penfe.vous devoir ajouter 
ren palTant , comme au bon ami ifervireur 
fie grand Gouverneur de fon Alteftè, que 
; fi elle continuoit plus à fe fervir d’hom- 
me femblable à celui-là, elle couroit for- 
tune de voir fake de mauvais jugemens 
de fon efioix. , 

Les raifons pour lefquelles je n’ai point 
jugé à : propos que les lettres, de fon Ai- 
relle fulfent rendues au .Chancelier , 8c 
defquelles ledit fieur;Médard eft demeuré 
d’accord avec moi., font que le dépôt de 
■Philisbourg -n’étant difputé par les 'Con- 
fédérés , que fut ce qu’ils prétendent que 
•fon Altefte n’ayant point éxécucé le Traité 
dans le tems convenu, les dommages 
qu’ils en ont reçus , tant par la courfe' de 
la garnifon., que par la dépenfe du liège , 
les déchargent de la parole qui en avoir été 
donnée par le feu Roi de Suède : à quoi 
je répondis de la part de Sa Majefté que 
les manquemens qui s’y font rencontrés 
ne diminuèrent point . .les droits .de . Sa 
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Majefté, d’autant que quand ledit Elec- 
teur ne fe feroit mis en devoir de l’éxë- 
çuter de bonne foi , comme il a fait , ce 
feroit à Sa Majefté qui ne peut perdre le 
droit que ledit Traité lui donne-, à le 
faire exécuter par force à celui qui com- 
mandoit dans ladite place*, à quoi ilsfça- 
vent que Sa Majefté s’eft offerte plufieurs 
fois, ayant voulu en entreprendre le 
liège , & ainli Sa Majefté , ledit Chance- 
lier & %s Confédérés ne mettant en au- 
cun doute , que fon .Alteffe ne continue 
dans la volonté de les mettre entre les 
mains.de Sa Majefté, Tes offres envers 
eux feroient non - feulement inutiles , 
mais même pourront au .particulier & à 
fon Alteffe lui apporter du déplaifir , en 
ce quelle coureroit fortune a’en avoir 
pour réponfe.des paroles offenfantes , voir 
peut-être injutieufes. 

Pour ce qui eft des plaintes touchant le 
Wefterwaldt , .où le .Comte de Vigteftein 
commandoit les troupes de l’Union , j’en 
ai fait ma plainte au . Chancelier même * 
.lequel m’a promis y fatisfaire au mieux 
xju’il fe pourra , & fommes convenus qu’il- 
f nvoyeroir en informer fur les lieux aux 
perfonnes commifes de la part.de Mon- 
sieur de Metdezen, & que fur lefdites 
informations il feroit fait droit. *. . 
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Ils m’ont aufli promis le femblable toü- • 
chant l’Evêché de Spire , & aufli de pour- 
voir au defordre qui s’eft fait au vin d® 
ion Altefle : j’attends aufli le femblable 
pour ce qui eft des quatre-vingt hommes 
qui ont été defarmés , & vous promets 
que pour l’un & pour l’autre , fi je n’en 
ai bonne juftice , je ne tarderai pas à m’en , 
rendre violent folliciteur 5 ils m’ont dé 
leur^part fait^plaince en récriminant » & 
particulièrement touchant Bouctj^enon , 
dont les garnifons voifines ont battu & 
pris prifônniers des Soldats & Officiers. 
Je fuis tellement accablé de plaintes de 
toutes parts , pour les défordres qu’ils 
font , 6 c le peu de refpeéfc qu’ils portent 
a Sa Majefte , que je ne lerois pas marri 
que leurs fujets de plaintes fuflent en- 
core plus grands , afin que l’on leur don- 
nât à coutir. 

Pour ce qui eft de Weldents , je n’aî 
rien à ajouter fur ce fujet à ce que je 
vous en avois écrit par mes dernières. Il 
eft très-aife de voir , par les Mémoires 
qu’il vous a plû m’envoyer fur ce fujet , 
la. copie de l’ordre donné par le Duc de 
Birckfeld , dont je n’ai pas oublié à me 
.prévaloir par-deçà. f 

Pour nouvelles , ne doutant pas que 
yous ne foyez aufli - bien averti que moi 
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de celles de Bruxelles, Hollande 5c au- 
tres lieux , je penfe n’avoir à vous entre- 
tenir que de ce qui fe pafle à l’ A d'em- 
blée , où les affaires croiffent tous les jours 
en tel nombre qu’avec la lenteur avec 
laquelle on y travaille , il faudrait être 
meilleur devin que Noftradamus , pour 
en pouvoir prédire le tems de la fin. Je 
ne manquerai de vous faire fçavoir , Je 
plus fouvent qu’il me fera poffible , tout 
ce qui s’y pafïera, qui méritera d’être fçu , 
& ferois encore plus content de vous en 
pouvoir entretenir de bouche , afin de 
m’ouvrir plus hardiment que je ne puis 
faire par lettres *, mais je ne fuis point 
allez heureux, pour pouvoir efpérer que 
ce foit fi- tôt , tant pour les difficultés qui 
lè rencontreront de votre part , que de la 
mienne. Cependant je vous fuis , &c. 
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LETTRE de Mr de Feuqvieres j 

à Monjieur V Electeur de TréveSï 

Du xo, Mai 1634. de' Francfort. 

\ , ; 
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; J^ai reçu 'par les mains du fleur Ütfeld 
Secrétaire de Votre Altefle Ele&orale» 
les lettres qu’elle a eu agréable de m’é- 
crire du iï. Avril-, & entendu partie^ 
lierementîdu fleur Médard ! & de lui , futf 
lefquels Votre AltefTe' me commandoie 
de prendre créance , fur le fujet de leur 
envoi. Je me fuis aufli remis fur eux d£ 
faire rapport à Votre Altefle dés chofes 
que nous avons jugées enfemble être le 
plus à propos de faire conformément aux 
intentions de Votre Altefle *, deforte qu’il 
ne me refte parcelle-ci-, que de lui faire 
entendre que les ordres que j’ai du Roi 
mon Maître, touchant l’affaire du-dépôt 
de Philisbourg , 8 c généralement de tou- 
tes chofes qui dépendent de la proteétion 
que Sa Majefté a promife à Votre Altefle , 
tant à Elle, que pour la confervation de 
fes fujets de i’un 8 c de l’autre Evêché „ 
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font' fii exprès que Votre Airelle n’f peut* 
fouhaiter davantage d-affeétion de Sa Ma-.' 
jefté quelle en témoigne de ma -part : 
je nreftimerois très- heureux ,. . fi dans les 
effets de l’obéiflance que je dois :aux com- 
mandemens de Sa Majefté Votre - Al- 
tèflè pouvoir rencontrer fujeti de fatisfac- 
tion » & d’ajouter créance aux- protefta- 
tions que je lui fais , que; j’y apporterai * 1 * * * 
tous les > foins qu’elle : doit attendre - de 
l:extrêrne defir que. j’ai de pouvoir digne- 
ment mériter la qualité, de , 

* - >* 

. Monfeigneur , &c.’ 
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LE TTjR E de Mr; de Eeuquieres ± 
à Mr B o u T'H I LUI er\ & au 1 
. Révérend Pere Jofiph. 

i * * ■» i « \< « 

- Dit iiî Mai 1 ^ 34 . <h Francfort* ‘ 


» • 



7 ; ,* r 

ON SIEUR- , 


X 

■ Je viens de recevoir la lettre qu’il vous 
a- plu : me faire l’honneur de' m’écrire, 
avec, l’inftruéfiqn de- Sa Majefté par 5 le 
courier de Moniteur de la Grange ,-à-la- 
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quelle je remecs à répondre! amplement 
par mes premières , celle - ci n’écant que 
pour vous donner avis) d’un foupçon d’un 
nomme > dans lequel je fuis, entré depuis 
queique-tems, lequel je m’aflure que vous 
trouverez fondé fur de grandes raifons. -• 
C’eft qu’il eft venu içi un nommé 
Monfieur de Batilly , Lieutenant-Colonel 
au Régiment de Monfieur de Candalle à 
Venife, beau-frere de Monfieur de l’Ifle,' 
lequel depuis peu a époufé la fille de 
Monfieur de Couturier , lequel avoit ici 
un homme exprès qui y actendoit le Duc 
Bernard , plus de quinze jours auparavant 
fa venue , pour lui en donner aulfi - tôt 
avis : le prétexte de fon voyage étoit fon- 
dé > à ce qu’il m’a dit, fur quelques of- 
fres que le Duc Bernard lui avoit faites - 
de fe vouloir fervir de lui , Sc aulfi pour 
obtenir par ce moyen que fon frere qui 
a un Régiment dans l’armée du Rîhgra- 
ve , duquel il n’a pas fatisfa&ion , foit 
ternis fous la charge dudit Duc Bernard , 
& que par ce moyen il foit donné argent 
pour le remettre -, ce qu’il m’a dit en par- 
tant n’avoir pû faire en une façon ni eu 
l’autre , me voulant faire fentir par - là 
que pour cette raifon , il pourroit avoir . 
lu jet de revenir par-deçà pour y parache- 
ycr fes affaires. 
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Le fujet dufoupçon que j’ai pris de 
lui eft fondé fur ce que j’ai appris par les 
.perfonnes, aufquelles j’avois donné avis 
lobferver : c’eft que durant dix ou’ douze 
( jours qu’il a été ici , -il ne s’eft paffé 
journée qu’il n’ait été enfermé deux ou 
trois heures avec lui , voyant enfemble 
; quantité de papiers , 8c même le dernier 
foir , ils furent enfermés jufqu a deux 
heures aprps minuit enfemble , & pour 
être trop tard , il y coucha j 8c fur ce que 
je me fuis informé , le plus adroitement 
qu’il m’a été poflible , d’où lui venoit 
cette grande familiarité avec ledit Duc , 
il m’a été répondu que c’étoit la trois ou 
quatrième fois depuis un an qu’il le ve- 
noit trouver dans la même confiance , 8c 
que les deux derniers voyages , il le ve- 
noit trouver du côté des Grifons. Il partit 
hier en pofte pour s’en retourner à Metz, 
où il fait état de ne féjourner que dix ou 
douze jours pour s’en retourner à Venife. 
Si j’eufie eu allez de confiance particulière 
avec Monfieur le Maréchal de la Force , 
j’euffe elTayé de faire enforte que fous le • 
nom de voleurs,on lui eût pris fes papiers: 
car je fuis dans l’opinion qu’il en étoit 
chargé d’importâns , à quoi la connôif* 
fance que vous avez des affaires du côté 
de Venife 8c autres, lieux , vous donnera 
Tome //. N 
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plus de lumière que je n’en puis avoir. 

Il fait état de palier par le Comté de 
Montbelliard qui ferait un lieu propre à 
cela. Voilà , Monfieur , le fujet de cette 
dépêche , que j’ai -crû ne devoir négliger 
de vous faire fçavoir ; à quoi je n’ai rien 
à ajouter que la très-humble fupplication 
•que je vous fais de me croire toute ma 

vie , &c. 

; Ajouter pçur i& iR. P* J* 

» 

Ce que j’ai vu , dans l’inftruétion que 

vous m’avez envoyée concernant le fieur 
de l’Ifle , m’a fait croire que vous étant 
Ouvert à Monfieur Bouthillier , 1 affaire 
fe réchauffoit davantage , comme vous le 
voyez , 'vous pourriez etre en peine de 
lui ■ faire 'entendre * fans qu il conçut 
quelque dcplaifir contre • vous ^ & moi’» 
même , de ce que je lui aurais celé ; c’eft , 
pourquoi j’ai crû lui en devoir mander 
ce que vous voyez pat la copie ci-def* 

fus. . 
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AUTRE LETTRE. 

, » 

v ' . x 

v 

Du 15. Mai 16 5 4' 

i 

J E penfois vous envoyer cette lettre 
par une voie extraordinaire , mais l’oc- 
cafion m’en étant manquée , j’ai été con- 
traint de la garder jufqu’à l’ordinaire 
d’aujourd’hui , n’ayant à y ajouter que la 
fubljance de la harangue qui fut faite fa- 
medi par les Ambalïadeurs de Saxe , aux 
.Députés qui leur furent ordonnés ea. 
corps pour les ouïr , à caufe qu’ils ne 
voulurent le faire en pleine Afiemblée, 
pour n’autorifer la direétion des Pala- 
tins, & c’eft cette difficulté qui avoit re- 
tardé jufques-là leur audience, laquelle 
s’eft vuidée par cet expédient :les Pala- 
tins de leur parc ayant voulu qu’il 
couché fur les Regiftres , que c’étoit fans 
qu’on s’en pût prévaloir à l’avenir au pré- 
judice des droits de leur Maître, ni tirer 
■à conféquence. 

Ils ont aufli délibéré à l’Aflemblée, porir 
répondre au Roi de Dannematck tou- 
chant fa médiation , laquelle eft acceptée, 
Sc -réfolu de convenir avec lui du tems 

Nij 
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& du lieu où l’on 'fe doit aflëmbler pouf 
entendre aux proportions de la paix. J’ai 
fait fentir à Meilleurs de l’ A d'emblée , le 
fujet que Sa Majefté auroit de fe plain- 
dre d’eux, lion donnoit cette réponfe, 
non-feulement fans me l’avoir commu- 
niqué, mais même pris mes fentimens 
auparavant que de la réfoudre , ce qiie 
l’on m’a fait efpérer devoir être pour de- 
main : j’avois aulïi déliré d’elïàyer défaire 
enforte que cette réponfe fût furfife , 
jufqu a ce que la Haute 8c Balle - Saxe 
fuflènt entrées dans l’union; mais bien 
.que les raifons que j’ai alléguées ayent 
été approuvées de la plus grande partie , 
Jes delîrs qu’ils témoignent avoir de la 
paix , me font croire qu’ils ne lailTeront 
pas de palier outre ; les lieux qu’ils nom- 
ment au Roi de Dannemarck, pour fe 
, pouvoir alfembler , font Francfort fur le 
Mein, Spire, Erfort 8c Mulhaufen. Ce 
dernier étant du nombre de ceux qu’il a 
demandés , il elt à croire qu’il- le pourra 
choilîr , lorfqu’ils me viendront voir je 
ne manquerai de leur parler dans le fens 
qu’il m’efl prefcrit par vos dernieres inf- 
tru&ions. ... 

Je vous envoyé la copiet d’une lettre 
qui a été lue dans l’AlTemblée générale, 
dont il fe voit ici quantité de copies : la 
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teême a été envoyée de Paris par ce der- 
nier ordinaire à Moniteur de la Grange» 
duquel le fïeur Eptftein a l’Original , & 
fçait où il eft : on l’a ôté de Moniteur de 
Filles ce que j’en puis dire de ma parc, 
eft que j’en ai reçu une de lui , où il al- 
lègue Machiavel dans les mêmes termes, 
de vous dire à quel delïèin il a écrie 
cette lettre , 8 c les intérêts qui le peu- 
vent porter à en faire encore tant de co- 
pies , il me feroit difficile ; mais cela 
joint au commencement de cette dépêche 
vous en tirerez les concluions qu’il vous 
plaira. - 

Je ne vous mande pas combien Mon- 
iteur le Baron de Rorté a bien fait réuf- 
fir l’inftruétion que je lui avois envoyée 
vers l’EleCteur de Brandebourg , touchant 
la direction du Chancelier , ne doutant 
pas qu’il ne vous rende compte exacte- 
ment de toutes chofes : je fouhaite qu’il 
réulfilîe aufli - bien auprès de l’EleCteur 
de Saxe , vers lequel il eft maintenant. ' 

Je vous envoyé la copie d’un ferment 
que le Chancelier a exigé dans un Con- 
nftoire qu’il a tenu à Magdebourg , donc 
les Calviniftes ne font pas peu offenfés ; 
& je croi qu’il ne fera pas mal à propos 
de le faire courir en France parmi ceux 
de la Religion. - 
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Je vous, envoyé une lettre ^que le Duc 
Bernard écrit à Sa Majefté ; il partit hier 
d’ici pour s’en aller à -l’armée , & quoi- 
que' par la derniere conférence , il fem- 
ble que nous nous foyons ; rapprochés en 
quelque forte » je ne laide de demeurer 
dans la créance qu’il y a plus à attendre 
- de mal que d’efpércr du bien de fa part. 


LETTRE de Mr de Bussy- Lamet , ' 
. à Monsieur de F EU QU I ER E S, 

Du i j. Mai 1634. à Trêves, 

M onsleür, 

% 

La, Vôtre du- 1 I e . me fut hier rendue *< 
qui me continue la connoidance que j’a* 
vois de. la prudence - & bonne conduite 
des Agents de Monfieur l’Eleéteurde Trê- 
ves » ce font les Députés que j’ai à gou- 
verner & celui du Maître beaucoup plu* 
extravagant que. ceux dont vous m écri- 
vez , vous arfurant que j’ai plus de peine 
a retenir de deçà leurs bizarreries vers 
nos voifîns que toute autre chofe. 

Pour Philisbourg , il fera mal-aifé que 
ces Meilleurs avec juftice s’exemptent 
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du dépôt, vû les inftances continuelles 
qui leur ont été faites de la parc du Roi, 
y ayant un an même que je fus envoyé 
vers le Chancelier , lui témoigner, que 
nous avions aflurance de ceux de dedans • 
d’y recevoir les troupes. de Sa Majefté j 
Monfieur de faint Chamond s’étant avan- 
cé avec elles à Coblentz pour les y con* 
duire , l’orf defiroit que ce fût par leur 
agrément étant néceüàire de palier dans 
le pays , qu’ils tiennent & proche de leurs 
garnifons ; la réponfe du Chancelier ne 
Fur autre , qu’il étoit bien marri que je 
ne fufle arrivé quatre jours plutôt avanç 
que d’avoir commencé de l’alïiéger , que 
ç’avoit été par réfolution prife avec tous 
les Confédérés , qu’il ne pouvoir pas le 
lever fans leur confentement , mais qu'il 
me promettoic de faire ce qu’il pourroic t 
jaour donner tout contentement au Roi :• 
ce fut à quoi il fe réduifit , après beau- . 
coup de refus , fondés fur le manquement 
par Monfieur l’Eleéteur , à l’éxécution de 
Ion Traité qu’il avoit mis cette place entre 
les mains des Impériaux pour nuire àleur- 
parti ; qu’ils avoient reçu beaucoup de mat 
de cette garnifon j qu’ils avoient des let- 
tres en main de fon. Airelle écrites à Al- 
dringer & à l’Empereur, qui marquoient 
intelligence} que cette place étoit bâtie 
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contre les Conftiturionsde l’Empire, par- 
tie même fur les terres du Palatin, & con- 
tre le confentement de tous fes voifins j 
que pour les contenter , & fatisfaire le 
• Roi, il me promettoit d’en faire faire le ra- 
fement , ce dont lui témoignant que Sa 
Majefté n’auroit contentement , il me 
promit ce que deffus. 

Votre adrefle , Monfieur, & votre pru- 
dence feront toujours réulîir toutes les 
chofes que vous entreprendrez , quoique 
j’aye allez de connoiifance de l’humeur 
des Allemands , & de la gloire avec, la- 
quelle ils traitent de leurs affaires. 

J’ai fait valoir à Monfieur l’Eleéteur , 
les foins particuliers que vous apportez à 
lui faire recevoir contentement de celles 
qui lui touchent. Il vous en écrit des let- 
tres de remerciement que vous trouverez 
jointes à celle-ci , avec le palTeport que 
vous avez voulu pour Moniteur l’Ambaf* 
.fadeur de Hollande , auquel il m’a témoi- 
gné defirer que l’on lui fit civilité de fa 
part , fe refouvenant toujours des offres 
qu’il a reçues de Meilleurs les Etats en 
fes nécelfités. 

Par - là vous jugerez , Monfieur , que 
c’eft un efpric qui s’attache à tout , vou- 
lant tirer fes avantages de toutes fortes 
d’endroits. 
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Si- vous avez fupprimé fes lettres, je 
fuis obligé fouvent d’en arrêter Sc d’em- 
pêcher lexécution des commandemens 
qu’il fait, ayant depuis trois jours enco- 
re envoyé vingt foldats des liens d’une 
garnifon à trois lieues d’ici, prendre 8. 
ou 10. chevaux à la porte de Luxem- 
- bourg, Sc fe les fit amener à fon Palais 
en triomphe , où je fus forcé , à l’inftant 
que je le fçus , les envoyer reprendre Sc 
les rendre à ceux qui les fuivoient : cela 
a caufé que huit de nos Carabins ont été 
démontés près Metz , pat une compagnie 
de Cavalerie Efpagnole ; je ne fçai pas en- 
core la raifon que nous en aurons , s’ils 
n’en ufent comme j’ai fait , je comman- 
derai que l’on efiaye d’avoir repréfaille. 

* Pour les nouvelles de Bruxelles je ne 
vous en mande rien , la vôtre me témoi- 
gnant que vous en êtes bien informé ; je 
vous dirai en paflant , que la haine des 
Efpagnols contre le Roi eft au - delà de 
l’imagination , tous les jours ils publient 
fa mort préfentement à Luxembourg, en 
difant des chofes étranges. 

Si vous avez , Monfieur , quelque de- 
fir que nous pu (fions nous aboucher, je 
vous atfure que je fouhaiterois extrême- 
ment cet honneur, tant pour pàfièr encore 
«ne nuit fans dormir , que pour vous af- 
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furet du pouvoir abfolu que vous aurez 
toujours fur moi. Mais, je fuis fi attaché 
ici , qu’iL eft hors de mon pouvoir d’en 
partit , fi les troupes que l’on veut met- 
tre enfemble dans le Luxembourg , ne 
bai dent vers Cologne comme ils Te di- 
fent , pour joindre l’armée de la . ligue 
Catholique : en ce cas je pourrois aller a 
Coblentz , ce ne feroit fans me donner 
le bien de vous voir ; mais j’eftime que 
leur deflein eft d’afïifter Monfîeur de 
Lorraine 8c de pafler en Alface; ce- 
pendant faites - moi. l’honneur de me 
croire, * 

• * 

Moniteur, 

' ^ * 

• « 9 

% * 

. Votre très.- humble & très- 
- affectionné ferviteur» 
Signé Bussy» 


■ 0 * - • 
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L E TT RE de Mr de Feuquieres , 
à Atonfieur de Saint Simon , Gouver- 
neur de Saverne. Du 19. Mai 1634. 
& à Aîonjieur Daiguebonne , ou à celui 
qui commande en fon abfence à Ha - 
guenau, 

jVtoNSIEUR, 

» 

Ayant reçu ces jours pafles un ordre 
exprès de Sa Majefté , de faire fçavoir à. 
Mefljeursde la Ville de Strasbourg, ce 
qu’elle defiroit être fait touchant les Bail- 
liages qui leur ont été donnés par la Cou- 
ronne de Suède, j’ai crû être obligé de 
vous en donner avis par la même voie , 
afin que fi d’aventure vous n’en avez 
point encore reçu de dépêche de Sa Ma- 
jefté, vouspuifiiez être informé du com- 
mandement que j’ai d’elle fur ce fujet j 
l’ordre qu’il lui a plu m’en donner , eft ; 
conçu aux termes qui s’enfuivent. 

SC t J F O IR: 

a 

Que Sa Majefté ne defire pas que la 
garnifon de Saverne ni de Haguenau 8 c 

N vj 
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autres dépendances d’elle , troublent Id 
poftèffion defdits Meilleurs de Strasbourg, 
ès deux ou trois Bailliages qui leur ont 
été donnés par le feu Roi de Suède en ce 
qui eft du temporel , même quelle en- 
tend que la Religion Catholique y foit 
rétablie , tant à caufe du Traité d’al-' 
liance que pour l’honneur qüi eft dû à fa 
protection •, & quelle déliré aufli que fes 
armoiries foient remifes dans les lieux 
d’où on les a ôtées fans qu’elle entende 
pour cela faire ôter celle de Suède ou de 
ladite Ville qui y pourront demeurer , 
pour marque du droit qu’ils prétendent 
au temporel. 

Sur la plainte que j’ai faite aux Dépu- 
tés de ladite Ville de Strasbourg dans 
cette Alïèmblée , en ce qu’ils avoient vou- 
lu faire faire droit à eux - mêmes , ôtanr 
les armes de Sa Ma efté des lieux en quef- 
tion ; ils m’ont déclaré que tant s’en faut 
qu’ils l’eulïènt fait, qu’à préfent même el- 
les étoient encore par tout , mais qu’il 
étoit bien vrai y en avoir eu d’ôtées en 
ce qui appartient aux Ringraves , à quoi 
ils n’avoient aucune part & qu’ils feraient 
très -marris de s’être oubliés en cela, ni 
autres chofes , du refpeét qu’ils doivent à 
Sa Majefté , de laquelle ils déliraient tou- 
jours l’honneur des bonnes grâces , & de 
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S’en promettre toujours toutes fortes de 
faveurs ôc d’affiftance. Voilà , Monfleur > 
ce dont j’ai penfé vous devoir donner avis 
fur ce fujet , à quoi je n’ai rien à ajouter 
que la fupplication très-humble de me 
croire , &c* 


LE T TR E de Mr de Feuquieres , 

-à Mr BoUTHlLLlERy & au 
Révérend Pere Jofeph. 

Du zi. Mai 1634. de Francfort. 

M ONSIEUR» 

y 

« % 

à 

' • Je vous avois mande par ma lettre 

du 8. la conférence que Monfieur de la 
Grange avoir eue par mon ordre avec 
Monfieur le Chancelier, ôc comme quoi il 
avoir demandé du têtus pour répondre aux 
ouvertures qui lui avoient été faites tou- 
chant 
face. 

Il y a quatre jours que le Comte de 
Solms Philipe Rheinhart , du procédé du- 
quel je ne fuis pas fatisfait au point qu'il . 
m’avoit donné de l’efpérer l’aanée paf- 
fée,.vinc voir ledit .fleur de la Grange, 


Philisbourg, & les places d’Al 
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prenant fon fujet fur ce qu’il reconnoif- f 
l'oit bien que nous ne témoignions pas. 
être bien fatisfaits de lui : furquoi il fit 
ce qu’il put pour s’en excufer fur la mul- 
titude des affaires.* & enfuite lui dit que: 
Monfieur le Chancelier Oxenftiern s’étoit , • 
ouvert à lui, de la conférence que le- 
dit Chancelier avoit eue avec ledit fiour 
de la Grange j mais qu’il fe trouvoit tel- 
lement empêché à y répondre , dans Tin-, 
certitude du chemin que pourraient pren- 
dre les affaires générales , qu’il n’avoit 
encore pû prendre aucune réfolution , 
confidérant bien que dans la conjoncture . 
où nous étions , tous les Ambafiadeurs 
demandant ouvertement la paix , ce fe-. 
roit les y précipiter que de longer feule- 
ment à nous bailler préfentement Philis- 
bourg , le Duc de Saxe mettant cela pour 
une des principales raifens qui les dé- 
voient obliger à y penfer *, que d’autre 
part fi les affaires s’avançoient à la paix y 
ainfi qu’il y avoit quelque apparence, la> 
réconpenfe de la Couronne de Suède y 
ne fe pouvant trouver dans la Poméra- 
nie , pour les grandes oppofitions qu’il y 
rencontre , tant de la part de l’Eleéteur 
de Brandebourg que de tous fes amis , il . 
leroit réduit à fe contenter des Evêchés 
de avec quelque fomroe 
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chargent, laquelle étant difficile à recou- 
vrée , il ne fçavoit autre expédient que 
d’engager au nom de tous les Princes 8c 
Etats, de l’Empire ». à quelque puiffance 
étrangère , l’Alface 8c Evêché de Stras- 
bourg» deforte que » cela étant , il ne fe 
pouvoit réfoudre à vous le donner pour 
Philisbourg ; mais que Ci Sa Majefté vou- 
loir, elle pourroic être celui auquel la- 
dite Alface 8c Evêché de Strasbourg fe- 
roient engagés > qu’au relie, il me die 
de fuperféder à demander mon audience 
à l’Aflemblée générale, jufqu’à ce que 
l’on pût voir plus clair au chemin que- 
prendroient les afïaires , étant à craindre 
que les témoignages qui! ne doutoit pas 
que je . leur donnerois du délit que Sa 
Majefté avoit à la porter à une bonne 
paix , ne les précipitât â y entendre in- 
confidérément , & que fî- tôt qu’il ver- 
toit plus clair au chemin* que prendroient 
les affaires. , il ne manquetoit de me faire 
fçavoir fa penfée fur toutes les propo- 
fitionsfufdires. 

Cette proportion d’engagement , quoi- 
que d’abord il fémble qu'il y paroilfe des 
avantages , je vous avoue qu’elle ne m’a 
aucunement donné dans le fens , ne dou- 
tant nullement qu’auffi-tôc après l’enga- 
gement fait, le ; Roi d’Efpagne en fetoit 
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le retrait au nom de l’Empereur , & pair 
ainfi ce que nous aurions fait , n’auroie 
fervi qu a lui donner un pays dont il. s’a- 
vantageroit contre nous, & lequel il ne 
pourroit avoir par autre voie , ou bien fi 
nous en refufions le rembourfement » 
prendre le hafard d’une guerre injufte 
contre tout l’Empire, dans laquelle les 
Proteftans fe trouveroient joints contre 
nous avec les Catholiques : c’eft pour- 
quoi je prends la liberté de conclure que 
mon fentiraent n’eft nullement d’enten- 
dre à cette proportion , fi ce n’eft en pur 
échange de Philisbourg , ou par un Traité 
de confentement. des uns & des autres * 
il foit rendu à Sa Majefté pour en rele- 
ver de l’Empire, fans être fujet à aucun 
retrait ou rembourfementi 

Je vous envoyé la copie de la: réponfe 
que les quatre Cercles Confédérés ont mi- 
nutée aq Roi de Dannemarck , laquelle 
ayant été communiquée aux bas Cercles j 
ils ont fait des remontrances fur icelle , 
dont le but a été qu’elle foit écrite au 
nom de tous les Etats Evangéliques » ôc 
que le nom des Confédérés &• Directeur 
y foient obmis , que l’on propofe pour les 
lieux de la Négociation ae paix , Erfort 
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A\\ milieu de deux pour les Médiateurs , 
ôc que le Roi de Dannemarck puifle 
adrelfer fa réplique , & ce qu’il aura à 
faire entendre concernant le Traité de 
paix aux Ele&eurs de Saxe & de Brande- 
bourg , au Duc de Brunfwick ôc à Mon- 
iteur le Chancelier de Suède feuls. 

Ce dernier article a été rejetté de tous 
les Confédérés d’une voix , & pour les 
autres ils font en conteftation entre eux. 
Monfieur le Chancelier n’a encore ouvert 
fes fentimens fur ce fujet mais comme 
les bas Cercles témoignent affez particu- 
lièrement leur déférence à l’Eleéteur de 
Saxe , il y a apparence que les Confédé- 
rés feront ce qu’ils pourronc pour ne pré- 
judicier à leur Confédération &: ne céder' 
aux autres > fur cela les Confédérés m’ayant 
vu , je les ai exhortés à l’union , au main- 
tien de laquelle ils fe fernt témoignés fi 
affectionnés , qu’ils m’ont prié d’employer 
les offices ôc Kautorité du Roi envers les bas 
Cercles , pour les porter à réfoudre promp- 
tement leur Confédération générale, à 
quoi je vais travailler , reconnoiffant 
très - bien que le deflein de Saxe eft de 
l’empêcher fous des efpérances de paix * 
ou de s’unir avec lefdits bas Cercles , in- 
finuant dès à préfent ladite Union devoir 
•$tre formée fur les Conftitucions de l’Em- 
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pire, c’eft-à-dire, limitée par tant de ref- 
peds que les ennemis en auroient peu à; 
craindre. U cft arrivé en cette mauvaife. 
rencontre, que l'armé» commandée par: 
Bavière étant entrée en Silélie,Arnheim en 
ayant pris jaloulie a quitté la Luface pour 
s’y rendre , 8c cela avec tant de marques 
de fa mauvaife intelligence qu’il y a lieu 
d’appréhender qu’il n’en arrive mal ; fur- 
quoi Moniteur le. Chancelier & les Con- 
fédérés, à fon inftance, écrivent par un 
courier exprès à Moniteur l’Eledeur de 
Saxe , pour lui perfuader que fon . armée- 
tourne tête en Bohème , 8c que l’on agilTe 
de concert contre l’ennemi , lui représen- 
tant que ladite armée de Bavière ne pou- 
vant à préfent entreprendre fur ladite 
Bohême , à caufe qu’elle n’aura aucune 
retraite à dos, & même n’y pouvant al-. 
1er qu’en paflant dans le pays de fadite; 
AltelTe 8c des autres Confédérés , il y au- 
roit dommage pour eux , Sc perte de tems. 
pour tous. 

J’attends avec impatience la ratifica- 
tion que je vous ai demandée , écant en 
peine que les mauvais offices que Saxe 
8c Angleterre rendent fous main , pour 
diminuer la créance 8c le refpeét que l’Af- 
femblée doit avoir à Sa Majèfté , ne leur 
falfent naître quelque nouveau fcrupule 
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qui pût faire changer la réfolution qui en 
eft prifè. 

. J’ai reçu un$ lettre du Bâton de Cour- 
ville , qu’il m’a envoyée en créance par 
un Gentilhomme nommé Monfieur de 
Beauregard , par lequel il me prie de lui 
rendre office auprès de. Sa Majefté 8c de 
Monfeigneur le Cardinal , pour faire 
qu’il ait l’offre de fon fervice agréable t 
il eft homme de fervice & en très-grande 
réputation par - deçà , 8c promet de me- 
ner au Roi trois mille chevaux des meil- 
leurs des armées , malgré tous les Géné- 
raux , toutes les fois que Sa Majefté lui 
voudroit ordonner : il eft maintenant avec 
le Duc Bernard , duquel il eft Major gé- 
néral de la Cavalerie , 8c commande l’ar- 
mée en fon abfencc : vous' me ferez fça- 
voir, s’il vous plaît , ce que j’aurai à lui 
répondre. . 

Les fieurs Berhe 8c Leifterberger , Con- 
feillers de la République de Strasbourg, 
que l.’on dit être des plus puiflans 8c con- - 
fidérables , 8c qui font Députés en cette 
AfTemblée , me font venus voir au nom 
de leurs Etats , 8c en leur particulier 
m’ont donné force - alïiirances du deftr 
qu’ils ont de fervir Sa Majefté *, ce qui a 
été fuivi , incontinent après , des remon- 
trances qu’ils ont faites dans la chambre 
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des Villes , que le refpe& qu’ils doivent 
avoir à Sa Majéfté doit prévaloir à toutes 
autres confidérations, & qu£ de leur part , 
ils ont ordre de leur Ville de témoigner 
l’égard qu’ils veulent avoir à Sa Majefté , 
& m’ont fait entendre que dans les dons 
qui fe firent, il y a quelque tems , des 
chaînes d’or à Strasbourg , ils fe trouvè- 
rent du rang des oubliés ; c’eft à vous , 
s’il vous plaît , Monfieur à me donner la 
conclufion de ce dernier article. 

Je penfe aufii vous devoir rementevoir 
par celle - ci , que vous avez oublié de 
mander au Confiftoire de Metz qu’ils 
çhoififlènt un des vieux Miniftres de 
Metz , duquel Sa Majefté foit allurée , 
pour mettre dans Courcelles, afin que par 
ce moyen nous publions trouver le tems 
d’y faire entrer le fieur Coulon qui y 
feroit le plus propre , comme étant nom-, 
me de bien en fon elpéce. 

Monfieur d’Avaugour eft toujours ici y 
attendant vos ordres pour fçavoir ce qu’il 
aura à faire. 
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LETTRE de Mr B q u t h i ll i e it 

Secrétaire d'Etat , à Monjieur D E 
Feu qu iere s. 

; . Du x 6 \ Mai 1654 . de Fleury. 

# - • * ►* 

M ONSIEUR, 

* % 

Après le Mémoire très - ample que le 
Roi a commandé de vous être fait des or- 
dres qu’il vous donne fur le contenu en 
vos Lettres des x re . 8 . & 1 5 . de ce mois, 
.il ne me refte rien de confidérable à vous 
écrire ; je vous dirai feulement que ce me 
fera grand contentement de recevoir fou- 
vent de vos nouvelles, 8c de celle du 
lieu où vous êtes , qui font importantes 
au fervice du Roi en cette faifon ; j’en 
rendrai , comme j’ai toujours fait , bon 
compte à Sa Majefté , & ferai valoir au- 
près- d’elle 8c de Monfeigneur le Cardi- 
nal vos fervices , autant qu’il me fera pof- 
fible : vous verrez , par le Mémoire ci- 
joint , le gré particulier que Sa Majefté 
vous .en içait , & l’approbation qu’elle 
donne à la conduite que vous tenez par- 
(delà auprès des uns 8c des autres , avec 
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lefquels vous avez à négocier : vous re- 
cevrez avec cette ratification que vous 
avez demandée , en laquelle les Députés 
des Villes font nommés devant ceux de 
la Noblefle, ainfi que vous avez déliré ï 
elle eft au furplus conforme à celle qui 
a été mife entre les mains de Meilleurs 
Leffler 8c StreufF, leur déclaration même 
fur le fixiéme article de la Confédération 
d’Hailbron y étant inférée à la fin , comme 
elle eft dans la première ; c’eft pourquoi 
il femble qu’il fera à propos , afin que les 
copies fe rapportent l’une à l’autre , que 
vous falliez ligner à Meilleurs Leffler 8c 
StreufF, leur dite déclaration mife au pied 
de la ratification que nous vous en- 
voyons ; ou bien , fi vous jugez que cela 
ne foit pas nécelïaire , il fumra que vous 
fa fiiez ajouter au bout de ladite décla- 
ration , qu’ainfi l’ont lignée en l'Original 
lefdits Leffler 8c StreufF. 

Je vous remercie du foin qu’il vous a 
plû prendre pour les chevaux quej’avois 
prié Monfieur de la Grange-aux-Ormcs 
de me faire venir , ce n’étoit qu’au cas 
qu’il s’en pût trouver commodément ; je 
vous prie de ne vous point donner la 
peine d’en faire chercher , parce qu’aulïï- 
bien j’en ai ce qu’il m’en faut. 

Jè ne .m’étendrai point à vous mandée 
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des nouvelles des pays étrangers, parce 
que vous êtes pleinement informé de cel- 
les d’Allemagne ; celles de Flandre 8c 
d’Hollande fe réduifent à rien préfen- 
tement, 8c celles de Lorraine qui con- 
fident en la réduction de Bitsche , vous 
font auffi-tôt connues par-delà qu’à nous 
ici j je me contenterai de vous a durer de 
la bonne fanté du Roi , comme audi de 
celle de Monfeigneur le Cardinal , 8c du 
defir que j’ai de vous faire connoître que 

je fuis véritablement. 

» » 

Monfieur , 

* 

Votre très-humble 8c tres- 
affeétionné ferviteur , ■ 
Signé Bouthillijer. 

Monfieur , j’ai expédié l’ordonnance 
:pour vos appointememens des mois d’A- 
vril , Mai & Juin ; ce n’eft pas feulement 
en cela, mais en toutes autres chofes que 
j’aurai un foin particulier de ce qui vous 
concernera. 




/ 
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Majefté , qui n’a en éftec aucun intérêt 
contraire aux leurs *, jmifqu’il eft vrai . 
que Sa Majefté ne -prétend rien que la 
paix & de bien fe garantir pour l’avenic 
contre le Confeil d’Efpagne , qui eft 8c 
fera déformais plus puiilant près l’Empe- 
reur. 

L’on a mandé ici Moniteur de Rohan, 
qui eft devenu malade en chemin ; l’on 
eft en doute s’il viendra : mandez - moi 
û Oxenftiern & les Confédérés voudraient 
s’obliger à Sa Majefté à la défenfe' de la 
Valteline 8c des Grifons félon les occur- 
rences. 

Amelot continue à parler de Feuquié** 
res , comme bon ami avec grande eftimé, 
8c dit aflez publiquement qu’il faut l’em- 
ployer aux plus grandes affaires ; ce qui 
eft en effet la réfolution de Moniteur le 
Cardinal': la furieufe Huguenotteriede la 
femme, & la Bloterie fe peuvent feules 
oppofer à fon bien ; il peut mettre ordre- 
au premier mal s’il veut , 8c au fécond 
fes amis y mettront la main. Fcuquiéres 
n’a point répondu fur fes deux filles qu’il 
faut mettre à Metz dans un cloître , au 
moins jufqu’à quelque-tems } cela ne peut 
que fervir au foulagement de fa con- 
fcience & de fa boude. Vous prierez Feu- 

Tome II. O ' 
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quiéres d’en faire fçavoir fa derniere vo-* 
lonté à Jofeph. 

Vous ferez. tout ce qui fe pourra an 
monde en faveur de la Religion Catho- 
lique , tant pour Dieu , que pour Sa Ma- 
jefté 8c Richelieu. 

Je fuis bien - aife que vous continuez 
à bien vivre avec la Grango. Vous ferez 
bien de faire enforte qu’il puifle fervir 
en l’abfence de Feuquiéres » pour enfin le 
retirer des pocles 8c des gobelets. Vous 
affinerez la Grange de mon amitié , &c lui 
donnerez le plus a’appétit que vous pour- 
rez pour cela , farts aire votre deiïein ; je 
me remets pour le refie à la dépêche de 
Sa Majefté. 

Le Prince d’Orange eft parfaitement 
bien maintenant avec Sa Majefté , dont 
néanmoins il ne fe faut pas vanter ; cela 
pourra produire de bons effets ; Charnacé 
eft ici 8c s’en retourne. 

L’Ille m écrit que Mazan , qui eft ici , 
publie par tout que les Miniftres de Sa 
Majefté font mal contens de lui > il ne fe 
plaint pas de Feuquiéres : Mazan a di^cela, 
il parle fans aveu ; çela même n’étant pas 
vrai > il fera bon que Feuquiéres prenne 
garde fur tout •, mais il ne faut pas trop 
ombrager 8c defefpérer de i’lfle> qui peut 
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plus nuire que fervir, il parle de faire 
ici un tour dans peu de tems ; je fuis , 

Monfîcur , 


Votre très-humble -fervireur % 
, Signé Jolibois. 



LETTRE de Mr de Feuquieres t 
à Mr Bouthi lu er & au] 

■ ■ Révérend Pere Jofeph. 

Du vingt- neuvième Mai 1 61 4. 

> 

JVXoNSIEUR, 

1 * 

\ 

'Vous trouverez cette lettre .un peu 
abregee , mais le peu d’avancement qu’il 
y a aux affaires de cette Affemblée ne me 
fournit pas de matière de paroître plus 
diligent; ceft pourquoi je me contenterai 
de vous dire , enfuite de ma dernière^ 
que la réponfe à faire au Roi de Danne- 
marck n’eft encore réfolue. Monfîeur le 
Chancelier seft voulu ingérer d’en en- 
voyer- une , du ,-ûilc du fleur Lcffler à 
i Aflèmblee 5 pour s y faire approuver : 
.ceux de la Eafle 8c Haute-Saxe s’en font 


4 


2 j g ' Négociations 

fcandaïifés, 8c ont jugé que cela étoîc 
trop impérieux : elle lui a été rendue avec 
çxcufe de ne lui pouvoir déférer en cela : 
il defiroit de plus que les pafle - ports à 
expédier pour la fureté des AmbaÜadeurs 
du parti contraire, fulfenc- conçus fous 
fon nom , comme Légat de Suède & Di~ 
redeur des Confédérés ; cela lui a auflî 
été refufé , 8c le réduit à leur faire des 
füumiflions fort baffes par fon Secrétaire 
qu’il leur envoya dès le lendemain. Nous 
croyons que ladite reponfe fera a peu près 
aux termes de la copie que nous vous 
avons envoyée : on nomme avec Franc- 
fort , Spire , ’Worms 8c Erfort : 8c pour 
ce dernier il y a peu d’apparence qu’il 
foit approuvé des deux partis, à taufe 
que la Suède n’en voudra pas retirer fa 
garni (on-, 6c ainfi lî l’un des trois autres de- 
meure , l’Autriche , Dannemarck 8c Saxe 
auront moins de commodité d’y traverfer. 
les fentimens , car ils en feront plus tard 
avertis , 8c Sa Majcfté y fera plus con- 
férée. ' . . 

La Saxe traverfe ici grandement la con- 
fiance que les Etats 8c Confédérés, doi- 
vent prendre en la Suède 8c de Sa Ma- 
jefté j néanmoins nous ferons ce que nous 
pciirrons pour rendre .cette négociation 
vaine > 8c- confirmer les Confédérés dans 
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les refpe&s qu’ils doivent à Sa Majefté 
Sc y attirer les autres , pourvu que la 
Suède y travaille de fon côté. Pour cet 
effet , &c fur ce que le Chancelier ne me 
rendoit point réponfe, j’ai jugé à propos 
de le voir cette après - dînée , lequel j’ai 
preffé fi vivement par les raifons que je lui 
ai déduites, fuivant la conclufion.que nous 
en avions prife , qu’enfin je l’ai réduit à 
s’ouvrir fur fes intérêts en l’Archevêché 
de Mayence , & par l’efpérancc que je lui 
ai laiffé qu’en fe comportant , comme il 
doit , envers Sa Majefté, je pourrois dé- 
tourner l’oppofition qu’il pouvoir appré- 
. hender, & lui moyenner quelque con- 
tentement fur ce fujet, il a demandé quel- 
que peu de tems pour conférer avec le 
Maréchal Horn qui eft ici , & avec le 
Comte Brahé Suédois , fur le contente- 

* . S 

ment qui fe pourroit donner à Sa Majefté 
au fujet de Philisbourg & des places 
d’Alface , avec promeffe de fe déclarer 
dans peu de tems avec moi , & nouer 
une plus particulière correfpondance pour 
les intérêts de fa patrie & de Sa Ma- 
jéfté : ainfi peu de tems nous éclaircira 
de tout ; & cependant je veillerai fur ce 
qui fe pafiera de deçà pour y tenir les chc- 
fes , félon mon poflible , dans les termes 
que yous me preferivez. 
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J’oubljois à vous dire que, comme 
Monfieur de la Grange forrir d’auprès 
Monfieur le Chancelier , il lui demanda 
le fujet pour lequel on avoit mandé Mon- 
iteur de Rohan pour le mettre à la Baftil- 
le, ainfi qu’il difoit qu’on avoit fait. A 
quoi ledit fieur de la Grange , fe trou- 
vant fort furpris , ne fçut que répondre , 
linon qu’il ne le croyoit ôc n’en fçavoic 
rien -, qu’il fçavoit bien qu’il y avoit long- 
tems qu’il pourfuivoit pour avoir permil- 
•iîon de retournera la Cour, ôc fur ce 
fujet , je croirais devoir dire que , fi la 
nouvelle eft véritable , elle n’a été ap- 

{ >ortée ici que par le fils de Defcoutures, 
equel arriva avant - hier en porte à dix 
heures , & auflî-tôt être defcendu de che- 
val , il s’en alla au logis du Duc Bernard 
trouver un Monfieur Bonniquet, qui eft 
le feul confeil ôc confident dudit Duc , 
ôc après avoir été une demi - heure enfer- 
més enfemble , ledit Bonniquet , au fortic 
de fa chambre , fe fit amener (es chevaux y 
6c partit fans aucun retardement , pour 
aller trouver fon Maître, dequoi il ne fai- 
foit aucun état auparavant , étant ici 
pour afiîfter à l’AflTemblée de la part de 
fon Maître : Ôc du depuis ledit Defcou- 
ttires n’a bougé de fa chambre , où il fe 
tient caché particulièrement de mes gens, 

' . ' ( 




de Mr de Feuquîêres. - $ i <J 

8c ne croit pas que je fçache qu’il eit 
ici. 

Je ne vous mande rien de la première 
audience de Monfieur le Baron de Rorté 
vers l’Eleéteur de Saxe , ne doutant pas 
qu’il ne vous en ait rendu compte bien 
particulier, 8c duquel je croi que vous 
avez fujet de fatisfaéfcion , comme en rou- 
ies les chofes où vous l’avez employé par 
ci - devant *, 8c fur ce difeours je penfe 
être obligé de vous dy:e qu’il ne fe peut 
ajouter à fa bonne conduite , dont tous 
les Princes 8c leurs Miniftres font entiè- 
rement fatisfaits. Je lui ai mandé qu’il 
étoit important qu’il ne bougeât de cette 
Cour , tant que cette Aflemblée durera r 
8c fur ce , ayez agréable de le vouloir faire 
payer de fix mois qui lui font dûs. Je 
penfe que le fecours lui viendra très-s- 
propos , les dépenfes y étant à préfenc 
grandes. 

Je vous ramentevrai encore la.ratifica- 
tion , dequoi je fuis en une extrême peine, 
appréhendant que, li elle. tarde encore 
long-tems à venir, les Saxons qui ne 
perdent aucune occafion de nous nuire , 
ne fe prévalent* de celle-ci -, pour empê- 
cher que l’ Aflemblée qui y a éré jufqu’à 
cette heure difpofée , ne perfifte à la vou- 
loir pafler. 

O iv 
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Pour nouvelles , je vous envoyé copie 
de la lettre d’Arnheim , fur l’avantage 
qu’il a eu fur les ennemis , decjuoi fon 
Maître n’eft pas peu réjoui ni fes Ambaf- 
fadeurs aulli : vous aurez auffi une autre 
Relation de ce qu’a fait Monfieur Lân- 
der contre Bonikhaufen. 

Je vous ramentevrai encore par celle-ci, 
l’établi (Tement du fleur Coulon Miniftre 
de Metz a Courcelles, qui eft du tout 
important , & qu’il faut faire , fans qu’il 
paroifle qu’il y ait aucune part. Voilà, 
Monfieur , pour cette fois ce que je vous 
puis mander le plus fuccintement qu’il 
m’eft pofïïble , pour ne vous point dé- 
tourner de vos grandes & ordinaires occu- 
pations, à quoi j’ajouterai feulement la 
très humble fupplication de me croire « 
Monfieur , &c. 
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LETTRE de Mr de Fevquieres , 
i Mr de Saint Simon Gouverneur 

de Saverne. 

Du 4. Juin 1734. 


M 


ONSIEUR, 




Sur l’avis qui m’a été donné par Mef- 
ficurs de Strasbourg , de la réponfe que 
vous leur avez faite fur la lettre que je 
vous ai écrite par ordre de Sa' Majefté , 
dans laquelle je n’ai pas fpéci fié les noms 
des Bailliages ; j’ai crû être obligé par la 
connoilTance particulière que j’ai de la 
volonté que Sa Majefté a de leur don- 
ner conteniemenr , de vous «écrire cette 
féconde lettre qui ne tend à autre fin , 
que de vous fupplier de fiiperféder à ap- 
porter aucun changement dans le Bail- 
liage de Kocherfpcrg, au préjudice def- 
dits Meilleurs de Strasbourg , jufqu’à ce 
que vous ayez reçu nouveaux ordres de 
Sa Majefté , lefquels ne tarderont jem’af- 
fure pas long tems à. vous être portés ; je 
m’arrête fi exaélêment a ceux que j’en re- 
çois , que bien que dans cette affaire les 

~ O v 
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lettres que Meilleurs les Miniftres m’ont 
écrites , fullent allez fpécifiques pour me^ 
, donner la liberté de m etendre plus au 
long ; néanmoins j’ai voulu par ma lettre 
précédente, me tenir aux termes portés 
par l’inftruétion qui m’en a été envoyée, 
afin que vous y puilfiez apporter votre 
jugement, & que fi vous n’y trouvez vo- 
tre décharge allez ample , comme je me 
doute que cela fera , les noms defdits 
Bailliages n’y étant pas fpécifiés , vous 
publiez en informer fadite Majefté Sc 
Meilleurs fes Miniftres. Voilà, Monfieur, 
ce que j’ai crû devoir ajouter à ma pré- 
cédente , qui fera tout le contenu en. 
celle-ci , puifque c’emeft le feul fujet , & 
que je ne puis que vous dire , attendant 
les occafions à vous le faire paroître par 
les effets , cjue je fuis , 

Monfieur , Scc. 
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LETTRÉ de Mr de F eu QU iere s, 

au Révérend Pere Jofeph. 

Du 7. Juin 1654. 


M ONSIEÜR, 

• » 

Je ne vous ai point fait encore de réponfe 
à la lettre particulière que vous m’écri- 
vez fur le fujet de la paix , ayant bien 
reconnu , par la derniere inftru&ion que 
vous m’avez envoyée , que les affaires de 
France n’en reqiiierent point la précipi- 
tation , en quoi je fuis confirmé par ce 
que l’on nous apprend de deçà de. la dé- 
tention de Monfieur Bruxelles , laquelle 
on ne met plus ici en doute. 

Vous verrez par les Mémoires que je 
vous envoyé , comment vous n’avez point 
fujet de craindre qu’elle fe fade fi vite , 
& pourrez avoir reconnu par la copie des 
inftruéfcions que j’ai envoyée à Monfieur 
le Baron de Rorté , comment j’ai penfé 
de bonne heure à traverfer l’accommode- 
ment que quelques-uns avoient voulu 
entreprendre de faire entre le Duc de 
Saxe tk le Chancelier , 5c auflî empêché . 
• . Ovj. 
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que l’Ele&eur de Brandebourg n’ait achevé 
avec lpi l’entiere adjonction qu’ils avoienc 
commencée enlemble. 

Pour ce qui regarde mon particulier , 
je ferois long - tems fi je voulois entre- 
prendre de vous remercier des foins que 
vous prenez de ma fonction, & de me 
garantir de la Blorerie qui eft le plus 
dangereux ennemi qui je puifie avoir : 
pour ce qüi eft de la converfion de ma 
famille vous aurez pû apprendre de mon 
frere, comme quoi je ne perds aucun 
teins à y travailler pour les garçons : pour 
les filles j’approuve extrêmement l’expé- 
dient que vous me propofez , lequel je 
mettrai à effet , le plutôt qu’il me fera 
poffible , 8 c incontinent après que j’au- 
rai pourvu à des choies que la prudence, 
domeftique m’oblige de prévoir. 

Moniteur de la Grange eft toujours 
dans le defir de procurer à fon frere l'em- 
ploi auprès Monfieur le Landgrave de 
Caflel : je l’ai fait porteur de cette dépê- 
che exprès , afin que vous puilîiez en con- 
noître la capacité : ce que je vous en puis 
dire eft que je le tiens plus homme de 
bien que fon frere , mais moins habile 
homme. Vous me ferez, s’il vous plaît, 
une réponlè qje je lui purlfe montrer. 

Je vous fupplie qu’au plutôt , je puiflè 
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hvoir la Ratification , ôc qu’il vous plaife 
faire rendre une réponl'e prompte ôc ab- 
folue touchant l’arfiftance d’argent que 
Monficur le Landgrave defire que Sa Ma- 
jefté lui prête : ôc fi I on peur porter 
Monfieur de Bullion à y confentir , je 
penfe que vous ne ferez pas un fervice 
peu important à Sa Majefté > non plus 
que d’envoyer ce qui a été promis aux 
Prince Simércn ôc Duc des deux Ponts , 
lefquels fervent de deçà fi bien Sa Ma- 
jefté, qu’ils ne fe peuvent, payer à Légal 
des foins qu’ils y apportent* 


LETTRE de Mr de Feuquieres-, 
à Monjîair Bovthillier & au 
Révérend Pere Jofeph. 

JD u 7. Juin, 16 34. de Francfort » 

* . 

JVÏ O NSI EU R. 

Je reçus avant - hier la dépêche de Sa 
Majefté , ôc la Ratification que vous m’a- 
vez envoyée par le fieur de Jonquiére , 
laquelle aulfi-tôt j’ai fait voir aux fieurs 
Leuffler & Streuft, qui ont trouvé quelle 
ne pouvoir fervir, attendu que l’on a mis 
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les Villes devant les Comtes , qui le tien- 
droient ofFenfés, lî on la préfentoit en 
cette forte, attendu qu’il n’y a aucune 
compétence entre eux & les Villes , mais 
bien entre lefdites Villes & le corps de 
la Noblefle i de forte que je fuis con- 
traint de vous renvoyer ce courier en di- 
ligence , afin que, s’il fe peut, à la fin de la 
femaine qui vient , il puiflè être de re- 
tour , le tems nous preflant extrêmement 
pour ne pouvoir entamer aucune autre 
affaire , avant que celle-là foit vuidée. 

Je croi que cette méprife vient de ce 
que le corps de la NoblefTe n’eft pas com- 
pris en ce pays-ci , dans celui des Comtes 
& des Barons , comme en France de 
forte que l’ordre des articles de la Rati- 
fication que vous nous envoirez , s’il vous 
plaît , Monfieur , doit être Amplement 
des Princes , des Comtes , & des Villes , 
fans y parler de la Noblefle , ainfi que 
dans celle que vous avez donnée aux Am- 
baflàdeurs. Il n’y a que les Princes , les 
Comtes &c la Noblefle ; fans parler des 
Villes , ainfi ils en auront une de chaque 
forte, qui.eft ce qu’ils demandent pour 
remédier à la.difficulré des rangs entre la 
Noblefle & les Villes. C’eft, Monfieur, 
le principal fujet de cette dépêche,' à la- 
quelle j’ajoute un Mémoire de l’état gé- 
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néral des affaires auquel elles fc trouvent 
à préfent , par où je m'affûte que vous 
verrez que nous nous conduifons , le Sr de 
la Grange & moi, le plus ponctuellement' 
qu’il nous eft poflïble , lelon les termes 
de toutes les inftruéfcions que vous m’a- 
vez données. 



) 

JM. E MO I RE contenant l'état auquel 
fe trouvent préfentement Us affaires gé- 
nérales dans l' A ffemblèe de Francfort . 
Du 8. Juin 1634. * 

L ’Imprudence du Chancelier paroît 
très-grande en cette Affèmblée , pour 
y avoir fait de fon mouvement , ou par 
confeil de perfonnes qui ,* fous prétexte 
de le fervir , le pouffent à fa ruine , ha- 
fardé & mis fon autorité en compromis , 
en voulant ufer d’icelle hors de faifon. 
Il a voulu d’abord porter l’Affêmblée à 
• fouflîgner une réponfe qu’il leur envoyoit 
toute dreffec pour le Roi de Dannemarck. 
Les Cercles , qui ne font encore unis , 
ont reçu cet Aéte comme une violence 
fur leur liberté , 8 c un mépris de leur 
conduite , 8 c l’ont fait unanimement re- 
jetter. Après ce rebut , ayant eu commu- 
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nication de celle qui a enfin été réfohié 
en l’Aflemblée , & dont je vous envoyé 
copie , il a encore député vers elle pour 
la faire corriger au ftile 6e en la fubftan- 
ce , s’y faire donner le nom de Directeur, 
& réfigner l’autorité d’expédier feul les 
pafTeporrs , & recevoir feul les dépêches 
ou Roi de Dannemarck , fur le Traité de 
paix'dont eft queftion. Tout ce que juf- 
ques-ici il a pu obtenir , eft de faire en- 
core différer l’envoi de ladite réponfe , & 
d’y prendre le titre de Directeur des qua- 
tre Cercles : mais pour les deux autres 
points , ‘comme étanc trop eflemielsà l’au- 
torité & dignité de l’ Affemblée , elle s’eft 
réfoluc de s y affermir , fans y rien chan- 
ger. Ce procédé violent, 6c de mauvais 
fuccès , mec les Affemblés en poffelîion 
de Dui contredire , 6e donne lieu aux Cer- 
cles de Haute 6c Bafte - Saxe de minuter 
tant de conditions , modifications & ref- 
tri&ions à la direétion de la Confédéra- 
tion , qu’ils prétendent nouer avec ces 
quatre Cercles fous ledit Chancelier. , 
qu’il aura à. l’a venir moins de pouvoir 
d’obliger , ôc ainfi les Traités de paix Sc de 
guerre en feront plus longs. 

L’intention contraire de Suède Sc de 
Saxe fur le fujet des donations , les uns 
voulant que tout fe rende , 6c les autres 
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-ijae fout fe garde dans la paix , partage 
l’Aflemblée en deux faéfcions : le tempé- 
ramment que Sa Majefté y veut apporter 
en tenant un milieu , nous fert à retenir 
les efprits de s’emporter par un défefpoir 
à une paix précipitée : vous pouvez vous 
affiner que vous ne ferez point prévenu 
en cela : car quand bien même chacun y 



ffEraité ti- 
peut' en 


travailleroit à bon efeient, 
rera en grande longueur 
tout cas commencer que fur la fin de cette 
année , comme vous le jugerez bien par 
la réponfe qu’on fait au Roi de Danne- 
rnarck ; deforte qu’il fera très - aifé d’y 
fervirSa Majefté félon que le bien de fon 
fervice le requerera , & dont les expédiens 
nous feront ouverts , lorfque le lieu de 
l’Aflemblée dudit Traité fera réfolu ÔC 
confirmé. Le Chancelier promet bien tou- 
tes chofes, lorfque l’on le voit , & le preffè 
par fes propres intérêts; mais- comme il 
cft d’un naturel défiant , fe voyant forcé 
à dét endre pour fa fubfiftance de deçà 
du feul appui du Roi, il ne peut s’affii- 
rer ; car il préjuge bien que toutesfois & 
quantes que Sa Majefté lui voudra enle- 
ver ce qu il tiendra , qu’il lui faudra plier 
bagage , & il ne croit pas que cette vo- 
lonté fe puiffe éviter tant pour la Reli- 
gion que pour mille autres coofidérationsi 
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c’cft pourquoi il change à toute heurtf 
d’avis , Sc ne fe peut réloudre. Le Maré- 
chal Horn a été ici , nous a vifué , & l’a 
été de nous : il tombe d’accord de leur 
foiblelle , & que fans l’appui du Roi ils 
ne peuvent fubfifter , mais il a excufé le 
procédé du Chancelier , par cette raifon 
que le Sénat de Suède leur a bien donné 
à cous i$&!^|m mandement de fervir en 
tou,t ce pourront aux intérêts du 

Roi ; mais néanmoins avec telle circonf- 
peétion qu’ils ne tombent dans la réputa- 
tion de s’entendre avec nous pour déchirer 
l’Empire , parce qu’ils pofent , pour le 
premier fondement de leur bonheur , de 
laifier les Proteftans fatisfaits d’eux , tant 
pour les avoir conjoints & concurrents 
à la fureté de leur patrie , que pour ce 
qu’ils ne peuvent faire levée que d’Alle- 
mands, quand ils ont befoin de troupes 
auxiliaires ; & fur cela appuyoit grande- 
ment leur retenue fur la jaloufie que 
tous prennent de nous : furquoi lui a été 
reparti par moi & par le fieur de la Gran- 
ge , que la plupart des Princes Alliés , 
étant à préfent bien informés de la vertu 
& fincérité du Roi de de Monfeigneur le 
Cardinal, en tous leurs Traités de procé- 
dés , avoient perdu les impreflïons par 
lefquelles on leur avoir voulu donner ja- 
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loufie de nous. Se que. s’ils y retomboient, 
il nous feroic impollible de croire que 
les Miniftres de Suède nous y fadènt de 
bons offices. Sa conclufion fur, n’ayant de- 
quoi répliquer , qu’il exciterait encore 
Mr le Chancelier de fe réfoudre 8c de me 
voir pour cet effet, comme il s’y étoit 
obligé : avant notre nouvelle inftruétion , 
nous avions déjà réfolu d’infifter feule- 
ment fur Philisbourg , & fur l’éxécutiotï 
du Traité du Roi de Suède avec l’Elec- 
teur de Trêves, pour fes Archevêchés de 
Trêves & Spire, 8c fuivrons ponctuel- 
lement les commandemens 8c ordres que 
Sa Majefté nous preferit. 

Nous avons différé 8c différerons en- 
core d’en parler jufqu a ce que nous ayons: 
leur Ratification de notre Alliance , 8c 
fi faire fe peut que les autres Cercles y 
foient entrés 5 car il y écherra à parler un 
jjeu fermement , & cela conviendra mieux 
à la qualité d’Alliés , pour la confiance 
qui en doit être néceffairerrient le fon- 
dement , s’il n’y a de la diffimulation , 
joint que nos confidens le jugent ainfi à 
propos & nous le confeillent. . 

" Le Landgrave de Helîe eft de retour 
ici , 8c a mandé à Monfieur le Marquis 
de Bade de s’y rendre auffi , pour con- 
jointement preffer, comme d’eux-mêmes. 


1 3 1 Négociations 

le Chancelier à nous contenter , & au ffï 
pour parler à bon efcient d’une ligue par- 
ticulière pour la garde du Rhin du côté 
de la France» Ils pourront commencer 
d’agir à ' cet effet dans la fin de la fe- 
maine, ou au commencement de l’autre , 
les avantages que le fieyr Arnheim a eu 
en Siléfie , & le Landgrave fur le Wefer 
& la Lippe, font coups de pieds arrivés 
à propos fur le tems du pafTàge des trou- 
pes d’Italie , dont on tient cinq mille 
hommes déjà en Tirol , lefquelles jointes 
aux autres forces dé l'Empereur & du 
Duc de Bavière , excéderont en nombre 
celles des Proteftans. Il eft à croire que 
leurs troupes , étans modelées 8c mieux 
commandées, auront du bon , fi elles vien- 
nent à un combat général , comme il y a 
quelque apparence :1a difette des vivres 
prelfe les Proteftans à combattre *, c’etfc 
pourquoi Horn & le Duc Bernard ont 
ordre d’entreprendre fur quelque place en . 
Bavière qui foit fournie de vivres , ou 
pour l’emporter , ou obliger les ennemis 
à une bataille , s’ils fe préfentent pour 
la fecourir.- 

Et comme le fuccès eft incertain & de 
conféquence , il femble bien néceffairc 
que l’armée de Sa Maiefté foit en bon état 
fur la frontière, pour y agit félon iesné- 
ceflicés 8c occafions. . 
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' . Pour ce qui touche l’adminiftcation du 
Palatinat & le Duc des deux Poncs , les 
Services qu’ils rendent au Roi en cette 
AlFemblée > par les avis qu’ils nous don- 
nent, & le concert duquel ils agiflent 
^vec nous , obligent le Iloi de leur en- 
voyer promptement les pendons offertes , 
lefquelles ils attendent, le délai pouvant: 
grandement préjudicier ; & fi au même 
inftant on en envoyoit autant au Marquis 
de Bade , on en tireroit du fervice pré- 
fenrement dans cette AfTembléc , ou l’E- 
ledteur de Saxe n’épargne ni fa bourfe ni 
fon crédit : Il eft du tout important d’af- 
fûter à Sa Majefté tous les Princes des* 
quatre Cercles , defquels nous aurons 
toujours affaire. 

• Quant aux Miniftres , lés plaintes en 
font afloupies , & les mauvaifes confé- 
quences , que l’on entiroit, évanouies: 
mais pour ceux de Metz,nous nous apper- 
. çevons bien que leur éloignement eft ab* 
folument néceftaire , car on nous a voulu 
•parler ^’eux > mais on. n’a ofé, de peur* 
de leur nuire , & les mauvais avis qui 
.venoient ici chaque ordinaire ne paroif- 
fent plus : fur- tout il eft befbin que le 
Roi ordonne que le Sr Coulon foit établi 
par provifîon à Courcelles , tant pendanc 
cette afïèmblée , que pendant l’autre qui 
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fe tiendra pour la paix *, 8 c fur ce pro- 
pos , j’ai à vous aire .comme le ueur 
Leffler n’a pas diffimulé à la Grange qu’ils 
font tous deux en peine pour Moniteur 
de Rohan , & qu’il ne foit mal en Cour 
de cela , & de la prife à laquelle le Chan- 
celier le croit déjà réduit, vous tirerez 
les conféquences convenables aux éclair- 
citTemens que vous en pouvez avoir d’ail- 
leurs. 

Pour la neutralité de Cologne, quel- 
que raifon que nous puiffions employer 
pour la repréfenter avantageufe aux Pro- 
teftans , elle efi: en averfion à tout le 

* inonde , & fur - tout aux Saxons , & la 
propofition d’icelle réveille à. tout mo- 
ment des impteilîons que nous avons bien 
de la peine d’effacer , que Sa Majefté 
veuille appuyer la Bavière contre les Pa- 
latins , ce qui ruinerait en l’état préfent 
des affaires toute l’autorité du Roi par- 
deçà , vu que tous , excepté l’Ele&eur de 
Saxe , reconnoiflent l’adminiftration pour 

* Eleéfceur : & pour Dorff , le Lapdgrave 
témoigne qu’il ne le peut quitter fans 
ruiner fes affaires , vû qu’il l’a fortifiée à 
grands frais, ôc que cette place couvre 
a fon jugement toutes fes conquêtes & 
fes Etats patrimoniaux : pour celle de 
Neubourg , on y travaille, mais fi elle 
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ïéufllt ce fera allez défavantageufemenc 
pour ce Prince , à qui la déroute de Bo- 
nighaufen vient allez mal à propos, car 
il en eft moins confidéré. 

Pour le lieur de Pille , la lettre dont 
je vous ai envoyé copie a été ici lue en 
i’Aflëmblée , avant qu’elle foit venue de 
Paris > il la peut avoir communiquée à 
quelqu’un de fes amis i Strasbourg , le- 
quel pour le rendre ici conlidérable pour- 
roit bien à fon infçu en avoir envoyé 
ici la copie. 

Pour Meilleurs de Strasbourg, ils in- 
fiftent à un exprès & formel conlènte- 
tnent du Roi , pour la jouilfance du Bail- 
liage du Cocherberg à eux donné par la 
Suède , pour dédommagement de ce qu’ils 
ont fourni pour la liberté de l’Alface. 
Il importe grandement que Sa Majefté 
les contente en cela promptement , & 
qu’elle nous envoyé les dépêches nécef- 
faires , car tous les autres donataires ont 
l’ccil fur ce fait pour en tirer conféquencé 
à toutes les autres donations , & H on ne 
les dépêche de ce côté- là , le crédit du Roi 
en diminuera grandement. J’envoye la 
lettre qu’ils écrivent à Sa Majefté fur ce 
fujet , ôc la copie qu’ils m’ont envoyée 
par où vous verrez comme Moniteur de 
Saint Simon fe conduit envers eux , no- 
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nobftant la lettre d’aveu que je lui avoid 
écrite , de fufpendre jufqu’à ce qu’il eue 
nouvel ordre de Sa Majefté , dans laquel- 
le , pour l’obliger à y prendre plus de 
créance , j’avois inféré les termes exprès 
de l’article de mon inftruétjon fur ce fait. 

. Je ne laifterai , pour ce que delTus , de 
faire encore de fortes inftances pour Co- 
logne » lorfque les affaires qui regardent 
de plus près les intérêts du fervice de Sa 
■ Majefté feront expédiées , y ayant nécef» 
fîté d’agir avec grande circonfpeétion ÔC 
retenue, en la conjon&ure prefente des 
affaires générales, & prendrai aufli mon 
tems à la première entrevue du Chan- 
celier., pour parler de la Valteline. 

Préfentement , Moniteur le Landgrave 
de Hefïè m’a envoyé le fieur Sentinus 
l’un de fes principaux Confeillers , & un 
des trois qui ont penfîon de Sa Majefté , 
pour me faire rapport de la conférence 
qu’il eut hier avec Moniteur le Chance- 
lier , qu’il étoit allé trouver de la parc 
dé fon Maître , pour lui faire fa décla- 
ration fur la. fatisfaétion que l’on doit 
donner à Sa Majefté touchant l’affaire de 
Philisbourg , qu’il a appuyée de toutes les 
raifons fur lesquelles nous l’avions pré- 
paré. 

La reponfe qu’il a tirée dudit Chance- 
> - • lier , 
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lier, a été qu’il jugeoit très-à-propos de 
fatisfaire Sa Majéfté , &c lai donner tout 
fujet de contentement , que n’agiffanc ici 
qu’en la qualité de Directeur , il n’avoic 
.pas crû devoir toucher à l'affaire de Phi- 
lisbourg , dont la connoifTance particulière 
appartenoit à l’Afïemblée ; que de fa parc 
pour ne s’attirer la haine ni d’un parti ni 
de l’autre , il étoit réfol u de n’en point 
parler , mais qu’il n’improuvoit nulle- 
ment que Monfieur le Langrave tirât le 
fentiment de chacun des Ambaffadeurs 
fur ce fujet > & rendît tous les offices né- 
ceflàires pour les y perfuader ; ce qu’il a 
commencé à faire dès aujourd’hui , atten- 
dant l’arrivée du Marquis de Bade, le- 
quel agira de concert avec lui dans cette 
affaire. .* , 

Par ce que Mr de la Grange & moi 
pouvons reconnoître des fentimens d’un 
chacun , nous avons lieu de croiVe que , 
fi l’affaire pafle par l’aveu de l’Aflemblée , 
comme il ne le peut autrement -, quel- 
que oppofition que ledit Chancelier y 
puifle apporter fous main , manquant à 
la parole qu’il nous a donnée d’y fervic 
Sa Majefte, il lui fera mal - aifé d'em- 
pêcher que fadite Majefté n’èn reçoive 
la fatisfaéfion qu’elle s’en .doit promet- 
te : ledit Chancelier fait état d’aller 

Tome II. P 
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pour quelques jours à Mayence & à Wis- 

baden , pour y ufer des bains qui y font. 

Le procédé du Landgrave & l'intérêt 
que le Roi a de l’appuyer , enforce qu’il 
puilTe . fubfifter , nous fait juger très- 
néceflaire que Sa Majefté l’aflifte prom-- 
prement fuivant la réfolution que vous 
me mandez en avoir été prife. Il pré- 
tendroit une fomme de cent mille écus-, 
mais fi Sa Majefté fe réduit à cinquante 
ou quarante au moins , nous lui ferons 
trouver cette gratification très grande , 8c 
tirerons de lui promefle , qu’au cas que 
Sa Majefté ait befoin des troupes qu’il, 
lèvera de cet argent , elle en puilfe* faire 
état y & puis en cas de néceflité , l’ar- 
mée dudit Landgrave fera toujours un 
corps porté dans l’Empire à tous les in- 
térêts que Sa Majefté y pourroit préten- 
dre. 
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LETTRE à Mr Bovthillier , 6* au 
Révérend Pere Jofeph. . 

Du iz. Juin 1634. de Francfort* 

JVt O N S I E U R , 

• * « 

Vous verrez par celle-ci , qu’après avoir 
été long - tems à rien faire , les affaires 
arrivent tout à coup. Le jeudi ;8. du cou- 
rant le Chancelier me vint vifiter , 8c 
-après . les complimeus & cxcufes de ce 
•qu’il ne m’avoir plutôt revit, fuivant l’ef- 
pérance qu’il m’en avoit donnée par la 
Grange , il conclud â ce que je vouluflè 
employer l’autorité de Sa Majefté pour 
porter l'Afïemblée à hâter fes réfolurions, 
principalement fur les chofes plus pref- 
fantes , comme les moyens de faire fub-, 
fifter les armées 8c l’union générale , 8c 
leur commander les intérêts de la Cou- 
ronne de Suède , me donnant parole qu’a- 
près que j’y aurais fait l inftance que je 
devois pour ceux de Sa Majefté au fujet 
de Philisbourg , il prendrait le tems que 
TAflèmblée lui demanderait fon ayis fur 
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icelui , pour appuyer de Ton crédit SC 
de fes foins la fatisfaétian que Sa Majefté 
en pouvoit efpércr. 

Après cela j je pris occafion de le faire 
tomber fu.r le paffage des trpupes d’Ita- 
lie , & de-là fur la conféquence de leur 
fermer le paffage de la Valteline , pour 
lequel effet me témoignait que tous les 
alliés de Sa Majefté fouhaitoient grande- 
ment qu’il lui plût d’y pourvoir , je lui fis 
naître l’envie d'entrer pour ce fujet en 
Traité avec Sa Majefté , de forte qu’il 
me promit de faire députer pour en né- 
gocier avec moi. 

Le famedi fuivant , les fieurs Leffler & 
Biblis me font venus voir de la part du- 
dit Chancelier & du Confeil formé , Sc 
après plu fieurs raifons alléguées de part 
& d’autre pour la jiéceflité d’y pourvoir 
promptement, ils ont voulu lentir de 
moi -fi Sa Majefté auroit agréable d’y en- 
tendre ; 6c à cet effet m’ont propofe 

? iu’ils fe chargeroient du tiers de tous les 
rais , fi Sa Majefté vouloit y contribuer 
les deux autres tiers , entendant que fi 
les Anciens ou autres y entrent , que ce 
fera à la décharge de Sa Majefté & d’eux, 
chacun à proportion : que pour les hom- 
mes ils y pouvoient préfentement enr 
voyer mille hommes de pied , fix cens 
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chevaux & le furplus de l'Infanterie né- 
celTaire, quife pourroient lever en SuifTe; 
à quoi les voyant en peine , où ils pren- 
draient les derniers néceffaires pour leur 
part j je leur propofai qu’ils y pourroient 
employer l’argent que Sa Majefté four- 
nit à la Couronne de Suède , dont ils 
s’accommoderoient entr’eux avec ledit 
Chancelier» ce qu’ils approuvèrent : & fur 
ee fujet , je vous dirai que je n’ai point 
encore donné avis au Chancelier que les 
cinq cens mille livres fulfent prêts , com- 
me vous me l’avez mandé , eîpérant tou- 
jours trouver l’occafion de m’en préva- 
loir. 

Que le commandement & direction 
des troupes & de l’affaire demeureroit au 
Roi , & à fes Miniftres , fous les con- 
ditions dont on conviendroit , & que ce 
Traité durant jufqu a ce que la paix gé- 
nérale mentionnée en la Confédération 
des quatre Cercles avec nous foit; con- 
clue , & que la paix fe faifant , les Trai- 
tez de Valteline y feroient compris. 

Parlant fur celle du cas auquel les 
troupes d’Italie feroient ici paffées , que 
leur fentiment foit en ce même cas de 
fermer ledit paffage , pour leur empêcher 
la retraite d’aucuns hommes tombés fur 
la. ligiie pour la garde du Rhin , ils yr 
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liant auffi portés à fe charger de ta moi- 
rié des frais ; mais ils prétendent que ce' 
foit pour garder le Rhin depuis le lac de 
Conftance jufqu a Hermeften , & que ce- 
.lui qui commandera les troupes fera Al- 
lemand. - 

Et de plus que lefdites troupes pour- 
ront , fi la néceflîté le requiert , s’avan- 
cer un peu pour combattre lefdites trou- 
pes d’Italie , s’il s’en préfente occafion 
favorable & a (Tarée , en fe joignant avec 
le Maréchal Horn. 

Sur quoi, il eftà remarquer qu’ils font 
préfentement faire plufieurs bateaux,pou- 
vant porter des demi canons , pour s’en 
fervir fur ledit Lac, qu’ils efpérent être 
prêts en trois femair.es, 8c faire un pui£ 
iant effort contre Conftance & Linaau , 
8c fur - tout que les troupes d’Italie ne 
tirent vivres par ledit Lac , deforte que 
î e ne voi pas peu de difficulté pour fau- 
~ver lefdites places , n’étant point à croire 
que , puifque dans l’extrémité où elles fè 
font trouvées , elles n’ont point voulu 
traiter , elles-y veulent entendre mainte- 
nant quelles font enefpérance d’unpuif- 
fant lécotirs. 

Ayant defiré fçavoir l’état qu’ils avoient 
mis préfentement pour Ratisbonne 8c 
lefdites troupes d’Italie , il m’ont dit que 
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le Duc Bernard ne pouvant , manque de . 
vivres , fubfifter long-tems par-là , avoir 
jetté dans ladite place cinq mille hom- 
mes de pied >, tous vieux foldats, com- 
mandés par quatre, excellens hommes , à 
fçavoir. George Cagne Colonel Suédois, 
le jeune Comte de la Tour , Colonel de 
Bohême, Clas Hasfer Colonel Suédois, 8c 
Brinc* Colonel Allemand , tous de bonne 
intelligence avec un grand nombre de Ca- 
valerie > qu’ils ont des vivres pour plus 
de quatre mois à faite bonne chere , & 
des canons & munitions de guerre auflï 
fuffifamment ; que la place eft en bon 
état , & que les bourgeois au nombre de 
trois mille y font au fl» bien réfolus , de- 
forte qu’ils efpetent que l’ennemi n ’y ga- 
gnera rien de quatre mois : ledit Duc 
Bernard a fait inftance qu’on lui envoyé 
des vivres & quatre mille hommes ; & 
qu’à peine de la vie., il prendra Inglof- 
tad , plutôt que fes ennemis n’auront pris 
Rarisbonne. •> il a auili écrit à l’Eleékeur 
de* Saxe de 1’affifter des neuf Régimens 
qu’il tient de réferve près de Drefde : 
Bavière a auffi ordre , dès qu’il aura ré- 
duit Francfort fur l’Oder , d’aller en Bo- 
hême & y faire diverfîon à quelque prix 
que ce foit. . ' 

> Cependant le Maréchal Horn eft -vers 
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Fifle , pour empêcher que les Italiens n’y 
fartent corps & ne palfent vers le Rhin 
& le lac de Confiance. 

• Voilà l'état des affaires qui preffent 
que Sa Majefté m’envoye promptement 
fes ordres en forme , fur lefquels l’on 
mette fa puifTante force pour la garde de 
laValteline & du Rhin, car fi on les y 
engage avec nous, l’occarton y efl très- 
propre , Sc peut échapper : ce qui efl de- 
meuré en termes de limples propofirions 
entre nous fans engagemens , & m’ont 
preffé d’y répondre avec une prompte ré- 
folution. 

Ayant confédéré la faveur de cette con- 
joncture, nous avons jugé à propos de 
prerter la Ratification de l’Alliance de Sa 
Majefté avec ces quatre Cercles , Sc à cet 
'effet avons raccommodé le mieux que 
nous avons pu celle que vous nous avez 
envoyée , avec promefïe d’en donner une 
autre en peu de rems*, cela nous a réuffi , 
Sc avons eu avis que tous , les Collèges 
l’ont approuvé , en la forme qu’ils l’ont 
voulu , deforte que nous l’efpérons avoir 
lignée & fcellée mardi ou mercredi pro- 
chain, fi on nous en tient parole. 

L’affaire de Philisbourg eft fort agitée 
Sc traverfée , je la prefterai en pleine Af- 
fembléç , des que j’aurai en main la- 
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dite Ratification 8 c n’y perdrai aucun ' 
tems. 

. Le Chancelier partit d’ici le vendredi 
pour s’en aller à Mayence , le prétexte de 
ion voyage eft pour penfer à fa fanté , 
ufanr des bains de Wisbaden : aucuns tien- 
nent que c’eft pour ne fe trouver préfent 
aux difficultés qui fe pourroient rencon- 
trer à l’adjonétion des bas Cercles avec les 
quatre Supérieurs , Jefquels demanderont 
des conditions qui borneroient fon auto- 
torité plus qu’il ne defireroit : l’on m’a 
auffi alluré de bonne part que le Land- 
grave Darmftat ,. le doit voir en parti- 
culier pour lui faire des ouvertures de la 
part de l’Empereur, je ne vois pas que 
pour cela il y ait encore lieu d’en rien 
appréhender de mauvais , néanmoins nous 
ne laiderons de faire tout ce que nous 
pourrons, pour en avoir plus particulière 
conrioiflance de ce qui fe paftera en- 
tr’eux.. 

.Pour nouvelles nous apprîmes hier la 
* reddition de Francfort- fur-l’Oder,prife par 
• le général Bavière , 8c du fort de Hanau 
par . le Général Arnheim , de forte que 
l’un 8 c l’autre font maintenant en liberté <■ 
d’aller en Bohème donner diverfion. 

, C’eft tout ce que je vous puis mander > 
Monfieur , par cette dépêche , à quoi j’a- 
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jouterai que fi elle arrive auparavant que 
le fleur Dancy parte d’auprès de vous , il 
vous plaife y répondre par lui, le. plus 
promptement qu’il fe pourra , parce que 
je fuis extrêmement prefle de Meilleurs 
dé l’Aflemblée de leur rendre une ré- 

Î ionfe déterminée fur le fait de la Valte- 
ine 8c de la garde du Rhin. # 

Je vous mandai , il y a deux mois , la 
propofition que m’avoit faite le Ringrave 
•d’alfiéger Auveften , êc duquel les enne- 
mis font tous les jours des courfes dans 
le Veftienal qui incommodent tous les 
Comtes , ,8c comme quoi je leur avois 
die que, pourvu qu’ils le rendirent entre 
les mains de Sa Majefté, après les avoir 
reprifes, je ne fai fois nulle difficulté d’y 
confentir de fa part , ce qu’ils refuférenc 
fous cette condition , je vous dirai que 
hier au foir l’aflemblée m’envoya faire de 
nouveau cette propofition fur de nouvelles 
plaintes qu’ils en avoient reçues, aufquel- 
les ayant fait la même réponfc, ils m’ont 
accordé de les rendre toutes deux entre 
les mains de Sa Majefté, fi- tôt qu’elles 
feroient prifes , fi elle avoir agréable d’y 
mettre garnifon ; furquoi fçaehant les vé- 
ritables incommodités qu’fis en reçoivent, 
je n’ai pas penfé la devoir refufer, aune 
affaire qui leur importe fi fort ; n’ayant 
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qu’à replLquer> à leurs offres , j’ert don-, 
nerai .dès demain avis à Monfieur de 
Buffi, afin que , félon les aflurances qu’ils 
m’ont données , ils tiennent la main que 
cela s’exécute fans aucun defordre dans 
le pays , & le faire trouver bon à l’E- 
leéteur de Trêves , j’attendrai de vous, 
Monfieur, les ordres de Sa Majefté fur 
ce point , & fur les autres , & la conti- 
nuation de vos bonnes grâces , Mon- 
fieur , &C." 


AUTRE LETTRE 

De Monfieur DE F E u QU I E R E S i 

au Révérend F en Jofeph. 

* • 

• * • 1 

4 * * 

P A r la lettre que je vous avois écrite 
à la recommandation du fieur de 
Bonikhaufen , laquelle je croi qu’il vous 
aura rendue lui - même , je prétendois - 
feulement vous le donner pour homme 
qui fçait allez bien les affaires de deçà 
pour vous en informer ,-mais non pas 
pour s’y entremettre •, il a fait de deçà 
des difpofitions , par *lefquelles , outre 
l’extrême fatisfaéfion qu’il témoigne du 
bon traittement qui lui a été fait, il 
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veut faire croire qu’il, eft entré en de* 
grandes ouvertures avec Monfeigneur le 
Cardinal Rota minière touchant la paix > 
jufques même à y décider de la: récom- 
penfe de la Couronne de Suède , & de 
tous les Inrérefl'és de deçà , qui en onc 
tous pris une li grande jaloufie que ma- 
licieufement ils en font courir le bruic 
par tout , dequoi j’ai penfé vous devoir 
donner avis > afin que vous y apportiez le 
remède néceflaire. 

Je vous envoyé aufli la copie d’une 
lettre de Monfieur de l’Ifle , laquelle 
Moniteur le Duc de Virtemberg m’a fait 
rendre par Monfieur Leffler qui m’a té- 
moigné que fon Maître en eft très-of- 
fcnfé : quoiqu’elle les mette fort en char- 
leur, elle me femble fi peu importante 
que je ne vous l’envoye que pour vous 
taire rire, avec proteftation que de ma 
part je rechercherois plutôt les occafions 
de le fervir que de lui nuire ; je n’en dis 
pas de même d’un plus méchant fou qui 
jfe nomme Gillon Lieutenant à la Juftice 
Royale de Toul , comte lequel je fuis 
maintenant en procès au Confeil , fur 
l’infolence qu’il a commife en la.per- 
fonne du Major. Je vous fupplie de trou- 
ver bon que le fieur Meunier vous en 
cntjtetienne , & de la recommander eu- 
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Vers Monfieur le Garde des Sceaux 5 c de 
Bouthillier , je n’ofe vous prier de palier 
jufqu’à Monfeigneur le Cardinal, crai- 
gnant de vous importuner- tous deux , 
mais feulement vousdirai-je , qu’en me 
fortant de cette affaireavec contentement, 
vous me garantirez d’un crime capable 
de me faire tranchée la tête , vous avouant 
que fi je n’en ai bonne juftice, il n’y a- 
tien que je ne falle pour en tirer rai- 
ion. 



LETTRE à Mr Bouthillier 
& au Révérend Pere Jafeph .. 

Du 19. Juin 1634. 


JNÆonsieur. 


Y Je vous a vois mandé que la Ratifica- 
tion de l’Alliance avoir été rélolue en 
quatre Colleges, mais le même jour la . 
nouvelle en ayant, été'divulguée , les Ara- 
' baüâdeurs de l’Eleéteur de Saxe deman- 
dèrent 8c eurent audience , en laquelle 
ils déclamèrent enforte contre les Allian- 
ces étrangères , que lorfqu’il fut queftion 
de ligner ladite Ratification > les villes 
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s’y oppofcrcnt , fous prétexte de plufîeur» 
raifons allez plaufibles :vous verrez ici 
jointe ladite narangue des Saxons contre 
laquelle me trouvant engagé d’agir i j ’y ai 
travaillé enforte que j’ai évité de les cho ( - 
quer, & n’ai pas pourtant laide de ra- 
mener les . Confédérés à l’exécution de 
ladite fignature laquelle néanmoins quel- 
que diligence que j’y aye apporté, n’a 
feulement été que famedi après dîner y 
de forte que je peux à préfenr vous . af- 
furer que je l’ai en main , telle que vous 
l’avez voulu & fans addition ni modi- 
fication. 

J’efpére mardi prochain parler i l’Af. 
femblée , ôc m’y 1 faire ouir, enforte que 
le fervice du Roi s’y trouvera conjoint 
aux intérêts du Chancelier & des Confé- 
dérés j 6c par conféquent y fera rendu 
plus confiderable. Nous avons été adïftés 
fïdellement par les Ambadàdeurs du Pa- 
larinat 6c de deux Ponts , & par les Lan- 
grave de Hedè 6c Marquis de Bade , ÔC 
le Comte Philippe Reinhart de Solms , 
lequel s’acquitta de 'fon devoir : il m’a 
le premier fait fçavoir que l’on étoit en 
doute de bon lieu,, que l’Eleéteur de Saxe 
étoit gagné par l’Empereur , & qu’il étoit 
gtatifié de deux Principautés en Siléfie, 
6c trois Bailliages de Bohême outre 1»' 
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Lufacc : ce qui nous eft confirmé de di- 
yers lieux > & de fait il a envoyé à Leuth- 
merik , 6c y négocie fans la participation 
de cette Afïèmblée, à laquelle on fait 
croire qu’il doit bientôt envoyer par un- 
exprès les Articles de paix propofés de la 
parc deTEmpereur : on ajoute que le Roi 
de Hongrie doit auffi envoyer un trom- 
pette pour demander un pafieport pour 
un Ambafladeur qu’il veut envoyer à* 
ladite Aflemblée , lequel propofera une* 
Trêve, pour traiter de la paix avec plus- 
de repos 6c moins d’animolké : le Land- 
grave Darmftat doit aufii voir le Chan- 
celier pour le fonder , bien que le pré- 
texte de fa vifite foit qu’il le veut aver- 
tir qu’il va en Saxe , Sc le prier de pro- 
téger en fon abfence fon pays , fous pto- 
meffe d’avoir foin de fes intérêts dans les- 
occafions qu’il pourra avoir de les proté- 
ger ou avancer près de l’Empereur. 

Je n’ai manqué fur ces avis de fonder 
les uns ôc les autres , ÔC ce que r’ai pu 
apprendre va là , que les A Semblés irri- 
tés des propofitions & procédés de Saxe , 
s’uniront plutôt, 6c différeront moins à 
fes avis. Je ne m’oublierai pas à fomen- 
ter ces fentimens, 6c divertir toutes les 
prétentions Saxonnes qui ne vont qua 
divifer ôc vendre le ptéfenç. 
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Il importe en cette conjoncture de ne 
choquer les donations faites par la Suède ; 
car je vois par effet , qu’elles font à pré- 
fent là feule caufe qui fait fubfifter les 
affaires yc’eft pourquoi, fi'. Sa Majefté veut 
confirmer fon autorité , il femble qu’elle 
doit appuyer lefdites donations effective- 
ment , fe contentant de ne s’y engages 
par écrit , afin qu’elle demeure libre d’a- 
gir à l’avenir félon les occafions 8c les 
tems. 

Tous preflènt que Sa Majefté permette 
dans Haguenau Ville Impériale la liberté 
d’éxercice de Religion aux Proteftans qui - 
y font , Iefquels l’y ont eu avant ces mo- 
mens ôc me femble que Sa Majefté 
pourroit mander à Monfieur d’Aiguebonne 
de le permettre, comme de lui-même, 
toutes les Villes en font inftance, 8c 
vouloient fur ce fujet qu‘il fût inféré en 
l’alliance un article qui obligeât Sa Ma<> 
jefté de donner ladite permiffion par tous 
les lieux qu’elle tient dépcndans de l’Em- 
pire , ce que j’ai eu peine d’éviter , bien 
que fondé en raifon folide , pour le refu- 
fer. 

J’ai auffi appris que le but qu’ils ont 
en s’alliant avec Sa Majefté pour la garde 
de la ; Valteline j.eft de l’engager infenfi- 
blement en la guetre d’Italie , pour nous 
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. fiécefliter d’y porter nos forces , & les 
éloigner de cette frontière en leur y laif- 
fant les coudées plus franches. Il vous 
eft aifé de les»’ en empêcher ne lailfant 
pour cela de vous avantager du Traité 
que vous en pourrez faire avec eux. 

• f * 

Pojl- Datum, Du s 9. J.uin 1634. 

m * 

♦ 

Depuis ma dépêche achevée , les fieurs 
Leffler & Biblitz me font venus trouver 
de la part de Moniteur le Chancelier r 
pour m’apprendre fa réfolution fur l’af- 
' faire de la Valreline, qui eft qu’il con- 
firme les propofitions , dont je vous ai 
ci-devant écrit , qui font qu’ils y contri- 
bueront pour un tiers , & qu’ils confen- 
tent que dès à préferit la fomme dûe par 
le Roi à la Couronne de Suède, foie 
promptement enlevée de SuilTe, où ils 
envoiront aulli un homme de leur parc » 
pour convier lefdits Suides d’entrer 6c 
favorifer la défenfe de la Valteline , le- 
quel perfonnage de plus demeurera près- 
de la perfonne qui commandera audit 
lieu de la parc de Sa Majefté » deforte- 
que dès à préfent vous y pouvez pour- 
voir & y employer ladite fomme. 

Ils m’ont aulfi fait iaftance qu’il plut 
à Sa Majefté les alfifter de quatre mille 
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hommes de pied pour s’en fervir dans- 
leur armée à combattre & défaire les 
Italiens déjà pafTés; furquoi je leur ai 
fait entendre, que je ne pouvois me 
charger de cette demande , ni y travail- 
ler que Sa Majefté n’ait préalablement 
fatisfa&ion en l’affaire de Philisbourg , 
fur laquelle on me fait naître force dif- 
ficultés, & enrr’autres en propofantque 
Sa Majefté s’oblige que par le Traité de 
paix elle fera rafée , . ce que je ne leur ai 
pu laifïèr efpérer , à caufe de la réputa- 
tion de Sa. Majefté , qui ne peut avec 
honneur agir contre l’intérêt des places 
du parti Catholique , bien pouvoir- on 
l’obliger par une prompte faùsfaétion à 
®e s’y oppofer. 
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DISCOURS fait aux Princes & 

"Etats ajfemblés ■ à Francfort , par le 

Jîeur DE Fev QUI ERES y Ambaffadeur 

Extraordinaire de France , le z i e. jour 

de Juin 1634. 

• * 

S Erenissimes Princes , très - if- 
luftres , très-puiflans , très-nobles ÔC 
très-magnifiques Seigneurs. 

Depuis que le Roi Très - Chrétien » 
mon Maître , me fait l’honneur de fe ler- 
vir de moi dans cette Ambaflade Extraor- 
dinaire, je n’ai reçu aucune inftruction 
de fa part , dans laquelle Sa Majefté ne 
me falfe expreflèment connoître quelle 
demeure toûjours en la volonté de vous 
témoigner en toutes occafions , fa fincere 
ôc confiante affeétion au bien de la caufe 
commune*, mais par les ordres particu- 
liers qu’elle m’a donnés de vous en con- 
firmer de nouveau les aflurances en cette 
Afiemblée , elle m’en fait paraître un il 
grand defir , que dans les foins que je 
luis obligé d’apporter à l’éxécution de fes 
commandemens , je n’ai pu lans beau- 
coup d’inquiétude , différer jufqu’aujour* 
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d’hui à vous en dire publiquement ce que 
j’en ai déjà témoigne à plufieurs d’encre 
vous en particulier. Audi pouvez - vous 
croire , Meilleurs , que je n’eufïè pas at- 
tendu fi long - rems à vous demander 
ce ne audience, fans le defir que jlavoisde 
voir premièrement une union générale 
réfol ue 8c établie entre tous les Princes 
& Etats des Cercles qui font ici aflefn- 
blés , afin de ne vous parler * pas feule- 
ment comme à des voinns & bons amis 
du Roi mon maître , mais auifi comme 
à fes« Alliés & Confédérés , 8c que vous 
trouvant tous dans une même volonté , 
mêmes deifeins , mêmes intérêts , . 8c 
mêmes réfolutions , les propofitions que 
j^avois à vous faire de la part dé Sa Ma- 
jefté , vous pu (lent également toucher V 
8c je me ferais a fiez de fois laifle per- 
fuader de vous exhorter à hâter cette 
bonne réfolution , par l’utilité que je ju- 
geois s’en devoir enfuivre , fans que je 
. penfois en moi - même qu’il vous pour- 
rait peut - être fembler que je vouiufle 
blâmer vos délibérations , fi je vous pref- 
fois d’y procéder contre votre maniéré 
accoutumée , qui eft de pefer fouvent 8c 
lentement les chofes. 

• Mais enfin , voyant que plufieurs mois 
fe font déjà., écoulés , fans que l’onpoiflq 
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remarquer aucun avancement à ladite 
conjonction générale , & 'que les lon- 
gueurs apportent au bien public un pré- 
judice qui n’eft pas peu considérable ; j’ai 
crû ne pouvoir plus différer davantage à 
vous convier de la part du Roi mon maître 
de remedier à ce mal, & aux inconvénient 
que la vigilance & l’aétion de vos enne- 
mis nous en doivent faire appréhender. 

Confidérez donc , Meilleurs , combien 
il vous importe de travailler avec plus 
de chaleur & de promptitude à conclure 
cette union générale des efprirs , des con- 
ieils, & des forces de vous tous ici af- 
femblés, puifque vous ne tendez tous 
qu’à un même but , qui eft le rétablilfe- 
ment de votre liberté commune , & que 
fonder votre commune défenfe fur cette 
-conjonction , eft le feul moyen de rom- 
pre 8c difliper l’efpérance que vos en- 
nemisétabUfTent fur votre divilîon par la- 
quelle ils confirment leurs Partifans, & 
s’efforcent d’en acquérir de nouveaux, que 
c’elt aulli le plus propre pour , leur faifant 
connqître votre refolution , leur abattre le 
courage, & leur faifant perdre l’efpoirde 
vous fubjuguer , les contraindre de peu* 
fer à bon efeient à la paix tant defirée. 

Je ne penfe pas qu’il foit befoin de 
yous dire, que cette paix eft l’unique re- 
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rnéde au mal qui .accable H pitoyablement 
le faine Empire , ni qu’il foit aufli né- 
ce flaire de vous en repréfenter la gran- 
deur , pour vous faire fou ha i je r ce lou- 
verain moyen de le guérir : quand vous 
■conlidérerez que cette guerre inteftine 
ne laifle pafler aucun jour fans déchirer 
de nouveau quelqu’un des membres de 
votre chère patrie ; qu’il ne lui en refte 
plus un fcul que vous n’ayez vu rougir 
plufieurs fois du fang de vos compa- 
triotes , de vos parens , & de vos enfans 
mêmes •, ^ue de quelque façon, & de 
•quelque coté que la viâoire tourne , il 
ne fc peut faire qu’elle ne vous loir 
toujours funefte \ je . ne doute nullement 
que le feul afpeéfc de ces horreurs qui 
accompagnent vos incommodités particu- 
lières dans la défolarion publique , n’ex- 
cite en chacun de nous des mouvemens 
de douleur , & de compaflion allez puif- 
fans, pour vous porter non feulement à 
un ardent defir de recouvrer cette douce 
paix , mais à une fainte & puiflante ré- 
solution de confpirer au deflein commun 
de la procurer , même aux dépens des 
intérêts particuliers : vosoonfciences vous 
y obligent. Meilleurs , & la raifon à 
m’avouer qu’elle fe doit .traiter générale , 
fûre & honnête , parce que . la moindre 
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de ces -qualités lui manquant , elle por- 
• teroic bien le nom de paix dans l’appa- 
rence , mais ne feroit en effet qu’une luf- 
•pentiorud’armes qui donneroic le tems à 
vos ennemis d’attendre des occafions plus 
commodes pour exécuter leurs dedeins : 
leur ambition vous eft adez connue pour 
-croire qu’elle ne leur permettra jamais de 
des abandonner , que par une entière 
perte de l’efpérancc de vous pouvoir vain- 
cre > 8c vôtre conjonction générale , ainfî 
que je vous ai reprefenté ci-dedus, eft 
bien le moyen de les faire entrer dans ce 
defefpoir : mais pour les y arrêter à un 
point hors de redource , il faut qu’elle 
Toit enfuivie 8c fou tenue par la force 
d’un Traité de paix , auquel vous n’ou- 
bliez aucune de toutes les conditions que 
la fureté y peut faire juger néceffaire. 
C’eft pourquoi le Roi Très-Chrétien mon 
-Maître vous conjure par vos propres in- 
térêts , d’y penfer 8c d’y travailler avec 
-toutes les confidérations fufdites , & d’y 
ajouter cette créance, en laquelle la fm- 
cérité qui a paru dans toutes fes actions 
padees , vous doit confirmer que Sa 
:Majefté y contribuera de fon côté tour 
qui fe peut defirer d’un puiffanc voidn , 
bon ami , fincére Allié 8c Confédéré. 
Ainfi Sa Majefté ayant l’année padee été 


Go Négociations 

admife par vous en la médiation*) à la-? 
quelle elle s’étoit diverfes fois offerte » 
elle eft réfolue de ne laiffer échapper au- 
cune occafion de vous faire fenÿr les ef- 
fets de l’eftime quelle fait de cette ac- 
ceptation , & penfe vous en donner dès- 
à-préfent une marque affez lînguliere 
par le foin qu’elle prend d’envoyer uns 
Ambaffade célébré vers le Roi de Dan- 
tiemarck , pour le convier d avancer l’en- 
tremife qu’il vous a offerte , & que vous 
avez acceptée , & l’affurer qu’elle n’a rien 
.de plus à cœur que de coopérer à un œu- 
vre li faint, & de l’appuyer enforte de 
dès confeils, de fon autorité 6c de fa 

Ê uiffance , qu’il puiffe réuffir au bien pu- 
lic , avec toute la promptitude , l’efficace 
de la fureté que la tiéceffité 6c l’impor- 
tance de cette affaire y peut faire dé- 
lirer. 

• a a V 

Mais comme dans ces difeours & dif- 
pofitions de traiter de la , paix , vous ne 
voyez point jufqu’ici que vos ennemis 
fe relâchent , au contraire qu’ils fe mon- 
trent plus aéfcifs & plus vigilans à pren- 
dre avantage de toutes occafions, il fem- 
ble que comme il eft impoffible qu’un 
exemple fi preffant ne touche un chacun, 
de vous, qu’il doit auffi fuffire pour vous 

exciter tous enfemble à pourvoir de vo- 

* • » / 

« tre 
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«e côté à la fubhftance de vos armées Sc 
<le vos affaires , auflï Sa Majefté n’a pas: 
crû qu’il fût befoin de vous exhorter fut 
ce point pour vous y faire réfoudre avec la 
diligence nécefïàire : elle fe contente de 
vous faire entendre que dans la conjonc- 
ture du tems, elle le juge le plus im- 
portant , & celui duquel , felon les hom- 
mes, femblent dépendre principalement 
les heureux oü malheureux fuccès de vo? 
confeils 8c de votre conduite. 

Or , autant qu’il eft nécefïàire que vous 
travailliez à bon efcient , Sc promptement 
à la fufdite fubhftance ; il fèrnble auflï 
jufte 8c important que vous mettiez les 
obligations que le public a au Séréniflime 
Electeur de Saxe, en la confédération 
quelles méritent*, la confiante réfolu- 
tion qu’il a témoignée à demeurer , juf- 
qu’ici , ferme dans le parti fans en pou- 
voir être ébranlé par aucun avantage que 
les ennemis lui ayent pu propofer , étant 
digne des louanges de tout le monde , 8c 
d’une reconnoifTance particulière ; 8c puif- 
que les fuccès du combat que fes trou- 
pes ont fait depuis peu en Siléfie fous 
le fleur Arnheim fon général , ont réuflï 
au bien commun de tous , il femble auflï 
très-raifonnable que tous confpirent à un 
commun deflèin de s’en reflèntir , 8c £e 
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portent à l’affiftet de quelques contribué 
tions pour l’aider à foutenir les grandes 
dépenfes , que l’on peut juger être né- 
oe flaires pour l’entretien da nombre de 
troupes qu’il a fur pied , afin non - feu- 
lement de lui. donner moyen de conti- 
nuer , mais, aufli la volonté d’entrer avec 
Vous du,moin*en correfpondance par une 
mutuelle afïîltance , félon la nécefiité des 
(pccafions ■: votre prudence eft trop con- 
nue au Roi mon Maître , pour lui laiC- 
fer aucun lieu de douter qu’en donnant 
cette fatisfaélioh audit Electeur, vous n’y 
cherchiez en même tems la vôtre , .en 
tirant de fon Altefle Electorale' de telles 
salTurances, de fes réfolutions , qu’elles ne 
vous donnent aucun fujet d’attendre rien 
-que de bon de fa conduite •> comme de 
n’entendre à aucun accommodement par- 
ticulier , & de «agir ren cela en toutes 
occurrences que de concert avec le parti 
pour le bien des affaires générales. 

. En après » Sa Majefté vous lailîe à com- 
parer l’état auquel vous vous trouvez 
préfcntement , avec celui qui a précédé 
l’arrivée du feu Séréniflîme Roi de Suède 
â votre fecours , fe perfuadant que le 
grand changement qu’on y peut, remarquer 
par cette comparaiion , Sc que chacun de 
vous y tdfent effectivement dans fes af- 
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faites '♦particulières , vous fera fi bica 
confidérer les obligations ineftimables que 
vous avez à l’aftiftance d’un Roi -fi géné- 
reux , lequel a non - feulement expofé , 
mais laifle fa vie pour le recouvrement 
de votre liberté , que vous ne perdrez 
, -aucun rems à donner des marques exem- 
plaires de -votre gratitude à toute l’Eu- 
cope , laquelle tombe fur cela d’accord 
-que la Séréniffime Reine ôc ; la très-loua- 
ble Couronne de Suède, ont jufte titre 
.d’en attendre de telles de vous quelles 
foient fuffifantes , non - feulement de les 
dédommager , mais aufli de les afliirec 
contre toutes les injures qui leur pour- 
raient être à craindre des reffentimens 
des ennemis communs *, & comme le Roi 
Très-Chrétien , mon Maître , a été le pre- 
mier à vous procurer cette fi heureitfe 
afliftance , Sa Majefté fc croit auflï obli- 
gé à vous exciter de ' fa part aux effets de 
cette jufte reconhoiflahce > par laquelle 
vous confirmerez tous vos amis dans la 
confiance qu’il eft néceflaire qu’ils pren- 
nent en la fincerité $c loyauté de vos in- 
tentions pour pouvoir juger & agir en 
afliirance avec vous au falut & rétablit- 
fement des affaires de votre patrie. Sa 
Majefté ne doute pas aufli qqe vous ne 
vous fouveniez de faire en même - teras 
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réflexion fur les grands avantages-que le 
caufe commune a reçue par la vigilance « 
la prudence, 8c la bonne conduite defon 
Excellence Monfleur Oxenttiern , grand 
Chancelier de Suède, dans la fonction de 
la direction que vous lui avez prudem- 
ment déférée, & que pour l’inviter 8c 
obliger à continuer d’en fupporter les 
foins 8c le faix , pendant que ces mou- 
vemens dureront , vous n’ayez en recom- 
mandation très -particulière de lui aflignec 
nne reconnoiflance , laquelle lui ferve de 
marque fignalée & permanente de l’cn- 
•tiere fadsfaétion que vous devez avoir 
.de fes fervices. 

Pour ce qui regarde la neutralité du 
Sérénifîime Duc de Neubourg, l’opinion 
.de Sa Majefté eft que vous devez .dimi- 
nuer , autant qu’il vous fera poflibie , le 
nombre de vos ennemis , & par confé- 
quent recevoir à neutralité tous ceux qui 
la rechercheront avec flncérité, 8c fous 
des conditions qui ne puiflent être pré- 
judiciables aux affaires générales; en fuite 
dequoi je fuis chargé de vous ramente- 
voir de la part de Sa Majefté que vous 
avez grand intérêt de paraître conftans 
dans toutes vos réfolutions , & particu- 
lièrement à faire que ceux , lefquels vous 
avez pris en vptre protection , en reçoi- 
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vent les effets,. tant par leur maintien 
aux biens qu’ils pofTédent , que par leur 
rétabliflèment en ceux qui leur ont été 
ores. 

Le point qui fuit maintenant à vous 
propofer. Meilleurs, eft celui que le Rot 
Très - Chrétien , mon Maître, a plus à- 
cœur*. Vous fçavez que Sa Majefté eft 
obligée , & par fa confcience 8c pour fa. 
réputation , de protéger la Religion Ca- 
tholique , Apoftolique & Romaine , dont 
elle fait profeflion , & qu’en traitant avec 
vous de fon alliance, elle a eu le foin 
cfy pourvoir par un article exprès. Ella 
vous prie 8c vous exhorte , par votre pro- 
pre intérêt de lui donner fujet de con- 
tentement par l’éxécution formelle de ce 
point m’ayant commandé tiès-expieffe- 
ment de vous aflurer que vous ne fçau- 
riez l’obliger plus fenfiblement qu’en fai* 
lant connoître par de véritables effets aux 
Catholiques de l’Empire , qui font on 
fe pourront trouvet fous votre domina- 
tion , que-- vous, aurez mis Les foins 8c la 
recommandation particulière dè Sa Ma- 
j^fté en la.confidération qu’elle mérite ’ T 
8c bien que Sa- Majefté rie veuille pas 
mettre en doute que vous ne confîdériea 
en cela la juftice de fon zélé , elle ne 
laide pas de croire vous devoir avertis 
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que vous ne fçauriez manquer à l’éxé- 
cution de cet article,, fans réunir contre 
vous tous ceux qui font obligés à pro- 
téger ladite Religion , lefquels jufqu’icî 
fe font repofés fur les foins de Sa Ma- 
jefté. 

J’ai encore à vous dire , Meffieurs , 
mais c’eft pour la conclufion de ce dif- 
cou’S , que le Roi Très- Chrétien , mon 
Maître , m’a très-exprelfément commandé 
de vous communiquer le Traité à fa re- 
commandation , & fous fa parole entre le 
feu Roi de Suède , & fon Airelle Elec- 
torale de Trêves , touchant la neutralité 
de fes Archevêché de Trêves 8c Evêché 
de Spire ; Sa Majeftè defirant non-feule- 
ment que vous vous fouveniez comme, 
en conlîdérarion dudit Traité , elle a 
chalTé vos ennemis de Trêves , & empê- 
ché que leurs armées n’ayent du depuis, 
palfé la Mofelle pour entreprendre fur le 
Rhin, mais auffi comme par ce moyen , 
elle engagea fes armes contre de grandes 
puilïances , 8c cela en une faifon en la- 
quelle les affaires de fon Royaume l’en 
eulfent pu juftement divertir , ou dix 
mo ns la perfuader de différer à une au- 
tre plus commode , fi par un excès de la 
compaflion qu’elle avoit de vous voir ac- 
cablés d’affaires , & du defir de fecondeç 
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encore davantage le feu Séréniffime Roi- 
de Suède dans les peines incroyables qu’il: 
avoir pour iors-, elle n’eût préféré vos in- 
térêts aux raifons qui appelloient ailleurs 
fcs forces pour la fureté &c confervation 
des propres fujets : furquoi Sa Majefté nd 
peut s’imaginer , Meilleurs , qu’après avoir 
ainfi éxécuté tout ce que vous pouviez: 
juftement defirer d’elle en vertu dudic 
Traité, il ypuide écheoir aucune confi- 
dération capable de vous empêcher de le 
ratifier de votre- part , & de faire fortic 
à fon entier effet,, par une prompte éxé- 
eution des chofes qui ont été différées 
comme le dépôt de Philisbourg , duquel 
on a remis à lui faire la- jufte fatisfaélioiv 
quelle clevroit en avoir, il y a long- 
tems , reçue , jufqu’a ce que vous fuffiea 
ici tous afiemblés ;• & fur cela j’ai ordre 
tout exprès de vous déclarer de fa part > 
qu’elle continue d’affè&ionner deforte 
votre bien & votre repos-, que vous ne 
devez nullement appréhender qu’elle fade 
jamais aucune difficulté de remettre x 
l’Empire, par le Traité de la paix géné- 
rale > toutes les places dépendantes de 
l’Archevêché de Trêves, Evêché de Spire, 
Sc pais d’ Al face, dont elle fe trouvera 
fai fie , fans qu’elle prétende par ledit 
Traité de paix autre* récompenfe ni dé-» 
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dommagemenr, que l’honneur de vou£ 
avoir afïîfté avec la fincérité & géné- 
xeufe conduite qui accompagnent toutes 
fes aétions royales i ce qu’elle penfe de- 
voir fuffire pour difliper tous les om- 
brages que l’artifice des ennemis pourroit 
faire prendre de cette fienne protection 
à quelques - uns de fes Alliés , & faire 
connoître à tout le monde qu’elle ne fe. 
porte à préfent à y prendre & tenir lef- 
dlites places, que pour vous en pouvoir 
fbulager avec plus de commodité & d’a- 
yantage , & pourvoir en plus grande fu- 
reté aux inconvéniens que la viciflitude 
des chofes pourroit, par un revers de 
fortune , faire tomber fur vos bras , & 
tourner enfuite au. défavantage de fes 
Etats. 

Vous avez, entendu, Meilleurs , les 
chofes que j’avois à vous propofer de la 
part de Sa Majefté, far lefquelles je m’af- 
fure que la plupart de vous m’auront 
prévenu, ou au moins fuiv.i dans la con- 
clufion que j’en veux tirer , qui efk que 
le Roi Très-Chrétien , mon Maître, ne 
ie relâche aucunement dans les foins qu’il 
a toujours fait paroître pour la tranquil- 
lité publique , & que Sa Majefté , dans 
la part qu’elle prend aux affaires de i’ Al- 
lemagne n’a pour motif de fes géné-* 
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Ueufes intentions & de fes adtions vrai- 
ment royales , qu’un defir fincére & hé- 
roïque, de voir le faint Empire rétabli 
dans fa première fplendeur , 8c dans un 
repos lequel, fuccédant à tant de trou- 
bles fi longs 8c fi pleins de calamités , en 
remette- tous les membres en leur an- 
cienne vigueur , 8c y fafle refpirer à fes 
amis un air plein de douceur par uns 
entière 8c parfaite jouiiïance de leurs 
biens, de leurs privilèges , de leurs di- 
gnités , 8c de la liberté commune. Que (i 
quelques-uns (ce qu’il m’eft difficile de 
croire ) ,< n’étoient pas aflez fenfibles pour 
fe lai fier perfuader ces vérités , par les 
raifons de ce difeours, 8c que les effets 
feuls fuflfent capables de les toucher , ils 
pourroient , non-feulement rappeller dans 
leur feuvenir les grandes alhftances que 
Sa Majefté à données am parti, comme 
les fecours d’argent à; la Couronne de 
Suède 8c aux hollandoisr, les puiiTanres 
diverfions en Italie, & ce qu’elle a- fait 
en Lorraine *, mais auffi pafîant aux cho- 
fes préfentes confidérer, outre la conti- 
nuation des fufdites i- les puiflàntes for- 
ces quelle; tient., fur les frontières tou- 
jours prêtes à votre fecours r & fans s’ar- 
rêter aux autres dépenfes considérables 
quelle, fait ( en tant de célébrés Ambaf* 
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fades , qu’elle envoyé &c tient de tous cô-^ 
tés ) faire réfiéxion fur celles auxquelles 
elle s'eû obligée par le Traité qu’elle 
vient de renouveller avec Meilleurs les 
Etats d’Hollande , où il eft à remarquer 
que toute futilité en regarde votre parti» 
Enfin , Meilleurs , je vous dirai que fi lé. 
fouvenir des chofes - paiTées , 8c la confi- 
dération des préfentes font capables de: 
vous faire concevoir de bonnes efpéran- 
ces de l’affe&ion , des foins, & des ailif- 
tances du Roi Très- Chrétien , mon Maîi- 
tre, dans la fuite de vos affaires , atten- 
dant que les occasions vous en fafleric 
fentir les effets , vous en pouvez rece- 
voir des aiïurances pat d’autres marques 
fingulieres- que je pourrai encore’ vous en. 
donner de la part de Sa Majefté , par 
ceux d’entre vous que vous voudrez pren- 
dre .la peine de’ députer vers moi , les- 
quels mêmes^ ( s’il fe trouve quelques 
points dans cette propofition Air iefquels 
vous' defirerier une explication plus par- 
ticulière que la brièveté de ce difeours 
n’a pu porter ) , me trouveront difpofés. 
pour en conférer avec eux toutes les foi», 
que vous aurez agréable- de Teur ordon- 1 
ner , vous fuppliant de croire, Meilleurs^,; 
qu'en mon particulier je n’aurai jamais de 
jpaffion plus forte que ; celle de me mon- 
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trer très- fidèle & très-foigneux à exécuter 
les chofes qu’il plaira au Roi Très-Chré- 
tien , mon Maître , de m’ordonner pour' 
le bien & avancement des affaires de Vo- 
tre trcs-illuftre , très-puiflante , très-noble 
Sc très- magnifique Afiemblée. 



EE T T RE de Mr de Feu qu 1er es 
au Révérend Pire Jofeph. 

Du z 6 : . Juin- 1634. à Francfort. 

! • 

I L feroit à fouhaiter pour moi qu’il 
vous plût quelquesfois me mander 
par la voie de l’ordinaire qui eft fi fùre,; 
les chofes importantes defquélles il feroit 
nécefiaire que je fulfe promptement averti,- 
& où il y a quelquefois lieu de changer 
conduite , comme- parexémple la rup- 
ture du traité de Moniteur , fur laquelle , 
quoique vos dernieres me donnaient le 
Traité comme alluré , les bons avis que 
ces Meilleurs ci ont de Bruxelles > m’ont 


par prévoyance fait agir avec eux luivant 
les ordres que vous me donnez:, lefquels- 
néanmoins il m’éft impofliblc de fuivre 
en ce qui concerne le fecrec de cette af- 
faire j puifqu’ils l’ont fçue auparavant 
moi > & 'm’ont fait fentir les premiers- 
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lorfque j’ai penlc agir avec fermeté , que- 
de notre côté nous aurions plus de be- 
foin d’eux que nous ne faifions femblanc 
de le croire* 

Je ne laide pour cela d’efpérer que- 
nous les pourrons porter en toutes chofes. 
aux termes que vous defirez hormis l’af- 
faire de Ehilisbourg dont je doute tou- 
jours. Le peu de fureté que le Chancelier 
trouve à s’appuyer du côté d’Angleterre. 
& de Saxe , dont il eft ici combattu de 
l’un & de l’autre , me fait croire qu’il y 
a lieu de prendre quelque confiance aux 
efpérances qu’il me veut donner , de s’ac* 
tacher avec nous plus étroitement qu’il 
n’a fait pour le paifé. 

Si vous me permetrez.de faire l’homme- 
d’Etat , mon opinion ell que vous entriez: 
en rupture le plus tard qu’il vous fera 
poffible , tant jUlur vous garantir de la. 
tirannie de ces Meilleurs - ci , que pour' 
votre considération au dedans du Royau-. 
me duquel le repos ne confifte jufqu’au- 
jourd’hui du côté de ceux qui auraient; 
envie de vous brouiller, que dans, la li- 
berté oit ils. vous ont vu ; car que vous; 
vous y fentiez forcé , ainfi qu’il femble- 
que vous le vouliez faire fentir, il fau- 
dra efliyer de s’en prévaloir par - deçà , 
& pour cela il fera befoin que vous m’eifc 
donniez avis de bonne heure* 
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Pbur ce qui me concerne en mon par- 
ticulier , l’efpérance où je fuis que vous 
me retirerez d’ici , quand vous le juge-* 
tez à propos- , m’a fait attendre patience 
à toutes ces nouvelles révolutions ,* fans 
quoi je me rendrois plus importun à pref- 
fer mon- retour de de laiffcr ici Monlîeur 
de la Grange, quoiqu’il y foit haï de 
beaucoup de perfonnes , fans que j’en 
puiffe bien- comprendre le fujet ; fi ce n’eft 
en fa maniéré d agir un peu chaude ôc 
indiferette , de laquelle la plupart des 
qualifiés témoignent fous - main n erre 
point fatisfaits* & avant-hier un prince 
des premiers me fit dire que Monfieurle 
Chancelier eut fort defiré me parler en 
particulier, me témoignant que peu de 
perfonnes d’entr’eux pouvoient faire pren- 
dre confiance en lui. Je fais néanmoins 
tout ce qu’il m’eft poffible envers eux pour 
les détromper de cette mauvaife opinion', 
& envers lui- pour le perfuader-, le -plus 
adroitement que je puis , de modérer un 
peu fa chaleur & fes maniérés d’agir , 
a- quoi je ne me. trouve pas peu empê-r 
ohé , parce- que fon naturel ne l’y porta 
pas , qu’au (fi fi- je lui en fai-fois paroi tre 
quelque chofe, il feroit homme à leur 
faire quelque boutade qui produiroit un 
pire effet , .£c je-loahaiterois volontiers. 
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pouvoir changer , parce que fans; cela il 
feroit bon en beaucoup de chofes ^extrê- 
mement 'agillant comme il eft , 6c je ne 
fuis- nullement d’avis que vous lui faf- 
fîez rien connoître, parce qu’il feroir aufïï 
peu capable de profiter de vos avis que 
des miens , 6c s’en cabreroit encore plu- 
tôt , nous ne laiflons pour cela de. vivre 
en la meilleure intelligence du monde 
lui 6c moi , l’ayant dès le premier jour mis 
aux termes que j’ai defiré pour ce qui me. 
concerne , 6c je' vous fupplie Çue cet avis- 
né vous oblige pas- à me laifier ici plus 
long-tems pour cela. Pour ce qui regarde 
mes petites affai-res'particulieres , defquel- 
les vous me témoignez en avoir, foin 
j’apprends , par tous -ceux qui ont ordre: 
d’y avoir l’oeil , que Monfieur de Bullioiv 
a une telle averfion pour tout ce qui me' 
regarde que je ferois très - marri de vous 
avoir e< gagé à une fi rude bataille pour 
moi , de force que mon . mieux fera d’ef- 
fayer d’avoir le moins d’affaires avec luis 
qu’il fêta poffible. 

. Je vous envoyé une copie de la pro- 
portion que j’ai faite à l’Affembiée, dans 
l’affurani.e que fi vous ne la trouvez bien , 
vous la. brûlerez 6c empêcherez qu’elle. 
ne foit vue ; cette confédération m’a empê-. 
ché d’en envoyer une à Mr Bouthillier.. ^ 
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JjET TR E de Mr de FeuqUIERES^ 

à Monjîeur d' A VAUX > Ambaffadeuit 
• Extraordinaire pour Sa .Majejté dù: 

■■ Dannemarck. 

[Du 27. Juin 1654. à Francfort,. ; 

* ! 

JS'Ïonsieur*. « 

— * * , i 

: . Ayant appris que vous criez fur le tema. 
de votre palfage à Hambourg pour votre; 
AmbafTade vers les Rois de Dannemarck 
de Suède & de Pologne, j’ai crû être 
obligé par ce que je dois .' au fervice de 
* Sa Majcfté , & par le defir que j’ai de me 
faire plus particulièrement connoître de- ■ 
vous par quelques témoignages de l’eftime 
que je fais de votre vertu ôc de votre, 
mérite , de vous faire part des affaires de; 
deçà & vous informer de tout ce q«e 
te penfe qui pourra toucher l’utilité de: 
votre Négociation; néanmoins je remet- 
trai cela à ma première dépêche en chif- 
fre, parce que y ayant trop de chofes 
importantes pour lesdiazaider autrement,, 
fai jugé plus à propos de vous envoyer 
feulement le- chiffre qui vous fera rendu 
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avec celle-ci par Monfieur Davaugouri 


'Négociations; 


SaMajefté le renvoyé à Hambourg pour 
y réfider , comme il a fait ci-devant, ÔC 
y agir félon vos ordres , ou pour vous.> 
fuivre , fi- vous lui ordonnez. Ce. fera,, 
s’il vous plaît , à vous , Monfieur , à me 
donner une adrefle allurée pour les let- 
tres que j’aurai à vous faire tenir , les- 
quelles cependant j’adreflèrai à Hambourg, 
à Monfieur pavaugour : pour celles que • 
0 vous aurez agréable de me faire tenir , 
l’adreflè en.eft allurée , il y a un mar- 
chand nommé Monfieur de Famaz : pour 
ce qui eft des nouvelles de - deçà,. Mon- 
fieur Davaugouren part fi bien-informé ». 
que je penfè lui devoir laifTér le foin de; 
vous en; informer , 8c me contenter de. 
vous alïurer du défit extrême que j’ai de 
mériter l’honneur de vos bonnes grâces y. 

avec la. qualité de >, 

' 

• • « , 

Monfieury 






de Mr de Feuquîéres: 



- - ~ r > 

L E T T R E écrite par Monjleur D E 
F E U QU I E RE s , à Monjieur 
V Electeur de Brandebourgs 
Le S. Juillet 165.4* 


M ONSEIGNEUR» 

Après toutes les aflurances que Votre 
Altefle Ele&orale a reçues tant par les 
lettres du Roi , mon Maître , que par les 
offices de Mr le Baron de Rorté, des ordres 
très - exprès que S. M'. m’avoit donnés , 
non- feulement d’appuyer de fon autorité 
les intérêts de- Votre Altefle en toutes les 
occafions qui s’en pourront préfenter dans 
ma Négociation , mais même de n’agir que 
de concert avec elle ou avec fes Miniftres, 
dans toutes les affaires , ainfi que j’ai fait 
jufq u’aujourd’hui avec tous les foins qui; 
m’ont été poflîbles ; je me perfuade que, 
les propofitions que” je fis dernièrement 
à cette Aflèmblée , dont j’ai- donné copie 
aux Ambafladeurs de Votre Altefle pour 
s’en pouvoir mieux informer , fuffiroient 
pour la confirmer dans la confiance que 
le Roi > mon Maître 3 déliré qu’elle cou- 
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tinue de prendre en lui -, mais parce que 
j’ai appris de Moniteur Lieutmer de quel- 
ques avis qu’elle avoit reçus du côté de 
Prefde », par le féjour du Baron de Rorté 
en ce lieu là , je vois que ceux > qui ne 
cherchent que la dcfunion & la mélin- 
telligence , n’ont pas laide d’eflayer. de 
tirer de-là occafion d’en faire concevoir 
à Votre Al te(Te une opinion toute con- 
traire y ce que je crois trop important 
pour laiffèr plus long-tems Votre Airelle 
fans lui en donner un tel éclairciflemenr, 
qu’il ne puifle lui en demeurer aucun- 
fcrupule dans l’efprit j c’cft pourquoi j’ai 
jugé à propos de ne me contenter pas 
feulement de ce que j’en ai dit à Mon» 

' üeur Lantime,. pour lui faire fçavoir* 
mais de plus demander à Moniteur le 
Baron de Rorté, de s’en retourner au- 
près d’elle auffi-tôt qu’elle lui témoignerai 
le delirer, fans faire un plus long féjour 
’ à Drefde, où il n’eft à préfent que pour, 
elfayer de découvrir ce qui fe paile a 
Eeutmerirs. te principal ordre qu’il a. 
reçu pour Ion voyage, a été d’en com- 
muniquer le fujet à Votre Airelle Elec- 
torale , 8 c de ne s’y conduire que fuivanc 
les avis qu’elle auroit agréable de lui don- 
ner y deforte que s’il ne lui a rendu 
* compte de tems en tems de fa, N ego- 
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ciation en ce lieu-là , il ne manquera fans 
doute de lui en rendre un très - exaâ: , 
au (îî- tôt qu’il fera arrivé auprès d’elle} 
pour ce quieft de ma conduite par- deçà», 
je n’en demande autre témoignage au- 
près de Votre Altelfe que ceux que Mef- 
fieurs fes AmbalTadeurs lui en peuvent 
rendre, 8c particulièrement des foins que 
j;’ai apporté jufqu’aujourd’hqi à preflèr la 
conclufion de la jonéhon des Cercles de 
Haute ÔC Balïè - Saxe à l’union des qua- 
tre Supérieurs » laquelle » pour toute' 
forte de confidérations , j’ai cru impor- 
ter particulièrement à Votre AltelTe. Et 
ce fera à elle , s’il lui plaît , à me faire* 
fçavoir par eux ce qu’elle jugera que j’en 
dois faire de plus, 8c elle reconnoîcra 

Î >ar les foins que j’apporterai à éxécuter 
es commandemens que le Roi , mon. 
Maître, m’a fait d’appuyer de lbn auto-- 
rité toutes les chofes. où elle aura inté- 
rêt , que je n’ai point de- plus forte paf- 
fion que de- témoigner à< Votre AltelTe 
Ele&orale par toutes fortes de fervices 
très- humbles , combien je: m’eftimerois 
heureux lî je la ppuvois obliger à me 
permettre de porter la qualité de » &c». 
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LETTRE de Mr de Fevqvieres ». 
. à Monjieur DE Bussy- Lamet. 
Du 1 1 . Juillet 1634. de Francfort. 


]VïoNSIEUR,. 

* * 

* 

Je viens de' recevoir préfentement vo~* 
tre Lettre en- datte du 7. de ce mois , fuis 
laquelle il nechet aucune réponfe à faire* 
qu a vous remercier très-humblement des. 
nouvelles dont vousme faites part-, tant, 
du côté de Bruxelles, que de la Motte,, 
en revanche dequoi , je vous*ferai part de. 
toutes; celles de deçà. • 

Il arriva hier ici des Lettres du Sénat », 
par lefqueUes on mande au Chancelier 
que les troupes d’Italie font déjà à demi- 
paffées dans le Comté de. Tirol , èc que 
le refte fuit tant qu’ils peuvent , deforte 
qu’à- ce compte dans- quinze jours, ot* 
trois femaines au. plutard , ils ne feront 
pas éloignés de ces quartiers de deçà , 
s’ils ne font combattus auparavant : l’ont 
ne fait pas état qu’il y ait plus de quinze 
mille hommes tant de pied que de che- 
yal > auquel cas , la CaYaletie que vous 
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de Mr de Feuquicres. 

£vtT pour voifine dans le Luxembourg » 
fi elle n’eft engagée, comme vous me 
mandez au fiége de Maftrick , pourroit 
aller au-devant jufques vers Brifack. 

Ratisbonne continue toujours à fe bie» 

> défendre •, & le Maréchal Horn & le Duc 
Bernard , fe font joints depuis peu à de- 
vancer pour le ificourir ou forcer le Roi 
de Hongrie à combattre 4 mais j’appré*? 
hende bien que la néceffité des vivres 
qui eft dans leur armée , ne les empêche 
de demeurer long - rems fermes dans ce 
deflèin -, cependant île général Banier & 
Arnheim font entrés en Bohême , où ils 
font état de donner une rude diver- 
fion. * - 

. Le Chancelier eft de retour ici depuis 
trois jours , pour avifer aux moyens de 
former un corps affèz puiflant pour al- 
ler .au-devant au Cardinal Infant, à quoi 
il fera aidé de quelques troupes de nos 
amis : il >faic auffi état de travailler toute 
cette femaine à chercher les moyens de 
fatisfaire Sa Majefté £ur le fait de Philis- 
bourg ; furquoi vous ne fçauriez croire 
les difficultés que j’y rencontre pour l’a- 
verfion que chacun y a , tant en confi- 
dération de la conléquence du lieu , que 
pour le , peu d’affeétion que l’on a pour 
votre Ele&eur. Je ne manquerai , fi-tôv 
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que j’aurai quelque connoilïance pillé 
claire , de vous en faire part : comme aulîi 
-des nouvelles des Italiens f .à quoi je ne 
crois pas avoir befoin d’ajouter la f appli- 
cation de me croire toute ma vie , &c. 
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IN J O N C TI O N .de la part du Roi i 
faite par Mr D E Feu QU I ERE S 
. aux Princes , Seigneurs & Etats Con- 
fédérés , au fujet du dépôt de Philis- 
, bourg. 


I 


I 


Du 12. Juillet 1634. 


S E rénissimes Princes , très - il- 
luftres , très-généreux , très - nobles 
& très-magnifiques Seigneurs. 


, J’ai trop de connoiflance de la multi- 
tude d’affaires que vous avez maintenant 
dans votre AfTembléc » pour ne juger pas 
que je vous ferois incommode de vous 
demander une audience : c’eft pourquoi 
je me contenterai de vous écrire ces li- 
. gnes que je ne ferai pas longues , parce 
je n’ai à vous parler que du dépôt de 
Philisbourg , & que ne doutant pas que 
vous n’ayez encore devant > les yeux tou- 
tes les rajfons dont le Roi Très-Chrétien * 
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■ taon Maître » a toujours appuyé les ins- 
tances qu’il vous a fait faire fur ce fujer, 
il Suffira, que je vous convie de nouveau 
d’y faire une due réflexion.. Ce qui m’o- 
blige à vous renoüveller cet Office , Mef- 
fieurs , eft la crainte que j’ai qu’enfin Sa 
Majeflé , ( ayant été remife après deux 
années de patience fur cette affaire , juf- 
qu’au rems de cette AfTemblée pour en 
recevoir contentement , voyant que tan- 
tôt fix mois fê font écoulés dans vos dé- 
libérations , fans que vous lui ayez en- 
core fait paroître aucune marque qui la 
puifle obliger à croire que vous y ayez 
travaillé ) ne s’ennuye de tant de lon- 
gueurs dans une affaire de fi petite im- 
portance > & dans laquelle elle ne fe peut 
figurer aucune difficulté; & ne fâchant 
à quoi attribuer un tel retardement , ne 
xn’accufe d’avoir été négligent à vous en 
faire fouvenir parmi la preflê des autres 
chofes fur lefquelles vous avez à délibé- 
rer : je me promets donc , Meilleurs » 
que vous ne vous trouverez point impor- 
tunés , que je vous réitéré combien il • 
vous importe de faire recevoir à Sa Ma- 
jefté une -prompte réponfe fur ce fujer, 
puifque je peux vous affiner. que fa- 
dite Mâjefté n’attend que cela pour vous ' 
faire fentir de nouvelles preuves de fa 
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fincére affection par des affiftances qu’elle 
fe difpofe de vous donner dans la con- 
joncture préfente , félon que vos affaires 
lui paroiflent le requérir de fa puiflance 
royale , dans la proreffîon quelle a faite 
jufqu’ici de bon voifin , fîncére ami & 
allié. Comme il faut que l’on avoue , 
Meflieurs , que fadite Majefté a grand 
fujet de trouver la fufdite réponfe lon- 
gue à venir , je ne crois pas que perfonne 
puiffe mettre en doute qu elle n’ait toutes 
fortes de raifons de l’attendre cathégorique 
6c pleine de la jufte latisfaCtion quelle 
s’en eft toujours promife , & je me trouve 
confirmé dans cette créance par la grande 
confiance que vous avez par ci-devant 
témoignée prendre en tous fes Offices , 
principalement en ceux qu’elle a fait 
rendre auprès de vous pour la Couronne 
de Suède , 8c particulièrement en ce que 
vous avez montré y déférer, lorfque vous 
avez donné la direction de vos affaires 
à fon Excellence Monfieur Oxenftiern , 
& n’avez point fait difficulté de confier 
vos principales places & paflages à la 
Couronne de Suède , en quoi Sa Majefté 
approuve 6c loue la prudence de votre 
procédé. 

L’affaire dont il s’agit étant de beau- 
. coup moindre conféquence , 6c n’y allant 

que 


« # 

de Mr de Ftuquières. 3 8 f 

que de confier à Sa Majefté la garde 
d’une place , meme pour vous en foula* 
ger, ôc ainfi la contenter dans le jufte 
defi'r quelle a de faire fentir les effets 
de fa protection royale à un Prince fon 
voifin, auquel elle l’apromife, je ne 
crois plus avoir à vous demander par 
ces inftances que de la promptitude; de- 
forte que je promets que celles-ci feront 
les dernieres , & quelles feront cette fois 
fi bien reçues & fi puiflamment appuyée* 
de vous tous , & de Monfieur le Direc- 
teur , que dans peu de jours vous me don- 
nerez moyen d’en faire recevoir à Sa 
Majefté la plus agréable nouvelle qu’elle 
en puifte attendre de votre très-illuftré 
très-généreufe , très - noble , & très ma- 
gnifique- A flemblée, Signé Feuquier.es , 
& plus Bas y par mondi t ^Seigneur l’ Am- 
ba Hadeur Extraordinaire. La Boderie» 

é • 

« i 
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LETTRE de Mr d e Feuquieres 

à Monfieur de Bujfi - Lama . 

. Du 8. Août i 6 }+. 

0 N. 

t > ♦ * ^ ^ • 

MONSIEUR, 

» 

V * » ^ 

Depuis la réponfe que je vous ns le 
27’. de Juillet fur vos précédentes, jai 
reçu les vôtres des 19. 18. 19. dudit mois 
& 2. du courant , avec le plan èc copies 
ici jointes r> defquelies j ai difEéréjufques- 
ici à vous rendre très - humbles grâces» 
- $c retenu exprès un de vos Ménagers» 
en efpérance que je pourrais avoir quel- 
ques nouvelles «lignes de vous être man- 
dées en revanche de toutes celles donc 
vous me faites part dans une confiance , 
& avec des témoignages d’affeétion qui 
me feroient à jufte titre pafler pour le 
plus méconnoiiïant homme du monde , 
fi je ne tâchois de* tout mon poflible , 
comme je ferai de fout mon cœur , de 
coopérer deforte à la confervation de vos 
bonnes gra< es , que vous me donnez lieu 
de me promettre que je vous puifie faire 

connoître Ôc avouer par quelques-uns de 

* * •» 
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mes fervîces que les vieilles amitiés font 
celles qne j’eltûne davantage , 8c- qu’en- 
tre celles-là je ne me fens honoré d’au- 
cune qui me touche fi fenfiblement que 
la vôtre , par laquelle je vous conjure de 
n’en recevoir point ce difeours pour des 
termes de complimens , mais pour de très- 
. finceres &• véritables afliirances. 

Le foin 8c la diligence que vous avez 
•agréable d’apporter à me tenir averti de 
tout ce qui vient en votre connoiffance , 
m’ont fi heureufement fait recevoir la 
nouvelle de la prife de la Motte , qu’il 
ne fe pouvoit plus à propos , m’étant ar- 
rivée le même jour & • deux heures au- 
paravant celle de la prife de Ratisbonne, 
conjoncture que vous jugerez encore 
m’aflurer plus avantageufe •, quand je vous 
aurai dit que la peina- où l'on eft ici des 
armées de Horn & -de 'Bernard defqueli 
on n’a aucunes nouvelles > ne .-fervent pas 
moins que la perte de ladite -place à faire 
mettre en grande considération la liberté 
8c la puilTance des armes de Sa Majefté 
parmi les Confédérés , lefquels néan- 
moins ne s’en échauffent pas , ju'fqua 
pouvoit quitter le pas dont ils ont mar- 
ché jufqu’ici dans leurs affaires , 8c par- 
ticulièrement dans celles dont je 'fuis en 
-négociation avec eux) deforte que je ne 
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fçaurois encore vous parler avec certitude 
du tems de levénement, ni quand je pour- 
rai prendre congé deux ., pour aller ren- 
dre un compte exaéfc de toutes chofes à 
Sa Majefli. ... 

, Pour vous parler plus particulièrement 
de la prife de RTatisbonne , je vous dirai 
que cette place , après avoir, été .battue de 
près de cent canons qui avoient brèche 
de tous côtés , s’eft rendue le zC. Juillet* 
la garnifon ne fe trouvant plus capable 
d’en pouvoir tenir qu’un petit coin,>quand 
bien elle n’eut pas manqué de poudre., 
pour être réduite de jooo. à- j$oo; le 
iurplus ayant été tué à plufieurs attaques 
de i'orties , & particulièrement à huit af- 
(auts généraux qu’elle avoit fi courageu- 
fement 8c lî vaillamment foutenus , que 
les ennemis mêmes . confedent y avoir 
perdu au moins neuf mille hommes fans 
les blefleSj en û^grand nombre que l’on 
tient pour alTurp que leur armée n’eft pas 
moins affoiblie par ce liège que de quinze 
mille hommes. * 

La capitulation a été , que ladite gar- 
nifon le tambour battant, mé.che allu- 
mée , & les en feignes - déployées, emme- 
neroit lîx canons avec des munitions 8c 
les bagages , 8c ferait ainfi conduite à 
INumarck au haut Palatinat. - 


I 


• di Mr de Fcuquières. 3S5) 
Àut habitans , grâce générale de tout 
le païfé , rétabliflèment dans leurs biens * 
liberté en leurs confidences , & dans le- 
•xercice de Religion , enfin qu’ils rentre- 
roient dans le même état auquel ils 
étoient auparavant que le Duc de Bavière 
les eut pris 5 contre leqpel ils ont ob<* 
tenu un article ÿ qui porte qu’ils ne dé- 
pendront aucunement de lui, mais main- 
tenant de l’Empereur auquel ils ont prêté 
ferment de fidelité. - ' 4 

Cette condition a été jurée par le Roi 
dfe Hongrie, quia fi exactement fait ob- 
ferver toutes les autres de la fufdite ca- 
pitulation , que cela le. met en eftime 
d’homme d’honneur & de foi. 

■ Les dernieres nouvelles que l’on a eues 
des armées- des Duc Bernard de Maréchal 
Horn font de plus de trois femaines , qui 
fut lorfqu’ils prirent Landshout que l’on 
dit avoir été réduite en cendres *, & on 
tient pour . très - alluré qu’Aldringer y 3 
été tue de deux moufquetades en faifant 
fa retraite. Quelques nouvelles qui font 
venues aujourd’hui d’un Officier de l’ar- 
mée de Bavière , qu’il avoit envoyé vers 
ledit Duc Bernard, nous veulent perfua- 
der que* lefdites armées s’étant avancées 
jufqu’à Straubingen , l’ont prife & com- 
mencent à- marcher vers PafTau ,. pour 
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entrer dans, la Haute- Autriche , 8z fe for- 
tifier de payfàns qui font le long de la 
riviere de l’Inn. Si cetre' nouvelle fe trou- 
voie vraie, ce feroir une grande affaire 
pour le parti.; mais, le Chancelier m’a 
mandé qu’il; ne l’ofoie croire, & qu’il y 
avoir bien plutôt lieu de craindre qu’ils 
»e fuffent enfermés , & engagés , comme 
en effet ma croyance eft qu’ils le pour- 
roienc.hicn être fi avant qu’ils périroient 
fans pouvoir combattre. . - 

' De Bohême, depuis la prife de Sittau 
par Arnhcim & de • Leuthavers’ par Ba- 
vière , comme je yous mandois dernière- 
ment , ces deux armées fe font jointes 
pour attaquer Prague , que l’on difoic dès 
il y a huit jours être prife , mais on n’en 
fçait encore rien de certain , & croit-on 
au moins que le Château tient encore , fe 
voyant en état d’être foutenu par un corps 
de dix mille hommes que Coloredo com- 
mande , que l’on, dit être là au pied de la 
montagne. 

. Des troupes d’Italie , on dit qu’elles 
commencent à vouloir former un corps 
de vingt mille hommes pour venir fecou- 
rit Reinfeld , y compris en ce nombre fix 
mille hommes qui s’aflemblent à Conf- 
- tance , tant du Duc Charles de Lorraine 
que autres troupes ; en quoi on dit que 
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les cantons Catholiques commencent de 
les favorifer ouvertement ; & le Comté 
de Papenheimécrivoit aujourd’hui au Duc 
de Wirtemberg que les cantons Protef- 
tans Te préparoient pour s’y 'oppofer , 
ayant fait montre de vingt mille hom- 
mes , & enfuite ils ont envoyé des ordres 
d’alîîftance de deux mille chevaux au 


Ringrave Otto - Ludovic qui leur en -a 
donné a-lïurance , & auquel on- travaillé 
de fournir jufqua i j. ou 14. mille hom- 
mes , & le Cercle de Suabe à lui fournir 
les munitions de guerre , & defquelles 
avec cela on fe promet que ledit Ringrave 
fera allez fort pour s’oppofer au (dites 
troupes Italiennes , 5 c en cas de befoin , 
on y pourroit faire avancer des troupes 
de l’armée de Vezer que la prrfc de Hel- 
denfein a mife en liberté.. 

Par raifon du voifinage vous devez fça- 
voir comme Moniteur le Landgrave de 
Helïe s’avance peu à peu vers le Rhin. 
Il nie mande qu’il a trouvé Ion armée en 
allez bon état pour pouvoir faire tête aux 
ennemis » & qu’au cas que le Duc de 
Neubourgs’y joignît, Meilleurs des Etats 
lui ont promis même alïiftance : il a en- 
voyé Ion Lieutenant général Milander 
vers le Prince d Orange , pour concerter 
& convenir des chofes qui feront à faire 
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Sc par où il fera expédient de commen- 
cer. 

• % 4 

Vous trouverez avec celle-ci une copie 

que je vous ai fait faire de celle que Ton 
AltefTe Electorale écrit aux Etats dans le 
paquet que vous m’avez envoyé , Sc 
que vous ave5; été d’avis que j’ouvrifïe , 
que je ferai tenir, n’y ayant rien trouvé 
qui ne foit bon , comme dans celle que 
vous m’avez fait la faveur de me vouloir 

0 1 * • * 

communiquer que vous avez projettée 
pour l'EleCteur de Cologne , rien que de. 
très-judicieux Sc à propos *, je tâcherai de 
tout mon pouvoir de me revencher de 
cette 'confiance que vous me témoignez > 
Sc ne manquerai aufli-tôt que j’aurai ap- 
pris quelques nouvelles plus afrurées de 
vous en faire part avec autant de foin«& 
de diligence que j’ai de defir de vous 
pouvoir faire avouer à, mon fujet ce que 
vous me dites qu’il n’y a point de telle 
afïeétion que les vieilles , Sc juger de celle 
que j’ai à vous fervir que les années , ni 
la mort même n’y fçauroient rien altérer', 
Sc que je mourai tel que je fuis , c’eft-à- 
dire , portant avec jufiice la qualité 
de , &c. 

Pour ce qui eft de l’Etat des Eflus dti 
pay de fon Alteflè Electorale , je, vous 
dirai que j’en ai parlé aux Ambaffadeurs 
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3 e Monfieur l’Adminiftrateur dtl Pala- 
tin , qui m’ont dit me pouvoir bien af- 
fluer des intentions de leur Maître , mais 
qu’ils ne fçavoient pas quel ordre il y 
aura donné. 



- . * . « ■ » • 

L ETT RÉ de Monfieur .. d’ A r AV x, 
. à Monfieur DE F e U QU I E RE s. 

. Du zo. Août 1634. à Copenhagen . 


JVIoNSIEUR, . 

.* 

v < • 

Préfentement je viens de' recevoir la 
lettre qu’il vous plû m’écrire par Moniteur 
d’Avaugour qui ne fait que d’arriver , je 
vous remercie bien humblement de cette 
• faveur, & delà correfpondance que vous 
m’offrez qui me fera tant plus chere , 
qu’outre le fervice du Roi, j’ai grande 
inclination - pour le vôtre particulier , & 
fouhaite de vous en pouvoir rendre en 
quelque rencontre. Il y a huit jours que 
je fuis en cette Ville , mais je n’ai pu en- 
cote avoir ma première audience quieft 
temife après-demain, tellement que je 
ne vous entretiendrai pas d’affaires pour 
cette première fois. Le Révérend pere Jo- 

R v 
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feph m’a fait bailler le chiffre 1 que vous?' 

avez-avec lui ,'afini de m’en fervir avec 


vous j comme je ferai- fi vous l’avez agréa-* 
ble } puis qu’outre le foulage ment de vo- 
tre Secrétaire, je pourrois trouver des 
fautes en mes lettres , fi on s’y fervoic 
du nouveau chiffre , que vous .m’avez en- 
voyé. Quant à l’adrelfe , Monfieur d’A- 
yaugour me vient de dire qu’il a laifFé 
ordre à Hambourg , pour nous faire te- 
nir vos dépêches 8c vous envoyer les nô- 
tres, comme je croi qu’il vous mandera 
plus particulièrement : cependant je vous 
iupplie me faire l’honneur de croire que 

/* • 4 • 

je lui», 

, » * « 4 

* • • 


Monfieur, ... 

m 

\ 


Votre très-humble & très- 
affeétionné ferviteur , 
Signé d’Avàüx. 

» a « Ü * » , ^ 
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LETTRE de Mr de Feuqvieres j 
à Monjieur le Préfident Vl A LA R . 
Du ai. Août 1654. 


M 


ONSIEUR, . - 

é . 

J’ai reçu la lettre qu’il vous a plù me- 
crire en datte du 3 . par laquelle il vous 
plaît continuer à me mander l’état de 
vos quartiers , où aufli- bien que moi 
par-deçà vous ne manquez point d’occu- 
pation : je vous ai mandé par ma précé- 
dente l’état auquel étoient ici toutes cho- 
fes , tant pour le fujet de Philisbourg , 
que le refte des affaires générales , de- 
quoi je ne vous puis mander encore rien 
de plus particulier, toutes chofes y étant 
encore dcbatues par ceux qui envient la 
grandeur 8C profpérité de Sa Majefté.- 
J efpére néanmoins que leurs malveillan- 
ces y paroîtront fans aucun effet préjudi- 
ciable , 8c que dans huit ou dix jours , 
je pourrai vous -en mander toutes bonnes 
nouvelles. • 

Celles que je vous puis mander des 
Armées des Confédérés , font qu’enfuite 

R vj 
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de la prife de Racisbonne par les Impé- 
riaux, ils ont encore emporté Donawerc 
par alîaut , ce qui n’a pas apporté de 
deçà un pecit étonnement , pour la craint& 
que. l’on y a qu’Ausbourg ne Toit bien 
tôt réduit en pareil état j cependant on 
le prépare de deçà, tant que l’on peut , 
à raffembler de toutes parts les troupes 
qu’ils ont pour arrêter le cours ‘de la 
profpérité du Roi i|| Hongrie , 6c j’ef- 
peFe que , Dieu aidant , devant qu’il foit 
une couple de mois , il fe trouvera rédui-c 
aux premiers termes où il étoit , il y en 
a deux ; deforte que tout ce qui réuffira 
de part 6c d’autre fera la ruine des pays 
■ 6c la perte de quantité d’hommes. 

. Ce que je trouve le meilleur par-deçà 
pour Sa Majefté , eft que fa réputation 6c 
puilfance s’y rend tous les jours plus 
confidérable , 6c que ces Meilleurs re- 
connoilTant qu’il ne faut une moindre 
autorité que la (îenne , pour relever les 
affaires générales & leur faite obtenir la 
paix que les uns 6c les autres défirent 
avec tant de paflîon , ils ont recours à 
elle pour l’obtenir par fon moyen. 

Des nouvelles de Bohême nous, n’en 
avons autre pour le préfent , que la re- 
traite du Duc de Saxe 6c de Bavière de 
devant Hongrie , où ils ont trouvé la 
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garnilbn trop forte pour ' l’attaquer. 
Vous recevez lî fouvent des nouvelles 
de France de la part de ceux qui les font , 
que je croiras abufer de votre patience 
de vous en mander de ce côté-là', 8c de 
différer plus long-tems à vous afliirer que 
je fuis. " 


i ■■■■■ i pâ i i uW 

> t . 

CONDITIONS accordées pour U 

dépôt de Phi lis bourg. 

Du x6. Août 163 . 4 . à Francfort . 

# * • * * 

ARTICLE PREMIER. 

✓ 

: • 

L E Roi y établira le Gouverneur Gé- 
néral & Particulier de la qualité 8c 
condition convenue en un article fecret 3 
quant à la garnifon , elle y fera pareille- 
ment .établie par # Sa Majefté de mille' 
hommes, fous dix compagnies dont les fix 
feront Françoifes , 8c les autres quatre 
Allemandes levées par le Gouverneur- 
Général fous le nom 8c autorité de >fâ- 
dite Majefté ; feront aùfii députés des 
Commiflàifbs de part 8c d’autre , pour 
Étire l’inventaire du canon , des muni- 
tions de guerre 8c de bouche , 8c de tout 
ce. que l’on trouvera lors de l'entrée de la 
garnifon fufdite. 
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- Moniteur le Direéteur-Général > avec 
les Electeurs , Princes & Eracs Confédé- 
rés , nonobftant la ferme créance qu’ils 
ont toujours eue , que Sa Majefté Très- 
Chrétienne fe déporterait de l’inftancedu 
dépôt de Philisbourg, en confidération des 
.raifons très-preflantes , lefquelles lui ont 
étéplufieurs fois repréfentées *, néanmoins 
pour témoigner la confiance qu’ils ont 
en fadite Majefté , ôc lui donner quant 
ôc quant fujet de leur continuer fes af~ 
fiftances ôc faveurs royales , contentent 
que ladite place de Philisbourg lui foie 
mife en dépôt aux conditions fuivantes. 

Art. i I il.- 

Que ce dépôt ne dérogera en aucune 
façon quelconque à la Majefté , ni aux 
droits , conftitucions ou loix fondamen- 
tales du Saint Empire , moins aux droits, 
privilèges & prétentions defdits Eleéteurs, 
•Princes & Etats Confédérés en général,' 
ou à aucun d’iceux en particulier. 

Art. III. 

Le Gouverneur ôc Lieutenant-Général , 
repréfentera le Roi en ladite place : le Gou- 
verneur particulier , Lieutenant au Gou- 
vernement, Capitaines Lieutfenans , En- 
feignes , autres Officiers , ôc tous les fol- 
dats en commun prêteront ferment à Sa 
Majefté Très - Chrétienne , ôc auxdits 
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^Seigneurs Confédérés, de .la garder 8c ' 
.deftendre envers & contre tous , & de 
ne la rendre à qui que ce foie , que fur 
lé commandement & du . confentement 
de fadite Majefté , & defdits Seigneurs 
Confédérés. 

A rt. I V. 

r I-e.; cas avenant que lefdits Gouver- 
neurs, Lieutenans > ou autre Commanr 
dant en leur abfence, voulut manquer 
audit ferment , 8c au préjudice d’icelui 
paffer à quelque compolition , déniife , 
reddition , ou autre changement ; les au- 
tres Officiers 8c Soldats ne feront tenus 
de leur rendre , en ce cas , aucune obéif- 
fance. 

.• Art. V. - 

Le Gouverneur Lieutenant ,. Capital- . 
nés ou Compagnies de ladite garnifon 
ne feront aulli otés , ni changés , ni la* 
dite garnifon augmentée fans l’ordre ex- 
près & confentement de fadire Majefté , 
de Monfieur le Direéleur général au nom 
des Confédérés , & ceux qui lucccderont 
aux places vacantes 8c feront reçus à la- 
dite garnifon , prêteront incontinent le 
•ferment fufdit. * 

' . ; Art. VI. 

Et. d’autant que ce dépôt ne fe fait 
«que pour témoigner à Sa Majefté la con- 
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• fiance particulière que Meilleurs les Con- 
fédérés mettent en elle , elle demeurera, 
obligée par le préfent Traité, de remet- 
tre ladite place entre les mains defdits 
Confédérés dès l’heure de la conclulion 
d’une paix univerfelle en Allemagne, en 
laquelle Sa Majefté Toit aulfi comprife 
conformément à l’Alliance qu’elle a avec 
Meilleurs fes Confédérés. 

<-• Art. VII. 

Et comme tous les Confédérés , prient 
Dieu de prolonger- à Sa Majefté Très- 
Chrétienne fes jours - un très - long tems, 
6c ce , pour le bien commun de la Chré- 
tienté*, ainfi croyent - ils (eu égard aux 
événemens 6c vicillîtudes des affaires ) 
être obligé de veiller à leur conferva-, 
tion , & partant délirent qu’en cas de dé- 
faut de la perfonne de fadite Majefté ( à 
laquelle Dieu ne les veuille pas faire 
furvivre ) lefdits Gouverneur , Lieute- 
nans, & autres Officiers 6c Soldats foient 
déchargés abfolument de leur ferment 
envers fadite Majefté ; 6c qu’audit cas ils 
foient obligés de prendre 6c exécuter les 
ordres qui leur feront donnés par Mon- 
fieur le Directeur ou Meilleurs les Con- 
fédérés , 6c fbit qu’on les .veuille con- 
tinuer ou retirer , 6c en tout cas lefdirs 
Gouverneur , Lieutenant & autres 0£- 
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liciers , venans- à' vuider la place d’une 
façon ou d’autre , ne demanderont aucune 
récompenfe ou autre fatisfaétion ,* pour 
quelque fujet ou prétexte que ce puifle 
être. 

Art. VIII. 

Le Roi payera lefdits Gouverneurs » 
Officiers & earnifon fur pied de France > 
& y fera donne tel ordre que la garmion 
ne foit forcée à faute de - payement de 
faire des forties Sc courfes au préjudice 
des voifins ; le Gouverneur , Lieutenant, 
& autres Officiers demeurant refponfa- 
bles des dommages qui en pourroient 
être caufés , s’ils n’en font juffiice , il plaira 
auffi au Roi de donner dans ladite place 
tel ordre aux provifions de bouche & de 
guerre , qu’au deffaut d’icelles , elle ne 
courre quelque rifque. 

Art. IX. 

. Le Roi ne fera aucune fortification fur 

* 

le Rhin pour la defïènfe de ladite place 
ou autrement, que par concert avec Mef- 
iîeurs les Confédérés , pour là fureté 
commune. 

Art. X. 

Le Commerce fera libre par eau ôc 
parterre, ôc ne fera permis au Gouver- 
neur , Officiers! ou Soldats , d’établir de 
nouveaux impôts, droits de pa (Fages , 
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d’accès , reconnoifTancé. au . Gouverneui* 
ou autres exactions quelconques ; ainft 
tout demeurera pour cê regard , en; l’état 
auquel on é toit en l’an 1619 * 

Art. XI. 

Le cas échéant que ladite place foit at- 
taquée , Sa Majefté fera obligée de la 
deffendre puiflamment , 8c empêcher , 
autant qu’il fera poflible, que les Etats 
voifins n’en reçoivent aucune incommo- 
dité. En ce cas , elle eft aufli fuppliéc de 
donner de bonne heure avis aux Electeurs 

r 4- 

& Etats par- de (Tus les Terres defquels 
fes troupes auront à palier , à ce que l’on 
pourvoyc aux étapes & autres néceffités 
& palfages , & que lefdirs Etats ni leurs 
fojets n’en foient endommagés » ains que 
les gens de guerre payent ce qu’on leur 
fournira conformement aux Conftitutions 
de l’Empire , 3c aux Ordonnances de Sa 
Majefté en femblables cas , publiées 3c 
pratiquées en fes Royaumes 8c Etats. 

Art. X 1 1.. • 

Il fera permis aux Eleéfeurs , Princes 
& états voilîns , comme aulfî à leurs vaf* 
faux , ferviteurs , domeftiques , 8c fujets 
de quelque qualité ôc condition qu’ils 
foient » de pouvoir en cas de néceflité 
fàuver , retirer , & faire fortir leurs per- 
fonnes Ôc biens., fans que l’on en puifle 
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Exiger aucune entrée, ou autre impofi- 
çion quelconque , ni faire aucun tore à 
leurs petfonnes & biens ; de même arri- 
vant quelque difgrace aux armées de Sa 
Majefté ou à celle des Confédérés , elles, 
pourront prendre leur retraite pac ladite 
place* 8c ne pourra le Gouverneur > ou 
celui qui commandera en fa place , don- 
ner paffage par eau ou par terre à per- 
sonnes ennemies defdits Seigneurs Conr 
fédérés. 

Art. XI IL . 

* Quant au furplus du Traité de Neu- 
tralité , il fera pleinement 8c fincerement 
éxécuré fans remife , 8c cela de part 8i 
d’autre, fur- tout en ce qui concerne le 
troifiéme article. * 

Art. XIV. . . ' * 

. Et pendant le tems dudit dépôt de la 
Forterelfe de Philisbourg, toutes les pré- 
sentions 8c droits tant dudit Seigneur 
Electeur , 8c Evêque de Spire d’une part , 
que defdits Seigneurs Electeurs , Princes- 
se Etats voifins & Confédérés d’autre 
part fur le fujet de ladite place , 8c en 
confédération d’icelle • demeureront fuf- 
pendues , fans qu’il en puifle être fait 
aucune inftance ni aétion préjudiciable. 

Art. XV. 

Il plaira à Sa Majefté ne recevoir en 
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fa protection aucun des ennemis des Con- 
fédérés , fi ce n’cft avec afliirance que les 
Confédérés n’en recevront à l’avenir au- 
cun dommage. • • ^ • ‘ 

En foi dequoi ce préfenc Traité a été 
iigné & fcellé au: nom de la Couronne de 
Suède , & des Confédérés , par Mo»fieur 
le Directeur Général , pour ceo effet fuf- 
fifamment autorifé; 

. Fait à Francfort au Mein IciS. d’Aoat 
1634. Signé Alexius Oxenstibrn. 



P E CLA RATION fur le premier 
Article du Traité de Philisbourg. 

OKStïüR L’Ambafïadeur Ex- 
J.VX traordinaire a convenu que le Gou- 
vernement , dont la qualité & condition 
ne font point particulièrement exprimées, 
par ledit premier Article , ferad un Prince 
Allemand Confédéré au choix de Sa Ma- 
iefté ; en foi de quoi , nous Feuquiéres 
AmbalTadeur Extraordinaire , avons (igné 
& fcellé la préfente Déclaration , à Franc- 
fort le 16. Août 1634. * ' 
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L E TT RE de Mr de Feuquieres , 

à Monjieur DE M I R&\ 

■ n Du 31. Août 1634. 

- : * 

M ONSIEUR, 

/ • . 

Vous avez raifon de vous étonner que 
j’aye tardé fi long - tems à répondre aux 
deux lettres que vous m’avez écrites , de- 
puis le retour de votre prétendu fecours 
de Ratisbonne , 8 c à vous féliciter de ce 
que vous n’y êtes pas péri tout-à-fait} 
niais les combats dans le (quels je me 
trouvois ici pour l’affaire de Philisbourg , 
defquels le douteux événement me fai- 
foit appréhender une iflue, •m’occupoient 
tellement l’efprit que je vous avoue que 
je prenois à patience une partie de votre 
inauvaife fortune , m’imaginant' qu’elle 
rendrait la mienne meilleure , ainfi que 
ce qui s’en efi enfuivi me donne lieu de 
croire. 

•Vous fçavez donc , Monfieur , par 
çelle- ci qu’enfin,par la grâce de Dieu,nous 
avonsfi bien furmonté toutes les difficul- 
tés qui nous ont été oppofécs de toutes 
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parts que nous avons obtenu Philisbourg , 
conformément au Traité fait entre le feu 
Roi de Suède & l’Eleéteur de Trêves , 
de quoi* j’envoyai hier la conclufion lignée 
à Sa Majcftë , à laquelle je demande en 
même - teins , permimon de “la retourner 
trouver aulïi - tôt que le dépôt fera éxé- 
cuté •, lequel ne peut tarder plus long- 
tems que le retour du courier que j’ai en* 
voyé à ladite Majefté. 

'■ Cette affaire faite nous a rendus li bons 
amis de Moniteur le Chancelier & déroute 
l’Aflemblée , que je ne penfe pas qu’il y 
puilîe plus rien arriver qui foi t capable 
de diminuer la confiance qu’ils témoi- 
gnent prendre en Sa Majefté, laquelle de 
Ion côté- leur donne des marques bien ef- 
fcntielles de fon affeétion à leur bien , 
en ne fe contentant pas feulement de les 
àllifter de fi* mille hommes de pied ; 
mais outre cela , elle envoyé fon armée 
toute entière fur les bords : du Rhin , 
pour les aftifter puiflamment ; felon que la 
nécellité l’y obligera de le requérir , 8c 
j’efpére que ce renfort de -trente cinq 
mille hommes de pied & Itx mille che- 
vaux * tels qu’il s’en voit peu' de fetnbla- 

Il . . I • r \ ' .A - * ’ 

Mes troupes -aux quartiers ou vous ctes , 
pourra augmenter l’envie au Cardinal In- 
fant de Séjourner plus long-tems auprès 
de fa maîtreftè. 
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Je ne vous mande point pour cette fois 
des nouvelles de France., n’en ayant au- 
cunes qui méritent de vous en faire part , 
8 c auflï que je croi que Monsieur votre 
oncle n’oubliera pas de vous en donnes 
des plus fecrettes. 

A » • « t * > »** 

Comme je finiflbis cette lettre ; j’ai reçu 
la vôtre du 1 9. laquelle femble avoir été 
décachetée ôc recouverte d’un cachet qui 
n’eft point le vôtre que je vons envoyé , 
afin que vous le puifliez confronter , 6 c 
s’il paroilfoit la même chofe à vos deux 
précédentes fous d’autres cachets. 

Je fouhaiterois que le mécontentement 
que vous me mandez du Duc de Bavière , 
fut fi véritable qu’il n’y eut aucun lieu 
d’en doilrer , mais j’appréhende bien , par 
l’averfion que ces Meffieors de deçà y té- 
moignent de plus en plus , que la per- 
fonne qui vous en a appris la nouvelle * 
ne vous ait Elit ce difcours que pour dé- 
couvrir fi vous pourriez en avoir quelque 
ordre nouveau : je ne laiflërai pourtant 
d’en donner avis à Sa Majefté > ainfi que 
de votre côté je crois que vous ne man- 
querez pas , & fi je fuis cru , on fe fer- 
vira de l’occafion de Farmée que l’on fait 
avancer, pour lui perfuader par desrai- 
fons aufquelles ils ne pourront avoir de 
répliqués. Je ne manquerai > avant que* 

* 
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de partir d’ici , de vous faire part de l’é- 
tat auquel je laifferai toutes chofes •, 8 c 
cependant je vous fupplierai de croire 
que je -fuis > &c. 



LETTRE de Mr de Feuquieres * 
à Monjieur le Prcfident V I AL A R, 

• Ambajfadeur en Suijjè. 

Du cinquième Septembre 1634. 


M ONSIEUR, 


Par la derniere lettre que je me donnois 
l’honneur de vous écrire en réponfe à la 
vôtre , je vous mandois les difficultés dans 
lefquelles je me trouvois touchant l’af- 
faire du dépôt de. Philisbourg , laquelle 
divifoit tellement tous les efprits à l’Af- 
femblée dans les diverfes cabales qui s’y 
étoient formées fur ce fujet , dont le Roi 
d’Angleterre & le Duc de Saxe fe mon- 
troient les plus pafiionnés contre nous > 
que je mettois en doute quel en pour-, 
roit. erre l’événement ; 8 c par celle - ci 
je vous apprendrai comme enfin , malgré 
toutes les oppofitions , nous pavons pas 
lailfé d’en venir fi heureuferaent à bouc 

,<P e 
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que le Trairé a été enfin ligné avant-hier, 
en la forme que pouvoit delîrer Sa Ma- 
jefté y à laquelle je l’ai envoyé auffi-tôt ; 
de forte qu’il ne me relie plus pour ob- 
tenir la permilfion de la retourner trou- 
ver , qu’à recevoir fes ordres pour l’éxé- 
cution dudit dépôt. 

Cette affaire a tellement confirmé les 
Alliés de Sa Majefté , par la confiance 
qu’ils prennent à la confidérer comme 
leur principal appui, qu’en même-tems 
quelle a été lignée , ils ont député vers 
moi pour la lupplier de faire avancer 
toute fon armée jufques fur le Rhin, pour 
en cas qu’il leur arrivât quelque aéfa- 
vantage contre le Roi de Hongrie, auquel 
ils ont réfolu de hafarder un combat gé- 
néral , ils en puilfent être foutenus , & 
que de plus elle eut agréable de les affilier 
de fix mille hommes de pied , pour for- 
tifier l’armée qu’ils envoyent au devant 
du Cardinal Infant : ce que je léur ai ac- 
cordé de la part de Sa Majefté , fuivanc 
les ordres que j’en avois > ’au : cas qu’ils 
lui donnalfent fatisfaélion fur le fait de 
Pliilisbourg. 

• Pour ce qui elfc du relie des affaires 
qui fe paffent dans cette Aftemblée , il 
n’y a plus rien de confidérable que la 
conjonction générale à conclure entre les 

Tome II, S 
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Cercles de Haute Sc Baffe -Saxe, Sc les- 
quatre Supérieurs, ce qui fe. fera cette fe-, 
tnainc. Ainfi j’efpére que tant de bonnes 
réfolutions prifes à la fois n’aideront pas 
peu à avancer les affaires de votre côté,fur- 
tout quand vous aurez pour voifine une 
armée fi puiffante que celle que Sa Ma- 
jefté fait avancer , de laquelle fans doute 
I etonnement diminuera le crédit des Es- 
pagnols en vos quartiers, autant qu’il 
l’eft par - deçà : ie ne manquerai , avant 
que de partir d’ici , de vous faire part de 
l’état auquel j’y laifferai toutes chofes , à 
quoi je n’ai rien à pouvoir ajouter que la 
très-humble Supplication de . me vouloir 
croire , &c. 


LETTRE du ROY , écrite à Air 


On coufin , le Comte de Pas fîeur 


de Feuquiéres , mon Ambafladeur 
Extraordinaire en Allemagne , vous re-r 
mettra entre les mains la Patente de 
Gouverneur & de mon Lieutenant - Gé- 
néral en la Fortereflè de Philisbourg ap- 
partenances &c dépendances , & vous fera 



. le Duc de Wirtemberg. 
Le 9. Septembre 1634 
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entendre que c’eft avec contentement 
particulier que je vous donne le pouvoir , 
étant alfuré de . votre affeétion au bien 
public, & vers cette Couronne par les 
preuves certaines que vous m’en avez 
données ci-devant j elle me convie auflï 
à avoir pour vous toute lar bonne volonté 
que vous fçauriez attendre de moi avec 
une entière confiance en vous , ne dou- 
tant point que par votre conduite en la- 
dite charge de Gouverneur & mon Lieu- 
tenant-Général , vous ne me donniez une 
entière fatisfaétion , dont je ferai très- 
aife de vous faire connoître , par toute 
forte d’effets de ma bienveillance , le gré 
que je vous en fçaurai , ainfi que ledit 
fieur de Feuquiéres vous afTurera , comme 
je fais moi-même par cette lettre : me 
remettant donc audit fieur de Feuquié- 
res , je ne la ferai plus ‘longue que pour 
vous convier d’ajouter entière créance à. 
tout ce qu’il vous dira de ma part. Priant 
fur ce , Dieu qu’il, vous ait , mon cou- 
fin , en fa fainte garde. Ecrit à Monceaux 
le ÿ e . jour de Septembre 1634. 
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Ç 0 P I E de la Ratification du Roi 9 
au Traité de Philisbourg. 

Du 9 . Septembre 1634 , 

• m 

L OUIS, par la grâce de Dieu , Roî 
de France 8c de Navarre : A tous 
ceux que ces prçfentes Lettres verront , 
Salut. Nos très - chers , bons amis.. 
Alliés 8ç Confédérés , le Dire&eur-Gé- 

néral 8c Ambafladeur de la Couronne de 

» ' 

Suède en Allemagne 8c les Princes 8c 
Etats Confédérés , s’étant enfin portés à 
nous donner Iç mft.e contentement que 
nous avons defiré d’eux touchant la place 
de Philisbourg ; il a été fait 8c palfé fur 
ce fujet , figné , conclu 8c arreté en no- 
tre nom par notre amé 8c féal Con- 
feiller en notrç Çonfeil d’Etat, 8c Ma- 
réchal des Camps en nos Armées , Ma- 
naGfés Comte de Pas fleur de Feuquiéreç 
notre Ambafladeur Extraordinaire en Al- 
lemagne , un Tra.ifé entre nous 8c nof- 
dits Amis , Alliés 8c Confédérés , le 
jour d’Août dernier , donc copie colla- 
tionnée eft y attachée fous le contre- fcel 
de notre Chancellerie , lequel Traité 8c 
chacun article d’icelui ayant vu 8c exa- 
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mirlé , ôc par rfotre Confeil , nous lavons 
àgrcé , approuvons & ratifions , promet- 
tant en foi ôc parole tle Roi , de garder 
&: obferver exactement le contenu en 
icelui , fans y contrevenir directement ou 
indirectement , ni fouffrir y être contre- 
venu de notre part en aucune forte ÔC 
maniéré que ce foit : Car tel eft notre 
plaifir , en témoin dequoi nous avons 
fait mettre notre fcel à cefdites préfen- 
tes. Données à Monceaux le 9=. jour de 
Septembre , Pan de grâce 16$ 4. ôc de no- 
tre régne le vingt - cinquième. Signé 
LOUIS, ôc fur le repli par le Roi , 
Bouthillier. ôc fcellé. 



COPIE des Vrovijions du jieur Arnault, 
au Gouvernement de P hilisbourg. 

Du 9. Septembre 1634. 

L OUIS, par la grâce de Dieu , Roi 
de France & de Navarre : A cher ôc 
bien amé Mettre de Camp de nos Cara- 
bins , Salut. Ayant été convenu depuis 

E eu par un Traité fait entre nous 6 c nos 
ons Amis ôc Alliés les Directeur- Géné- 
ral , & Ambattadeurs de la Couronne de 
Suède, Princes & Etats Confédérés en 

S » • . 
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Allemagne , que la Forterefïè de PKilis- 
bourg feratnife entre nos mains pour les 
juftes raifons que nous leur avons fait 
repréfenter à cet effet ; l’importance de la, 
place requiert que nous mettions en icelle 
quelque perfonne pour y commander , . 
dont le courage & la valeur , la fidélité 
& affeétion à -notre fervice nous foit con- 
nue , & fur qui nous puiflions nous re- 
pofer de la confervation de cette place 
8c deffenfe d’icelle en ^as de befoin : A 
ces Causes, & pour i’entiere con- 
fiance que nous avons en vous qui ayez 
routes les bonnes qualités fufdites , dont 
vous avez donné des preuves aux occa- 
fions dans lefquelles vous avez été em- 
ployé j nous vous avons conftitué 8c 
établi , conftituons & établiffons Capi- 
taine & Gouverneur de ladite Fortereiïe 
de Philisbourg , pour , fous notre auto- 
rité , 8c celle que nous avons donnée 
à notre très-cher 8c bien amé cou fin le 
Duc de ^irtemberç , Prince du faint Em- 

O 7 

pire, Gouverneur 8c notre Lieutenant- 
Général dans ladite place de Philisbourg, 
appartenances & dépendances , comman- 
der dorénavant en icelle aux Capitaines » 
Officiers 8c gens de guerre, François & 
Allemands qui feront de par nous mis 
en gatnifon les faire vivre en bonne- 


de Mr de Feuquiéres, 4 r jt 
difcipline, enfortc que nous n’en ayons 
point de plainte j faire châtier ceux aux- 
quels il arrivera de commettre des de- 
fordres , ainfi que le cas méritera félon 
nos Ordonnances Militaires, avec- pou- 
voir 8c faculté que nous avons donné 8C 
donnons, par ces préfentes de pourvoir 
aux Charges de Capitaines & Officiers 
des Compagnies^ qui viendront à'vâquer 
Sc jouir .au'furplus des -honneurs , autori- 
xés , prérogatives' 8c prééminences appar- 
tenantes audit emploi de Capitaine 8c 
Gouverneur , 8c aux appointemens qui 
vous feront ci - après ordonnés , de faire 
ce quedeffus : Nous vous avons donné 8C 
donnons pouvoir & autorité par ces pré- 
faites , mandons & commandons auxdits 
Capitaines , Officias 8c gens de guerres y 
8 c tous autres qu’il appartiendra de vous 
obéir & entendre ès chofes touchant 8c 
concernant la fureté , confervation 8c 
deffenfe de ladite place : Car tel eft no- 
tre plaifir. Donné à Monceaux le 9. jonc 
de Septembre , l’an de grâce 1^54^ 8c de 
notre Régne de vingt - cinquième. Signé 
LOUIS, avec le grand Sceau de cire 
jaune , 8c plus bas eft écrit pour le Roi> 
Boutkillier. 
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COPIE des Provijions de Monjieur le 
Duc de Wirtemberg , <zu Gouvernement 

de Philisbourg. 

Du 9 . Septembre 1634 . 

. ' 

l . < » . . ; / 

• • 

L O U I S , par la grâce de Dieu , Roi 
: de France 8c de .Navarre : A. tous 
ceux qui ces .préfentes; verront , Salut. 
Nos très ~ chers bons Amis, Alliés 8c 
Confédérés , les Dire&eur Général & 
Ambafïadeur de la Couronne de Suède 
en Allemagne, 8c les Princes & Etats 
Confédérés ayant convenu par un Traité 
fait 8c paffé entre nous 8c eux , de met- 
tre entre nos mains la Forterefle de Phi- 
lisbourg , pour les juftes raifons qui leur 
ont été repréfentéés de notre part à cec 
effet j Nous voulons commettre l’autorité 
Ac le pouvoir .qu’il nous convient avoir 
dorénavant dans ladite place 8c dépen- 
dances d’icelle , à une perfonne qui la 
puiffe foutenir avec dignité , 8c qui ait 
part en la Confédération commune , pour 
faire connoître d’autant plus à nofdits 
Amis 8c Alliés,. que notre intention eft 
de conferver cette, placepour le bien gé- 
néral , comme nous y contribuons d’ail- 

m -'f ' 
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leurs tout ce qui nous eft poflible. A ces 


Causes , 5c pour la confiance que nous 
avons en l’afïèétion que notre très - cher 
6c bien araé le Duc de Wirtemberg Prince 
du faint Empire , porte tant audit bien 
général que particulièrement à celui de 
notre fervice , ainfi qu’il a témoigné par 
diverfes preuves qu’il en a données ; 
nous avons icelui notredit Coufin , conf- 
titué , ordonné Sc établi , conftituons > 
ordonnons & établiflons par ces préfen- 
tes lignées de notre main. Gouverneur 
6c notre Lieutenant - Général en ladite 
Forterefle de Philisbourg appartenances 
6c dépendances d’icelle , pour jouir de la- 
dite charge aux honneurs , aurorités , 
prérogatives 8c prééminences , telles qu’il 
convient à l’importance de cet emploi , 
6c aux appointemens qui lui feront par 
nous ordonnés , 8c pour avoir le com- 
mandement général fur tous les gens de 
guerre , François 8c Allemands qui y fe- 
ront de par nous établis en garnifon , te- 
nir la main , s’il fera poflible , que le 
Capitaine èc Gouverneur de ladite For- 
terefle , apporte toute la vigilance & foin 
néceflàires pour la confervation 8c fureté 
d’icelle , qu’il fade vivre les chefs 8c 
cens de guerre dans la difeipline à l’or- 
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n’en reçoivent aucune incommodité, qu’iî 
la tienne toujours pourvue de vivres fuf- 
fifamment & de munitions de guerre;, 
enfemble de toute autre chofe nécelfaire 
pour la deffènfe de ladite plaçe , de gé- 
néralement de faire tout ce qui fera de 
befoin ôc dépendra de lui en la qualité 
iufdite pour la fureté & obfervacion de 
ladite Forterelle, ainfi que nous-mêmes 
ferions, 6c ce rant qu’il nous plaira. Si 
donnons en Mandement à notre amé 
& féal Gonfeiller en notre Confeil d’E- 
tat > Maréchal de Camp en nos Armées » 
ôc notre Amballadeur Extraordinaire en 
Allemagne, le Comte de Pas fieur de 
Feuquiéres notre Lieutenant-Général aux 
Gouvernemens des Evêchés de Metz ôc 
,Toul de recevoir en notre nom de 
notredit coufin le Duc de Wirtembcrg, 
le ferment qu’il lui convient faire pour 
ladite charge , ainfi que nous donnons 
autorité & commandement fpécial de ce 
•faire à notredit AmbalTadeur ; il mette ôc 
inftitue de par nous notredit coufin en 
ladite charge de Gouverneur , ôc notre 
Lieutenant- Général dans lîhilisbourg 6c 
fes dépendances , ôc d’icelle , enfemble 
des honneurs, autorités, ôc prééminent 
ces des fufdits il le faflè jouir , ôc le fafle 
obéir ôc entendre de tous a ainfi qu’il ap- 
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partiendra. Car teleft notre :plaifir -, eu 
témoin de quoi nous avons raie mettre 
notre feel à ces préfentes. Données à 
Monceaux le 9e. jour de Septembre , l’an 
de grâce lôfa.'&c de notre Régne le 15 e . 
Signé LOUIS, 8 c > fcellé du -grand 
Sceau de cire jaune ± 8 c fur le ‘repli par 
lé Roi j Bchj T H I-L £ l'S'B.. ' *■- ■ ■ 
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L E TT R E de Monsieur V 1 AL A R ± 
à Monjîeur D E F'ev qv J ERES, > 

- Du iî.<.-Septembr& 1634 . à Soleurt* 


M 


O N S I E U R , 


Je vous écrivis dernièrement pour ré- 
pondre à la lettre que’ vous m’avez. fait 
•l’honneur de m’écrire en datte -du 
Août, mais je doute qu’elle vous ait été 
rendue n’en étant point fait • de mention 
par une fécondé du 5 . de ce mois , que 
je viens de recevoir de votre part. Je Pa- 
vois a dre (fée à mon correfpondant de 
Balle pour vous la faire tenir par la même 
voie qu’il reçoit les vôtres pour me les 
envoyer. Je me réjouis infiniment des 
•bonnes nouvelles que vous me mandez > 

Svj 
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& de l'heureux fuccès de votre Négocia- 
tion. C’efi une Singulière marque de vo- 
tre adrefle & prudence que vous ayez 
fait confpirer tant d’efprits divifés en ua 
même deflèin , & que vous foyez de- 
meuré le maître de., toutes les difficultés 
que les confeils étrangers; oppofent aux 
nôtres en toutes les.occafions. Je fais tou- 
jours ici l’expérience de cette vérité avec 
et déplaifir , qu’après avoir long- rems con- 
juré la tempête & tâché de la détourner 
de ce pays, je crôi-que l’opiniâtreté des 
quatre Cantons Catholiques, Uri,Schwits> 
Vudervalden & Zug -, ..prendront en l’af- 
faire de Keflelrin une derniere réfolution 
qui les précipitera dans la guerre pour 
tirer quelque vérité de ce pauvre homme, 
qu’ils tiennent toujours prifonnier , ils 
Je mirent ces jours paflfés à une fi rude 
queftion quelle, fait horreur â tous leurs 
-Alliés qui jugent cette procédure extraor- 
dinairement inhumaine & rigoureufe. Les 
Proteftans ne, peuvent plus fouffiir les 
diverfes injures qui leur font faites , 8c 
s’y trouvanr engagés de réputation , ils 
commencent fort à fottir de la modéra- 
tion qu’ils ont jufques-ici témoignée. Ils 
.m’ont écrit pour me repréfenter leux 
jufte déplaifir , & la raifon qu’ils ont de 
s’armer contre ceux qui n’en entendent 
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point. Je ferai .mes derniers efforts pour 
empêcher tout ce défordre , & ne man- 
querai de faire ici valoir ce qu’il vous a 
plu mecrire du dépôt de Philisbourg , & 
des forces du Roi dans l’Allemagne. C’eft 
un furcroit d’obligations que je vous ai , 
à quoi je ne puis autrement répondre 
qu’en vous proteftant toujours de plus en 

plus que je ferai toute ma vie » 

€ 

¥ 

Monficur * 

Votre très - humble & très- 
. affe&ionné ferviteur > Signé 
DouetViàlar. 


% ■■ — ■ — i.. » 

LETTRÉ de Mr de Feu qui eres ± 
à Monjieur V I A L a r. 

Du 19. Septembre 1634 . 

{ ' ■ * • ’ * . . 

JVIoNSIEüR, 

« > t 

La bataille , que ces Meilleurs ont per- 
due devant Nordlingen , s’eft donnée fi 
près de vous & le bruit en a été telle- 
ment répandu , que je tiendrois fuperflu 
de vous en mander les particularités > ni 
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même la prife de Monfieur le Maréchal 
Horn. C’eft pourquoi je me contenterai 
de vous dire feulement les ordres que 
l’on apporte par - deçà, pour arrêter le 
cours de cette mauvaife fortune; 
t Incontinent après que cette nouvelle 
fut arrivée . Meilleurs de l’ A ifemblée gé- 
nérale députèrent vers moi, pour faire 
entendre à Sa Majefté que le mauvais 
état où fe trouvoient maintenant leurs 
affaires , les obligeoit d’avoir recours à 
elle , de laquelle ils reconnoiifoient que 
dépendoit le recouvrement de leur falut % 
& que pour cet effet ils la- fupplioient de 
vouloir rompre avec leurs ennemis qu’elle 
devoit tenir pour les fiens ; leurs affaires 
n’étant pas maintenant en état d’être re-t 
levées par une médiocre affiftance. 

La réponfe que je leur fis que Sa Ma- 
jefté , ne pouvant prévoir l’état auquel 
ils fe trouvoient maintenant , ne m’avoit 
pas chargé du pouvoir de traiter d’une 
affaire fi importante, que néanmoins e 
reconnoiffois par tous les ordres qu’elle 
m’envoyoit des foins fi particuliers de 
leurs intérêts, que je ne faifois . aucun 
doute qu’elle ne les embraffat de la forte 
qu’il leur feroit plus avantageufé, pourvu 
que de leur part ils lui donnaffènt des 
marques d’une confiance convenable an 
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befoin qu’ils avoient d’elle : ce qu’ayant 
rapporté à l’Alferoblée j ils ont député 
une fécondé fois vers moi ,, pour me prier 
de leur donner un projet des conditions 
lefquelles je croirois les. plus approchan- 
tes des intentions de Sa Majefté , pour 
obtenir d’elle au moins un fecours alTez 
confidérable pour relever leurs affaires > 
ce que je leur donnai le lendemain , donc 
enfuite ils font venus . conférer diverfes 
fois avec moi y & font demeurés d’ac- 
cord de toutes les- conditions qu’ils m’ont 
données (ignées , lefquelles j’ai auffi-tôc 
envoyées à Sa Majefté pat le (leur de la 
Grange-aux-Qrmes , qui fera fuivi dans 
peu de jours des fleurs Leufflcr 8c Streuff,. 
' que ces Meflîeurs envoyent vers Sa Ma- 
jefté en Ambaflàde Extraordinaire , avec 
ample pouvoir de traiter 8c conclure ce 
qui fera jugé néceflaire pour le bien gé- 
néral . tandis que deçà l’on travaille tant 
que l’on peut à raftembler les croupes 
dont le. rendez - vous eft entre le Mein 
êc le Rhin , où ils font état d’avoir dans 
quinze jours au plutard , onze à douze 
mille chevaux & quatorze à quinze mille 
hommes de pied » fans y comprendre 
vingt mille hommes de pied 8c quatre 
mille chevaux que Sa Majefté tiendra 
dans l’Alface» 
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Je partirai demain pour aller recevoir 
le dépôt de Philisbourg, & de-là reve- 
nir ici promptement pour travailler fui- 
vant le plus de diligence qu’il me fera 
poflible, à faire levée de douze mille 
hommes de pied & deux mille chevaux 
que Sa Majefté veut donner & entretenir 
à fes Alliés , autant que durera la guerre 
ils feront commandés par un Général 
François , fous la direction de l’union , 
ôc cela fur toutes les autres diverfions 
qn’elle donnera avec fes armées Fran- 
çoifes , pour relever les affaires. A mon 
retour je ne manquerai de continuer à 
Vous tenir averti de tout , dans la bonne 
correfpondance & amitié que je me pro- 
mets de vous , qui defire paffionnemeni; * 
4e paroître comme je fuis > &c. 
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LETTRE de Mr de Feuqvieres , 
- . à Monfieur n' A V AU X. 

Du i<j e . Septembre 1 634. 

• • 

JVt ONSIEUR.. 

' V * * 

Le deflr que j’avois de vous pouvoir 
faire un rapport de l’état des affaires de 
deçà , m’a voit' jufqu a aujourd’hui fait 
remettre d’un jour à l’antre de vous écrire 
6 c faire réponfe à la vôtre , que je vifle 
la conclufïon de cette AfTemblée ; mais 
je ne m’attendois pas d’avoir à y ajouter 
■les grands changemens que la perte de la 
bataille de Norliguen a apporté à toutes 
les affaires du parti , de quoi je ne m’ar- 
rêterai pas à vous dire le détail , ne dou- 
tant pas que vous ne l’ayez incontinent 
appris dans la Cour où vous êtes , où je 
m’imagine que cette nouvelle n’aura pas 
tant déplu , de forte que je me conten- 
terai de vous faire Amplement le rapport 
des ordres qui ont .été donnes pour arrêter 
promptement le cours de la vfétoire des 
ennemis , en attendant que l’on pourvoye 
aux grandes affaires générales. 
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Incontinent après que cette nouvelle 
fut arrivée , Meilleurs de l’Affcmblée gé- 
nérale députèrent vers moi, pour faire 
entendre à Sa Majefté que le mauvais 
état où fe trouvoient maintenant leurs 
affaires , les obligeoit d’avoir recours à 
elle , de laquelle ils reconnoifloient que 
dépendoit le recouvrement de leur falut, 
& que pour cet effet ils la fupplioient de 
vouloir rompre avec leurs ennemis qu’elle 
devoit tenir pour les fiens; leurs affaires 
n’étant pas maintenant en état d’être re- 
levées par une médiocre afîîftance. 

La réponfe que je leur fis-, fut que Sa 
Majefté ne pouvant prévoir l’état auquel 
ils fe trouvoient maintenant y ne m’a- 
voir pas chargé du pouvoir de traiter 
d’une affaire û importante, que néan- 
moins, )e reconnoiifois , par tous fes or- 
dres qu’elle m’envoyoit des foins fi par- 
ticuliers de leurs inrérèts , que je ne fai- 
fois aucun doute quelle ne les embraf- 
fât de la forte qui leur feroit plus avan- 
tageufe , pourvu que de leur part ils lui 
donnafïènt des marques d’une confiance 
convenable au befoin qu’ils avoient d’elle;- 
ce qu’ayant rapporté à l’Afïemblée, ils 
ont député une fécondé fois vers- moi > 
pour me prier de leur donner un projet 
des conditions lefquelles je . croirois les 
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plus approchantes des intentions de Sa 
Majefté , pour obtenir d’elle au moins un 
fecours allez confidérable pour relever 
leurs affaires > ce que je leur donnai le 
lendemain , dont enfuite ils font venus 
conférer diverfes fois avec moi , & font 
demeurés d’accord de toutes les condi- 
tions qu’ils m’ont données lignées » les- 
quelles j’ai aufîi-tôt envoyées à Sa Ma- 
jefté par le Sr de la Grange- aux-Ormes y 
qui ferafuivi dans peu de jours des fieurs 
Leuffler 6c Streuff, que ces Meflieurs en- 
voyent vers Sa Majefté en Ambaffade Ex-» 
traordinaire, avec ample pouvoir de trai- 
ter 6c conclure ce qui fera jugé nécef- 
faire pour le bien général > tandis que 
deçà l’on travaille tant que l’on peut à' 
railembler les troupes dont le rendez- 
vous eft entre le Mein 6c le Rhin , où ils 
font état d’avoir dans quinze jours au plu- 
tard j onze à douze mille chevaux 8c qua- 
torze à quinze mille hommes de pied,fans y 
comprendre vingt mille hommes de pied , 
8c quatre mille chevaux que Sa Majefté 
tiendra dans l’Alface- 
. La fufdite déroute a tellement étonné 
d’abord tous les Confédérés , que fans 
' cette efpérance qui leur refte du côté de- 
Sa Majefté» de laquelle j’ai crû leur devoir 
. donner encore de plus grandes affurances 
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que je n’avois lieu de l’efpérer pont eux 
ils fe fufient fans' doute laiiïe emporter 
aux propofitions d’accommodement qui 
leur étoient faites par l’Eleéfeur de Saxe 
qui a encore fes Ambaffadeurs , au lieu 
de quoi nous les avons portés à l’union 
des Cercles de Haute & Balfe Saxe , donc 
le dernier la lignée , Sc le premier en eft 
demeuré d’accord, attendant ici l’éclaircif- 
fèment d’un article concernant la fatis- 
faétion de Suède & l’affaire de la Pom- 
méranie, que doit envoyer l’Eleéteur de 
Brandebourg en la forme dont on eft enfin • 
convenu. 

Toutes les difficultés que j’ai eues avec 
le Chancelier Oxenftiern , fe font enfin 
terminées avec la coficlufion de l’affaire 
de Philisbourg , de laquelle ayant obtenu 
la fatisfaétion que Sa Majefté en atteri- 
doit quinze jours avant cette déroute , 
de forte que cela a été caufe que dans 
l’affeéfcion où il s’eft trouvé,. il s’eftplus 
franchement .ouvert à moi dans toutes les 
affaires de Suède ,dont il reconnoit main- 
tenant le principal appui dépendre de Sa 
Majefté , aux intérêts de laquelle il pro- 
tefte fe vouloir à l’avenir très - étroite- 
ment attacher , &c la difpofition des af- 
faires de deçà fe trouve maintenant telle, 
que Sa Majefté de fon côté n’a pas peu 


» 
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^intérêt à le maintenir en la dire&ion , 

* ' % 1 ^ 

qui fans elle lui feroit non - feulement 
conteftée mais ôtée ; de forte , Monfieur, 
que je penfe vous devoir donner avis, 
qu’il eft très - important qu’au lieu de le 
choquer dans le Sénat de Suède, ainfi 
que j’avois lieu- par le paffé, qu’il étoic 
du tout néccftaire , il l’y faut maintenir 
par des témoignages de fatisfa&ion que Sa 
Majefté a de fa conduite ; dequoi je ne 
fais nul doute que vous n’en receviez 
ordre de la Cour par la première dépê- 
che de Sa Majefté , enfuite de la lettre 
que je l’ai obligé de lui écrire pour fu- 
reté de la parole qu’il me donnoit. 

Il fupplie aufli inftamment Sa Majefté 
de vouloir vous envoyer des ordres en- 
core plus particuliers , s’il fe peut , pour 
prefter le Roi de Pologne d’entrer dans 
un prompt accommodement de Trêve ou 
de Paix , & de rendre les mêmes offices, 
vers les Ambaftadeurs du Roi d’Angle- 
terre , pour les convier d’y envoyer des 
Ambaftadeurs. Voilà , Monfieur , l’état 
auquel une malheureufe bataille a rendu 
ces. Meilleurs 4 fe rendre fupplians , au 
lieu que quand vous êtes parti pour vo- 
tre Ambafiade , j’avois bien de la peine 
à leur faire comprendre l’obligation qu’ils 
avojent à Sa Majefté } des foins qu'elle 
en vouloir prendre. 
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Le mal pour nous eft que par leur af- 
foiblilfement, leurs affaires le trouvent; 
en tel état qu’il n’efl pas aifé à Sa Ma- 
jefté de s’en prévaloir. 

Je pars aujourd’hui pour aller recevoir 
le dépôt de Philisbourg , d’où je fais état 
de me rendre le plutôt qu’il me fera pof- 
fible auprès de Sa Majefté , pour lui ren- 
dre compte de l’état des affaires de deçà i 
furquoi elle n’aura pas de petites réfolu- 
tions à prendre , defquelles je ne doute 
pas que l’on ne faffe part dans peu de 
rems. 


LETTRE de Monfieur d’Av au Xi 
Du y, Q Sobre 1634. à Copenhaguen. 

V 



ON SIEUR , - 


' Depuis ma réponfe à la lettre que Mon- 
fieur d’Avaugour me rendit de votre part, 
je n’ai rien eu de certain à vous écrire > 
le Prince ayant toujours différé par di- 
vers moyens de me donner une réfolu- 
tion entière , afin de m’arrêter aux noces 
de fon fijs , où il a une pallions d’avoir 
des Princes de toutes les Couronnes 3 
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maintenant que nous fommes à la veille 
4e cette fête & qu’il m’y voit engagé , il 
a terminé ce que j’avois traité avec lui 
& avec fes Minières , hormis en un point • 
qui refte encor indécis : fçavoir eft , s’il 
trouvera bon de faire drelTer un écrit de 
ce que nous avons arrêté enfemble. Et 
pour vous en dire mon opinion par avan- 
ce , je crois qu’il ne le voudra pas , mais 
cela n’eft pas aulïi fort important : car les 
ordres que j’ai du Roi , portent que fi je 
n’en puis tirer un écrit , j’eflàye au moins 
de l’en faire tomber d’accord verbalemenr, 
■ce que j’ai déjà obtenu. Mais je penfe que 
leffet 8c le fruit de cette Négociation eft 
retardé pour long- tems, n’y ayant plus 
guère d’apparence que l’Empereur enflé 
des profpérités veuille encore faire enten- 
dre à la paix , fi ce n’eft à une paix qui 
feroit bien pire que la guerre ; quoiqu’il 
en foit, Monfieur, je vous dois rendre 
compte de tout ce qui s'eft palîé ici , 
comme au principal Miniftre de Sa Ma- 
jefté en Allemagne, dont aujourd’hui 
tous les autres affaires dépendent. 

J’ai donc charge de procurer que le 
Roi de Danoemarck ne fafle point de 
paix particulière, 8c empêche auffi que 
Saxe ne traite poinr féparément. 

Qu’il agrée l’intervention du Roi &C 
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la fade agréer à i 'Electeur de Saxe 5c aux 
autres Intérefles ; qu’il approuve les trois 
conditions fuiv^ntes 5c les fafle approu- 
ver au tems de l’Aflemblée. 

Que la paix foit univerfelle, compre- 
nant les intérêts des Rois 8c Princes voi- 
lins Intérelfés en cette guerre. 

. Que les Intérefles & même les Média- 
teurs en demeurent garans les uns envers 
les autres pour dix ans, fauf à prolon- 
ger j que l’Empereur ne puifle rien entre- 
prendre à l’avenir , directement ni indi- 
' reéfcement contre les Proteftans 8c Prin- 
ces voiflns, qu’avec le Confentementdes 
Ele&curs, 8c fuivant les loix de l’Em- 
pire. 

Pour le premier point, ledit Roi m’a 
déclaré qu’il n’entend fe mêler que d’une 
paix générale, & que Saxe ne veut point 
faire fon Traité .à part , 8c qu’il eft fu- 
perflu de l’y convier, davantage d’autant 
.qu’il l’en a afluré , même depuis peu de 
jours , lui ayant écrit que les Députés qu’il 
tient auprès de l’Empereur n’ont charge 
que d’écouter , pour préparer la voie à 
ladite paix générale. 

Pour le fécond , il ne m’a jamais ré- 
pondu comme il faut 8c n’y a nulle dif- 
pofition. 

Et quant aux conditions fufdites ‘après 

beaucoup 
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de diiKcultcs , il eft demeuré d’accord de 
toutes les trois , Sc entr autres il a eu 
grand peine à fe réfoudre à la garantie 
réciproque de tout ce qui aura été con- 
- du par la paix. 

Voilà en fubftance , Monfieur, tout 
ce que j’ai négocié par - deçà , avec un 
article concernant le commerce, la dé- 
duéfcion duquel vous feroit ennuyeufe Sc 
inutile, n’ayant rien de commun avec les 
grandes affaires que vous maniez. Or , 
d'autant qu’en peu de jours les chofes 
ont changé de face, depuis que par vo- 
tre foin Sc induftrie Philisbourg Sc Ben- 

O 

feld font entre les mains du Roi , de- 
puis que Sa Majefté a envoyé une ar- 
mée en Alface , Sc depuis la victoire des 
Impériaux devant Norlinghen , qu’on fait 
ici fonner bien haut ; je vous fupplie 
prendre la peine de me mander à quoi 
vous en êtes , & en quoi je pourrois fer- 
vir en Suède Sc fpécialement en quelle, 
pofture eft aujourd’hui le Chancelier , le- 
quel on dit être entièrement lié avec la 
France : car s’il eft ainfi , j’ai des ordres 
qui le regardent dont l’exécution feroit 
périlleufe ; Sc c’eft pourquoi je vous fup- 
plie derechef de me tenir averti. 

te fils de Monfieur le . Chancelier 
Oxenftiern pafta l’autre jour par ici , il 
'Tome IL T 
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me fit la faveur de me venir voir , & de 
me. faire entendre la bonne intelligence 
6c union qui augmente de plus en plus 
entre les deux Couronnes; je lui rendis 
la vifite le lendemain , qui eft la feule que 
j’aye faite en cette Ville depuis que j’y 
. fuis. ' • ' 

C’eft demain le jour de l’entrée de la 
PrincdTe de Saxe , ion ferviteur ira au- 
devant d’elle, encore qu’il foit au lit de- 
puis huit jours pour un flux de fang : le 
Duc de Holftein Ambaffadeur de l’Em- 
pereur eft arrivé avec grand fuite. Il y 
a ici force Princes 6c Princeflès fans les - 
Ambafladeurs : celui d’Efpagne s’eft retiré 
un peu honteufement la veille des noces , 
après avoir prétendu de me précéder , & 
puis s’être rabattu à une place égale â 
la mienne ; mais je n’ai voulu fournir ni 
l’un ni l’autre , 6c cette conteftation a 
duré quinze jours en laquelle il étoic 
même porté par ces gens- ci : il s’appelle 
DomTel Marquis de la Fuente. Mainte- 
nant on eft après à régler les rangs de 
Suède 6c Pologne qui ne fe font pas feule- 
ment vifités. . Ce dernier dit que c'eft lui 
qui eft Ambaffadeur de Suède auffi-bien 
que de Pologne, 6c monte aux nues dès 
qu’on lui en parle : il continue en la ré- 
folution de me céder; le Suédois n’eu 
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dit pas autant , mais ,1 n’ofe auflï dir* le 
on traire , ayant honte de mettre en quef- 

SfaiS 1 ' J? ’ C ' «* vil 

..virement defere par une grande Cou- 
ronne qtu ne lui eft pas Ci obligée comme 

celle.de Suède, • ° comme 

Je ferai tout mon poffible pour partir 
dans huit, ours, & m’en aller iStocLlZ 
Et pour fin , je .vous dirai que le Roi de 

Dannemarck dépêcha avant 'hier un cou-' 

ri r a Monfieur le Chancelier Oxenftiern ' 
je crois que c’eft pour 1 Evêché de Brême * • 
& les places que les Suédois y tiennent 
ont il traiteroit avec eux; il a dépêché 
ve / s . lc \ Chapitre dudit lieu, &pl u - 
fieurs fois a Vienne ; mais je vous P en - 
miyede cette longue lettre, & vousfup- 

ment S nm ° inS me d ° nner encore un mo- 
ment de votre tems , pour lire les afiTu- 

rances qne je vous renouvelle de mon • 

tres-humble fervice , & la paflîon que j’ai 

.d avoir quelque part en vîs bonnes 0 [ a . 

•ces,dont vous n honorerez jamais perfonne 

qui foit plus véritablement que moi . 

% • . 

• * x 

Monfieur , 

’ . - •• 

' * > 

Votre très-humble 8c très- 

«. '■ affeéhonné ferviteur • 

Signé d’Avaux.’ 

T ij > 
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K 

LE TT R E fie Mr de Feuquieres , 
à Monjieur de Bussy - Lâmet. ■ 

. Du 14. Octobre 16$^. à Spire. > 

>. • • - ? ; 1 * > - 1 

jVIoNSIEUR> 

» * * 

* 

Je vous avois mandé il y a quatre jours 
par - la lettre que je vous écrivois , à la 
-recommandation du fieur'Squin l’exécu- 
tion du dépôt de Philisbourg , je penfai 
devoir laiflèr à Mon fleur Médart, d’en 
faire le rapport des particularités à fon 
Alteffe Electorale , defquelles je doute 
que d’abord elle fe trouve entièrement 
fatisfaice, ôc particulièrement de l’inven- 
taire qui s’eft fait des chofes qui lui ap- 
partiennent > où il fe trouve quelque pe- 
tit mécompte auquel je n’ai pû remédier, 
me tenant bien - heureux d’avoir obtenu 
le principal : j’ai toujours lieu de douter 
jufqu a ce que j’en aye été en pleine pof- 
lefîion. 

Je reçus il y a trois jours une lettre 
■dé Sa Majefté, par laquelle elle me don- 
noit avis qu’elle avoit envoyé exprès 
Monfieur de Gournay vers fon Alteffe > 
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potlr lui faire entendre la deftenfe qu’elle 
me faifoit de recevoir le dépôt de Philis- 
bourg, que premièrement , je ne le vilfe 
fourni de vivres & de munitions pour 
une armée. Mais cette lettre m’étant ar-' 
rivée trop tard ; ce fera s’il vous plaît , à 
vous , Moniteur , à m’aider , à porter à y 
fatisfaire promptement & fans aucune re- 
mife , ainli que je l’en fupplie par la let- 
tre que je lui écris.. 

' Je pars demain pour m’en retourner à 
Mayence voir le Chancelier , & delà à 
Francfort achever de travailler aux levées 
que Sa Majefté m’a ordonnées : delà je 
ne manquerai de vous faire Içavoir ce que 
je pourrai apprendre de mon côté j ce fera 
à vous , s’il vous plaît , Moniteur , à me 
rendre le femblabîe , maintenant que les 
nouvelles les plus importantes viendront 
de votre côté , où le Cardinal Infant eft 
palïe avec dix mille hommes , Sc le Roi 
de Hongrie remonte le Mein pour , à ce 
que l’on croit, attaquer Wirzbourg. 

. Nous avons ici le Ringrave-Otto-Lu- 
dovie, qui fous prétexte d’aller joindre 
fes troupes à celles qui font à Mayence , 
a féjourné dans cet Evêché depuis deux 
jours : j’ai envoyé ce matin a Moniteur 
le Maréchal de la Force qui eft à Lan- 
dau, pour le convier de fe vouloir avau- ■ 
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cet avec Tes croupes , pour déloger dès 
demain , 8c cour d’un rems travailler à 
faire un pont à Philisbourg. • -• 


, » % 

« 

» • 

CONTRE-PROMESSE pour cent cinq 
mille livres , fur une quittance de cinq 
- - . cens mille livres des Confédérés . 

Du premier Janvier i <5$ 5 . 

• " 1 • 

¥ r • • k 

’^^T Ous Manaiïes Comte de Pas , Che- 
X^l valier Seigneur de Feuquiéres , 8cc. 
Confeiller du Roi en fon Confeil d’E- 
tat , & Maréchal de fes Camps 6c armées 
6c c. Ambafladeur Extraordinaire pour Sa 
Majefté Très-Chrétienne en Allemagne : 
certifions à tous qu’il appartiendra. Si 
confeflbns avoir reçu de Monfieur Oxenf- 
tiern , grand Chancelier de la Reine 8c . 
Couronne de Suède , 8c Directeur Gé- 
néral des quatre Cercles Supérieurs d’Al- 
lemagne, 8c George Frédéric de GrafF, 
Comte de Holac, par les mains du fieun 
Betz gentilhomme Allemand , au nom 
des Etats defdits quatre Cercles Supé- 
rieurs Confédérés ' de ' Sa Majefté , une 
quittance de la fomme de cinq cent mille 
livres tournois , de laquelle il a plû à fa- 
dite Majefté gratifier mefdits fieurs les * * 
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Etats , pour être employée au payement 
de leur armée ; & que fur ladite quit- 
tance de cinq cent mille livres , nous n’a- 
vons fait délivrer comptant que la fournie 
de trois cent quatre-vingt quinze mille 
livres. Promettant à mefdiis fleurs les 
Etats de leur faire fournir le furplus, 
montant à la fournie de cent cinq mille 
livres, dans quinze jours, de laquelle nous 
avons fait faire le change à Metz, parce 
qu’elle étoit en fols de France, qui eft 
une monnoye qui n’a point de cours dans 
leurs armées ; en témoin de quoi nous 
avons ligné la préfente , à Spire le pre- 
mier jour de l’an mil flx cens trente-cinq. 









* • 

LETTRE du Révérend Pere Jofeph , 
à Monjieur D E F E UQUIERES. 
Du premier jour de Tan 1635 . 

» 

M ONSIEUR, 

* 

J \ • • 

Je vous avois écrit, il y a deux jours » 
une ample dépêche que je retiens, pour ce 
qu’elle doit aller avec celle du Roi , que - 
vous aurez dans deux jours par courier 
exprès : par cette lettre je vous mandoiÿ 

T iv , , 
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avec vérité que, tout ce que contenoît 
votre dépêche apportée par le fleur de la 
Boderie , a été fi fort approuvé Sc fpé- 
cialement du fieur Amelot , qui a dit de 
grandes louanges devant tous de la pru- 
dence & du courage du fieur Manaués » 
il n’a point perdu cette opinion pour ce 
qui eft arrivé depuis, ayant fort bien 
jugé qu’il fe faut fervir des occafions : 
c’eft un bonheur -que les chofes fe foient 
fi bien pafîces , mais il importe de n’en 
pas laiffer perdre fe fruit •, furquoi je me 
remets à la bonne conduite de Meilleurs les 
Généraux, & à ce qiîe les gens que vous 
avez chaffé vous obligeront. Je n’ai point 
reçu de vos nouvelles cette fois , je croi 
que votre Courier étoit prefTé , vous ferez 
bien d’en envoyer fouvenr fur toutes les 
occurrences, l’état des affaires le vaut bien. 
L’on defire fort fçavoir fi 3 4 fe peut re- 
mettre , ce qui eft de grande importance, 
quand ce ne feroit que pour peu de tems*, 
il faut veiller fur lui , mandez aufll ce 
que vous efpérez de la fiabilité de 3 6. ■ 

Tout ce que 88 dira &c fera vers ces 
deux perfonnes , fera ici tenu pour bien 
fait. - 

J’ai impatience- que notre courier ne 
s’en va , pour m’étendre plus au long fur 
tous les points , il partira après demain 
. pour le plûtard. 


de Mr de Feuquiéres. 
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LETTRE de Mr de Feuquieres / 
écrite à Monjieur d y A N D I L ly. 

. De Paris le 14. Janvier 1 cî 3 5.. 


M 


ONSIEUR, 


L’efprit des perfonnes auxquelles vous 
avez affaire eft compofé d’une telle forte, 
que je ne croirois pas leur donner une. 
petite preuve de ma fuffilànce , fi je pou- 
vois me conferver la perpétuité de leurs 
bonnes grâces , de m’acquiter de mon de- 
voir aux chofes, que je fuis obligé par 
ma confciencc > & pour le bien public. 

Arrivant ici j’ai trouvé une dépêche* 
dreffée fur les fujets du. fecours de Wir- 
temberg , fî peu circonftancié , pour n’a- 
voir point fait de réEéxions fur les inté- 
rêts du Duc Bernard , & du Chancelier , 
que, quoique la réfol ution qu’ils avoient 
prife, foit très-bonne, j’ai crû les devoir 
porter à faire cette fécondé dépêche ; 
qu’ils accompagnent des lettres nécef- 
faircs au Duc Bernard Sc au Chancelier. 

■j |i * < j ^ / J» * ^ 

pour les faire agir félon leurs intentions t 
l’une s’adreffe à Ivleliieurs les Généraux 

' T v 
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& l'autre au fieur de la Grange, lequel 
comme plus informé des intérêts du Chan- 
celier , &c étant auprès de lui , j’ai crû. 
jîlus propre à négocier cette affaire : toute- 
mon appréhenfîon fur ceci conlifte en la 
connoiffance que j’ai de l’humeur un peu 
inconfidérée du perfonnage » & du peu 
d’affeétion que Monfieur le Maréchal de- 
Brezé a pour lui , qui fe portera facile- - 
ment à ne rien trouver bon de fa con- 
duite , laquelle me fait craindre qu’ca 
quelque façon, par réfléxion vil n’en tombé 
quelque chofe fur moi *, & cependant je 
ne vois pas comme quoi on puiffe bien- 


amr autrement. 

O • 


Vous pouvez facilement juger’ par ce 
deffèia- de Wirtemberg , comme toutes 
chofes fe portent par-deçà à une rupture 
générale, je fouhaite qu’elle ptoduifc un 
bien qui furpaffe - , ou du moins égale 
lé mal qu’elle fera à bien du monde. 

Depuis trois jours qu’il V a que je fuis 
arrivé, Monfeioneur le Cardinal ma tenu 

(y ' > 

tellement fujet auprès de lui que je n’ai 
eu le loifir de voir aucune perfonne , non. 
pas’ même d’aller à faint Germain. 

'Il ne fe peut rien ajouter à ; la fatis- 
faétion que 'le Roi & Monfeigneur lè 
Cardinal m’ont témoigné avoir de moi.. 

Je fouhaite que je vous puiffe maa- 


v 
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der en peu de tems que la mienne foie 
femblable d’eu*. « 

On m’a parlé deforte de la généralité 
des douze mille hommes, qu’il femble 
qu’à moins de me perdre , je ne puis la 
refufer; je n’y ai pas pour cela moins 
d’averlion que vous 'm’en avez vu. 

Voilà pour cette fois tout ce que je 
vous pais mander ; adieu mon parfait 
ami , je ne fuis pas moins étonné que 
vous , de voir que Manaffés écrive à 
Paris. 


MEMOIRE au Sr de Feuqvieres > 
Ambajfadeur Extraordinaire du Roi en 
Allemagne , Sa Majejlé le renvoyant 
à Worms , pour effqyer de réduire Vé- 
. tat des affaires en la forme fuivante, 

L E d 1 t lîeur de Feuquiéres difpofer». 

le Chancelier Oxenftiern à ne fe 
point éloigner des environs de Mayence» 
& de reprendre vigueur en la conduite: 
des affaires , lui offrant toute l’alfiftance. 
que le Roi lui pourra rendre.- 
- L’on ne traitera point ici avec le lîeur 
Grotius » & il fera promptement renvoyé; 
après fa première . audience , remettant 

T *j. 
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cette Négociation audit fleur de Feu qu i é- 
res, pour la faire valoir avec adrefle fé- 
lon le cours que prendront les chofes 
dans l’Alfemblée de Worms. Cependant 
pour préparer de bonne heure ledit Chan- 
celier à bien faire , il lui fera efpérer & 
même s’il voit être à propos , il s’obligera 
de la part du Roi de faire entrer dans le 
Traité de paix la récompenfe dudit fleur 
Oxenftiern , pour Mayence en fon par- 
ticulier, la fatisfaétion de la Couronne 
de Suède, avec garantie de ce quiauroit 
été en la paix , qui ne peut autrement 
être utile & durable dans le grand nom- 
bre de Princes voifins de la Suède qui 
©nt deflèin del’abaifler. 

Pour Benfeld, il agira vers ledit Chan- 
celier, en forte qu’en lui faifant voirie 
tort qu’il a de ne point tenir le Traité 
fait à Paris , il ne le preffe pas au dernier 
point de remettre actuellement la place 
entre les mains du Roi i comme étant 
une chofe que déjà Sa Majefté tient af- 
furée dont elle attend l’effet au premier 
jour. '* . 

Le fleur de Feuqniéres infîftera tou- 
jours près ledit Oxenftiern , Ôc lui faire 
comprendre que la vérirable intention de 
Sa Majefté eft d’établir une paix afTiirée* . 
ce qui ne peut être fl chacun fait bande 
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à part ; 8c fl les deux Couronnes de 
France 8c de Suède ne fe maintiennent 
pour le préfent 8c l’avenir dans une étroite 
amitié , 8c dans la bonne foi de leur al- 
liance , à quoi Sa Majefté ne manquera 
nullement , 8c ne peut croire, nonobftant 
tous les bruits y que ledit Chancelier vou- 
lut fe charger de cet extrême blâme de- 
vant la Reine 8c le Sénat de Suède , 8c 
de tous les Princes de la Chrétienté , 
d’avoir voulu chercher fa fureté 8c fes in- 
térêts particuliers , en. s’abandonnant aux 
vaines promeflès des ennemis de fon feu 
Maître. 8c de fa Couronne , 8c fe féparer 
du Roi & de fes Alliés , qui font fl étroi- 
tement conjoints avec lui dans une même 
eaufe.. 

Sur ces fondemens ledit fleur de Feu- 
quiéres le confirmera au deflein de s’éloi- 
gner de tous Traités particuliers ^ & pout 
ce qui regarde l’Ele&eur de Saxe , ledit 
fleur - de Feuquiéres dira au. Chancelier 
ce que contient la dépêche portée par le 
fleur de Beauregard , &.s’il y a lieu d’efl 
pérer que ledit Electeur retienne encore 
quelques bonnes intentions pour le bien 
commun ; il portera ledit fleur Chance- 
lier à convenir des moyens raifbnnables 
pour contenter ledit fleur Eledeur , avec 
lequel il fera bien plus à propos, que 
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ledit Oxenftiern 8c les Confédérés trar- 
. tent , envoyant vers lui au nom de tous 
quelque homme fidelle 8c prudent , con- 
viant ledit Electeur d’envoyer fes Dé- 
putés à l’AfTemblée générale des Cercles» 
loir à Worms ou ailleurs î que fi ledit 
Oxenftiern alloit lui- même en Saxe » la 
préfence étant requife par - deçà , ledit 
fieur de Feuquiéres fera tout fbn poffible 
vers ledit Chancelier, pour l’induire à ne 
point defefpérer ,1’Eleéteur ; de Brande- 
bourg , lequel point il touchera délica- 
tement félon l’état des affaires. 

Il le portera auffi à faire hâter de nou- 
velles levées en Suède , & à donner les 
ordres convenables à Bannière , . afin d’ap- 
puyer le deflèin de Sa Majefté pour ' le 
bien commun de fes Alliés , 8c fpéciale- 
ment en ce qui regarde les places de 
!Wirtemberg , ôc des autres lieux voifins.- 
- Pour ce qui concerne le Duc Bernard 
de Veymar, le fieur de Feuquiéres le 
pourra alfurer que le Roi a très • agre able 
qu’il commande aux douze mille. Alle- 
mands que Sa Majefté' entretiendra en 1» 
maniéré que porte le Traité fait à Paris» 
y obfcrvant les conditions appofées dans 
ledit -Traité fur ce fujer. Elle confentira 
Volontiers qu’il jouifle du Landgraviat 
d’Aliàee, ce qui s’entend du revenu qui 
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pourroit appartenir à la maifon d’Autri- 
che,, fans y comprendre les biens d’E- 
glife 8c des particuliers , de quoi le Roi 
ne peut difpofer \ voulant auffi que ledit 
Duc y maintienne la Religion Catholique 
en toute liberté , & félon qu’il eft porté 
par le dernier Traité fait à Paris. 

Pareillement » Sa Majefté fe réferve les 
places fortes , & d’autant que Sa Majefté- 
ne s’attribue ledit pays que comme ea 
dépôt jufqu’à la paix , & pour le garan- 
tir des oppreffions de l’autre parti -, Sa. 
Majefté eft obligée de fe referver la prin^ 
cipale autorité en icelui pays , enforte qué: 
ledit Duc jouifle dudit Landgraviar avec: 
fa dépendance , & fous l’autorité de fai* 
dite Majefté , fans molefter les habitans. 
dudit pays par contributions ou autres, 
charges & foules de guerre ou par im- 
poli dons de nouveaux droits. Sa Majefté- 
promettant audit Duc , qu’au cas que par 
tin Traité de paix il faille qu’il remette 
ledit Landgraviat, de s’employecde tout 
fon pouvoir, conjointement avec les Con- 
fédérés , pour faire qu’il en reçoive ré- 
«ompenfe.-- • ■ ’ - 

Sa 1 M’àjéfté entend auffi- qu’en ce cas » 
ledit Duc Bernard de Veymar s’oblige par 
"écrit avec-ferment à fadite Majefté 8c 
• aux Confédérés, de faire conduire & faix© 
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agir les troupes qui feront fous fa charge^ 
tant celles du Roi que des Confédérés , 
félon qu’il en fera ordonné par le Confeil 
de la direction ou par le Confeil de guerre 
qui fera près de lui , tant de la part de 
Sa Majefté que du Confeil formé > fadite 
Majefté y retenant toujours en la perfonne 
du Lieutenant-Général. de fefdites trou- 
pes , le rang & l’autorité qui lui eft don- 
née par le Traité de Paris. 

De plus s ledit Duc Bernard de Veymar 
promettra de ne point féparer les troupes 
des Confédérés tant de la Cavalerie que 

d’infanterie d’avec les douze mille hom- 

* * 

mes , commandés par le Lieutenant-Gé- 
néral de Sa Majefté , ou de celui qui fera 
en fa place contre leur volonté, & fpé- 
cialement fi lefdites troupes étoient fi 
éloignées qu’elles ne fe pufïènt joindre 
facilement , ou pou voient être empêchées 
par les ennemis ou qu elles eufTenr fujex 
de craindre d’en recevoir quelque dom- 
mage, comme aufli lefdi tes», troupes en- 
tretenues par Sa Majefté ne fe fépareront 
pas de celles des Confédérés , enforte 
qu’elles ne puifTent fe joindre aifément , 
tk. fans, mettre en péril les unes & les 
autres^ , r : 

i • > » ' # ^ a 

Ledit Duc aura foin que dans les dé- 

* A » s 

par terne ns, logemens & garnifons quand- 
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3 échéra d’en faire , les troupes de Sa Ma- 
jefté foient bien traitées , autant que l’oc- 
eafion le permettra. En l’abfence dudit 
Duc, le Lieutenant - Général de Sa Ma- 
jefté commandera toutes les troupes de 
l’armée où il fera , ou au moins il com- 
mandera en chef aux troupes de fadite 
Majefté. 

Que s’ilarrivoit que fadite Majefté eut 
befoin que ladite armée commandée par 
le Duc Bernard de Veymar , fecourut les 
places qu’elle tient en Allemagne , ou au 
moins le long du Rhin , il fera obligé de 
le faire , fi Sa Majefté le defire , fi ledit 
Duc n’étoit occupé en quelqu’autre lieu 
qu’il ne peut abandonner fans un nota- 
ble dommage pour le bien commun. 

: De même ledit Duc promettra par écrit 
8c -avec ferment de ne faire point fufpen- 
fion ou Trêve , ou entendre à aucun 
Traité d’accommodement ou de paix 
avec l’Empereur, ou autres Princes non 
compris dans la Confédération des- qua- 
tre Cercles de la haute Allemagne , qu’a- 
vec le fçu 8c l’exprès confentement de Sa 
Majefté 8c des Confédérés. . 

Le fieur deFeuquiéres fera tout ce qu’il 
jugera plus à propos pour maintenir les 
autres Princes 8c Communautés , en la ■ 
Correfpondance qu’ils doivent à l’affec- 
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tion , 8c au foin de Sa Majefté pour leu£ 

bien commun. 

Pour ce qui eft du Landgrave de Heile, 
outre les cent mille livres qui lui feront 
délivrées à Paris , à la Haye , ou à Franc- 
fort , le fieur de Feuquiéres l’alïurera que 
fi durant le cours de la guerre , il fe pré- 
fente occafion d’aggrandir fes Etats , pour- * 
vu que ce ne foit fur les biens de -l’E- 
glife , Sa Majefté y contribuera volontiers 
de tout fon poflible , comme aufîi pour 
rendre fes conditions bonnes en la paix , 
&c le conferver en la libre pofleftion de 
fes Etats, & des chofes qui lui auront 
été accordées par le Traité de paix , con- 
tre qui que ce foit. 

Pour ce qui eft du Comte de Hanau , 
Sa Majefté aura bien agréable que pour 
le foulager de l’extrême dépenfe de la 
garnifon qu’il tient dans fa Ville, l’on 
y mette mille ou douze cens hommes du 
nombre des - douze mille Allemands que 
le Roi promet d’entretenir. 

Pareillement, Sa Majefté approuve le 
deflein propofé par les Princes & Villes 
proches du Rhin, pour la confervation 
des places qui font îur ladite Riviere, fé- 
lon' - les conditions fuivantes.. 

Lefdits Princes & Communautés en- 
tretiendront à leurs dépens dix ou douze- ■ 
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initie hommes d’infanterie , on de Cava- 
lerie , félon que ledit fieur de Feuquiéres 
Verra qu’ils le pourront faire plus com- 
modément , ôc plus utilement pour le 
bien commun , lefquelles troupes ils 
pourront tenir dans les garnifons pour 
s’en lervir au befoin. 

■ Sa Majefté tiendra de fa part au-deçà; 
du Rhin , un pareil nombre de gens de 
guerre en la même façon , ôc pour le 
même deflein •, lequel eft de deflèndre 
tous enfemble les Villes limées fur le 
Rhin , d’ôter aux ennemis celles qu'ils y 
ont j ôc d’empêcher le - pacage de ladite 
Riviere aux ennemis. Ce qui s’entend 
iatuffi des paflages de la Mofelle du côté 
du Luxembourg , au cas que les ennemis 
le vouluffent pour entrer dans les Terres 
des Confédérés. 

Pour ce qui eft du Duc de Wirtembere, 
le fieur de Feuquiéres lui fera voir l’af- 
feétion que le Roi lui porte par les ordres 
qu’il a donné de fecourir fon pays , que 
- Sa Majefté aura toujours en un particu- 
lier foin de eonferver avec l’aide des Con- 
fédérés , 5c s’employera pour rendre fes 
conditions les plus avantageufes qu’il fc 
pourra Ôc avec garantie pour l’avenir! 

Le fieur de Feuquiéres étant à l’Aflem- 
bléç de Worms, confirmera les Confédé* 
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rés en la promelle qu’ils ont renouvelle^ 
par le dernier Traité , de ne point entrer 
en aucun accommodement ou Traité de 

Ï iaix fans Sa Majefté , nonobftant toutes 
es follicitations de l’Empereur & de l’JE- 
leéfceur de Saxe » mais de convenir du 
tems & du lieu pour une AfTemblée gé- 
nérale de tous les Cercles , afin de ré- 
foudre tous enfêmble ce qui fera expé- 
dient pour le bien commun ; prenant ce- 
pendant les réfolutions convenables, 6c 
préparant les moyens propres pour faire 
la guerre , le plus avantageufement qu’il 
fe pourra** en délivrant par leurs forces 
communes les pays des Confédérés» 

Et afin que Icfdits Confédérés, fachant 
que Sa Majefté n’obmet chofe aucune de 
fa part qui puifle fervir au deflein qu’ils 
doivent avoir de contraindre les enne- 
mis par . la violence ouverte à conclure 
une bonne 8c frire paix , & à ne point 
négliger durant ce tems - là les ouvertu- 
res qui s’en pourroient offrir ; le fieur de 
Feuquiéres leur fera entendre que Sa Ma- 
jefté perfifte en la volonté quelle a de fe 
déclarer publiquement contre la maifon 
d’ Autriche , pour affluer la liberté de fes 
Alliés, & pour faire voir qu’elle ne le 
fait pour aucun intérêt particulier , ni 
four s’aggrandir au préjudice du repos 
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public , mais par le feul zélé de la juftice : 
elle trouve bien à propos que fefdits 
Confédérés fe difpofent d’entrer conjoin- 
tement avec elle , après l’Aflemblée gé- 
nérale des Cercles, en un Traité public 
avec l’Empereur Sc fes Alliés , pour voir, 
•s’il y aura moyen de couper la racine de 
.tous les différens qui pourroient empêcher 
la tranquilité publique , Sc remettre l’Em- 
pire en fa première fplendeur. 

Surquoi Sa Majefté qui veut que tou- 
tes fes aétions foient connues à fes Alliés , 
.comme n’ayant autre objet que leur bien, 
leur fait fçavoir par le fleur de Feuquié- 
res , que le Pape ayant fait entendre à 
Sa Majefté par fes Nonces , qu’il avoic 
■obtenu de l’Empereur d’entrer en un 
-Traité public , Sc de convenir d’un lieu 
dans l’Allemagne , auquel l’Empereur au 
nom de fes Alliés , Sc Sa Majefté con- 
jointement avec les liens, pourroient en- 
voyer leurs Ambaiïadeur3 pour compofer 
les préfens mouvemens Sc faire cefler 
les troubles de l’Empire, Sa Majefté au- 
roit faitréponfe au Pape , qu’elle ne vou- 
loir entendre à aucun Traité qu’avec le 
concours Sc confentement df fes Confé- 
dérés , Sc qu’elle fçauroit plus expreiïe- 
ment leurs intentions par le fleur de Feu- 
quiéres en l’Aftemblée de Worms , fe re- 


454 Négociations 

mettant à l’avis commun pour le choix 
du lieu & du tems. Quant au lieu , il lui 
femble que Ulm , Francfort , ou Worms 
feroient bien à propos ; pour le tems , on 
en pourra délibérer à l’Aflèmblce géné- 
rale des Cercles. 

Le fieur de Feuquiéres ôtera aux Con- 
fédérés la crainte qu’ils pourront avoir» 

3 ue le Pape par ce moyen fe mêlât de 
e leurs affaires , même étant bien éloi- 
gné de s’entremettre de ces différens fi 
embrouillés*, Sa Majefté. agiiiant par elle- 
même,nonobftant tout ce que lesEfpagnols 
lui ont voulu perfuader qu’elle ne doit , 
ôc ne peut fe féparer de fes- Confédérés.: 
fi l’Anèmblée de Worms fe porte d’elle- 
même à defirer que le Roy > comme pour 
l’engager davantage en leurs affaires & les 
autorifer , reçoive lui - même la propo- 
rtion de l’Empereur fur l’acceptation dti 
tems de l'Aflemblée , le fieur de Feuquié- 
res ne le refufera pas, pour montrer que Sa 
Majefté s’employe volontiers en toutes 
les chofes qui peuvent tourner à leur plus 
grand aVantage , & à faire mieux connoî- 
tre combien elle ernbrafle leurs intérêts. 
Que fi l’Aflsmblée n’agrée pas ce moyen , 
le fieur de Feuquiéres prendra garde que 
le Chancelier Oxenftiern où l’Eleéteur de 
Se Saxe , où le Landgrave de Darmftat 


de Mr de Feuquiêres. 45 f 
“s'offrant à ménager eux - mêmes ce que 
deftus avec l’Empereur i ne fe fervent de 
cette occafion pour entretenir quelque 
fecrette intelligence entre l’Empereur 8c 
les Confédérés , 8c fe rendent plus maî- 
tres de l'a Négociation , 8c du pour par- 
ler de la paix, • 

Surquoi ledit fieur de Feuquiêres pren- 
dra fur l’heure les expédiens qu’il jugera 
plus convenables , pour divertir ce mau-, 
vais effet. 

• Il donnera part aux Confédérés de ce 
que Sa Majefté a été certainement infor- 
mée du Traité fait à la fin de Septembre, 
entre l’Empereur 8c le Roi d’Efpagne, 
pour trois ans , afin de s'affiner entière- 
ment de l’Allemagne -, comme ils fe pro- 
mettent de faire durant ce tems-là , 8c y 
établir pour jamais la Monarchie de la 
maifon d’Autriche , tant à la ruine des 
autres Princes Catholiques que des Pro- 
teftans , d’où il prendra fujet de leur faire 
connoître l’extrême befoin qu’ils ont de 
la préfence afliftance de Sa Majefté, &de 
fa garantie pour l’avenir ; confidérant le 
peu d’afturance qu’ils peuvent prendre à 
l’Empereur , qui dépend plus que jamais 
des Efpagnols abfolument, s’étant obligé 
de ne pouvoir traiter fans eux , 8c leur 
donner des places 8c des montres,^ le pou- - 
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voir de faire toutes fortes de levées & de 
logemens dans l'Empire , outre plufieurs 
articles fecrets qui vont à l’entière def- 
trudion des droits 8c de la liberté dudit 
Empire. 

.. Ce qui, pourra fervir à faire voir aux 
Alliés, qu’il faut bien fe garder de con- 
clure aucun Traité avec l’Empereur, que 
le Roi d'Efpagne ne foufcrive 8c ratifie 
pour éviter le piège infaillible où l’on 
tomberoit par l’artifice ordinaire des Ef- 
pagnok , qui ne veulent s’engager à rien 
pour, demeurer libres , pour- faire agir 
l’Empereur en leur nom , 8c prendre leurs 
intérêts comme il a fait ci-deyant dans 
le Palatinat , -où il les avoir établis de- 
dans Juliers , Rimberg 8c autres lieux , 
fous prétexte de récompenfe des frais de 
la guerre , 8c de mille autres munitions 
dont ils ne manqueront pas quand ils fe- 
ront tes plus forts. 

Ledit fieur .de Feuquiéres pourra aufli 
fe fervir de ce que defîus , pour faire voir 
aux Confédérés l’utilité des Confeils de 
Sa Majefté , de fépater d’avec les Efpa- 
gnols les Princes Catholiques de l’Em- 
pire *, 8c qu’il feroit à defirer que tous 
venant à reconnoître leur commun péril 
s’unifient à s’y oppofer , 8c à tourner leurs 
forces contre la maifon d’Autriche , d’où 
leur mal peut venir. - Le 
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le fieur de Feuquiéres informera fou- 
Venc Sa Majefté de toutes les chofes qu’il 
jugera importantes à fon fervice, & tien» 
tira, avec les fleurs Maréchaux de la Force 
êc de Brezé , la correfpondancë convena- 
ble à la Charge qu’ils ont , pour rendre 
leur Emploi plus utile en la conduite de 
l’armée. 

- Fait à Paris le 3 o î . jour de Janvier 1635» 
Signé LOUIS , & plus bas Bouthillier.. 
Avec paraphe. 

« % 

» 

INSTRUCTION au peur , D £ 
F E U QU I ER ES. 

Du dernier Janvier 1635. 

* \ 

L E Roi voulant affèmbler un corps 
d’armée compofé de troupes étran- 
gères) & autres que Sa Majefté a nou- 
vellement fait mettre fur pied , a eftimé 
ne pouvoir faire meilleur choix pour, en 
avoir la' conduite &le commandement, 
<jue de la perfonne du fieur de Feuquié- 
^res » auquel Sa Majefté a une entière 
. confiance pour les diverfes preuves qu’il 
lui a données de fon affeéfcion , fidélité, 
valeur & expérience en toutes les occa- 
fions de Négociation ou de guerre , ou 
Tome IL V 
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il s’eft trouvé tant dedans que dehors fbn 
‘ Royaume. 

L’intention de Sa Majcfté eft que le- 
dit fleur de Feuquiéres, affemble dans 
l’Alface , le plus promptement qu’il lui 
fera poflible, tous les Régimens étran- 
gers qu’elle a nouvellement fait mettre 
lur pied 5 & que pour cet effet , il en- 
voyé vers eux qui les doivent comman- 
der;, pour preffer la levée de ceux qu’il 
. apprendra n 'être pas encore en état de 
fervir. 

•Par les dernieres lettres qui ont etc 
écrites à Sa Majefté fur ce fujet , elle a 
fçu que les fleurs de la Force & de Brezé, 
ont délivré des Comfniïfions pour qua- 
tre mille ' hommes de pied , compris les 
douze cens du fleur d’Aiguebonne , leC- 
quels doivent tous être prêts depuis le 
15. de ce mois , fous la charge des fleurs 
Liveftin , Vildeyfen, Batilly le jeune ôc 
r Schmitberg. Le fleur de Bufly écrit le 
; mêmede douze cens hommes qu’il a le- 
vés dans l’Evêché de Trêves, le Colonel 
Owcrlak a par plufleurs lettres alluré Sa 
Majefté , qu’il feroit prêt avec fon Régi- 
. ment de deux mille hommes avant la fin 
de ce mois , dequoi ledit fleur de Feu- 
quiéres s’informera plus particulièrement, 
en attendant que l’on lui envoyé les avis . 
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qu ’on en recevra : ledit üwerlak fait fa 
levée du côté de Vezel ' : s’il conduit fou 
Régiment par terre , ce fera par Coblentz : 
s’il eft obligé de s’embaïquer , il doit re- 
lâcher à Calais ou à Boulogne. Perfonne 
ne fçair mieux que ledit neur de Feu- 
quiéres , l’état que l’on peut faire de qua- 
tre mille quatre cens hommes que doivent 
lever les Ducs de deux Ponts , & Julien 
de 'Virtemberg . ; puifque c’eft par fes 
mains que les Commiflions leur ont été 
délivrées : ce fera donc à lui à les preflec 
de fatisfaire à ce qu’ils ont promis. 

Outre le troupes ci-deflus fpécifiées 5 
le fieur Thibaut a ordre de joindre ledic 
fieur de Feuquiéres , avec les troupes qui 
feront laiffees par le fieur Duc de Rohan , 
qui confident en quatorze Cornettes* de 
Cavalerie , tfois Regimens François & ce- 
lui du Comte de - Hanau , qui doit être 
levé par les foins du fieur de Bourbonne. 

Il y a encore deux Régimens &: une 
Compagnie de Carabins en Lorraine que 
Sa Majefté y croit inutiles, & quelle 
avoit donné ordre aux fieurs de la Force 
& de Brezé de retirer près d’eux. Ledic 
fieur de Feuquiéres prendra foin , en cas 
qu’ils y foient encore , de les faire aller au 
lieu où il afiemblera le refte de fes trou- 
pes : il fera le même des deux Régimens 

V ij 
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d’Hocquincourt 8c Caftelmoron qui font 
en Alface , lorfqu’il fçaura qu’ils ne fe- 
ront plus néceflaires dans , les places où 
ils font à préfent engarnifon. 

Sa Majefté ne peut dire préfentemenc 
audit fieur de Feuquiéres , ce qu’il fera 
defdites troupes, lorsqu'elles feront toutes 
aflemblées, parce que les defleins que 
l’on peut faire dépendent de la difpofition 
qui le rencontrera» alors dans les affaires 
publiques , qui peuvent changer en un 
moment. £Ue ne peut maintenant que 
lui recommander d’avoir l’œil , 8c d’em- 
ployer tous les foins pour faire qu’elles 
■vivent avec la police 8c difeipline requifej 
qu’elles payent par- tout fuivant les Régle- 
mens de Sa Majefté, 8c qu’elles foient 
remplies du nombre d’hommes dont elles 
doivent êtrfe compofées , ou du moins 
que Sa Majefté ne faflè la dépenfe que 
de ce qui s’y trouvera effeétivement , afin 
que fi les hommes y manquent, on puifte 
profiter des deniers revenans bons , 8c les 
employer aux recrues ou nouvelles levées. 
Fait à Paris le dernier Janvier i 6 $ 
Signé LOUIS , 8 c plus bis , Signé Servi en. 
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LETTRE écrite à Mr BoUTHILLiER ÿ ; 

par Mr D E F E U QU I E R E S. 

Le 1 5 . Mars 163 5, Camp devant Spire v‘ 


M 


ONSIEURV 


La dépêche de Mon heur le Maréchal 
Brezé , vous informera fi particulièrement 
<|| l’état auquel , par fes foins 8 c extrême 
diligence, il a amené le fiége de Spire » 
que tout ce que j’y puis ajouter , e’eft que 
dans peu de jours j’efpére qu’il vous en- 
mandera la prife avec la perte de deux 
mille des meilleurs hommes qu’ait l’Em- 
pereur j deforte qu’après avoir par ce : 
moyen ralluré tous les Confédérés de 
deçà , 8 c en fe confervant le pa liage , 8 c 
confirmé ceux de- delà , il ne faudra plus 
fonger ici qu’à rafraîchit les troupes du 
Roi , 8 c les remettre pour le pçintems au 
meilleur état quelles fulfent jamais. 

• Je fouhaiterois de vous en pouvoir dire 
autant de celles, du Duc Bernard , mais 
tant s’en faut, que fi vous ne confentez' 
qu’elles puiflent prendre de bons quar- 
tiers, jufqu’au mois de Mai , il n’en fane 

V iij, 
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rien.efpérer de toute l’année, & poffîble 
jamais i ce qui ne ferait pas une petite . 
perte : car outre fa perfonne qui n’a point 
de prix , il a un grand nombre de bons 
Officiers , lefquels étant la plupart gens - 
de fortune fe pourraient donner aux en- 
nemis. Le feul moyen qu’il juge capa- 
ble de le rétablir mieux que jamais j c’eft 
de lui permettre d’entrer dans la Franche- 
Comté, & la forcer de fe mettre en la 
protection de Sa Majefté , ce qu’il fe > 
promet d’éxécuter , avant qu’on ait be- 
foin de lui par - deçà. Vous me mandat' 
rez , s’il vous plaît , ce que j’aurai à lui 
répondre là^deffiis , parce que d’une fa- 
çon ou d’autre il faut qu’il' ait une réfo- 
lution à la fin du fiége de Spire. 

Je lui ai propofé d’entrer dans le Lu- 
xembourg, à quoi il m’a répondu que 
c’étoit Un travail , & non pas un rafraî- 
cbiftèment dont il a be'foin. 

Pour ce qui eft de l’Aflemblée , .hors 
l’incroyable pauvreté des quatre Cercles > 
toutes chofes s’y paflent au dcfir de Sa 
Majefté : elle finira la femaine prochaine , 
de je pourrai • être obligé d’y aller faire 
un tour de deux jours. J’efpére en tirer 
le confentement de rafer , non-feulement 
Haguenau & Saverne , mais auffi Spire 
Çc tous les petits Châteaux à la mode de 
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è orraine > .fi le Roi le defire. . Ce qtii refte 
conclure eft le Traité avec le Duc Ber- 


nard donc ils font d’accord , & la vice- 
dire&ion au Rhingrave en l’abfence du 
Chancelier qui parc dans huit jours , & 
prend fon chemin par la France. .Il a le 
pouvoir de traiter la paix en BalTe-Saxe > 
a quoi j’ai fait qu’on lui donneroit pour 
ajoint le Landgrave de Heflè-Caflel. 

Je vous fupplie de me mander promp- 
tcçient , fi la forme en laquelle j’ai drelTé ' 
le projet du Traité de Sa Majefté avec 
le Duc Bernard , eft agréable à ladite Ma- 
jefté & à Ton Eminence , afin que je le 
puifle ligner , fi j’en fuis^refle par lui. 

• 'Voilà, Moniteur, pour cette fois tout 
que je penfe de plus preffe à vous faire 
fçavoir •, furquoi j’attends réponfe pour 
m’y conduire ponctuellement félon les . 
ordres que vous m’enverrez , c’eft Mon- 
fieur, votre très - humble & très-affèc-- 
donné ferviteur. Signé Feuquieres. 
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LE TT RE de Mr de Feuquieres » . 
à Mr Bouthillier. 

Du camp de Spire le zz. Mars 1635. 

f 

MONSIEUR* 

* / » 

. La forte , donc Monficur le Maréchal’ 
de Brezé avoit prefle le commencement 
de ce fiége > en ôtant de haute- lutte aux 
ennemis » la communication de la Ri- 
vière , fera que ^ous ne ferez guéres fur- 
pris d’apprendre fi- tôt la fin par une Ca- 
pitulation qui fait aflez connoître l’éton- 
nement où il avoit mis les ennemis. Vous 
en fçaurez, Monfieur, les particularités 
par fa dépêche , comme aum ce qui a été 
réfol u touchant la place. 

Je. pars demain matin pour aller a 
"Worms , où je fuis convié par le Chan- 
celier & l’Aflemblée>de me rendre promp- 
tement pour affifter aux conclufions. A 
mon avis ,-ce qui prede le plus le Chan- 
celier à préfent eft fon voyage par la 
France , pour lequel il fait état de partir 
dans cinq otffix jours : il voudroit bien* 
avant que d’arriver à. Metz* avoir nouvelle- 
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du chemin que Sa Majefté ôc Ton Emi- 
minence veulent qu’il tienne, pour avoir 
l’honneur de les voir , s’ils l’ont agréable. 

Le Duc Bernard attend toit jours avec 
impatience la réponfe au dernieres dé- 
pêches que j’ai faites touchant les lieux 
où ; Sa Majefté defire qu’il fa(Te rafraîchir 
fon armée , laquelle abfolument a befoin 
d’un mois de repos, & aufli pour l’afliCr 
tance particulière que les Etats ont de- 
mandée.- 

Je ferai de ma part tout ce qui ‘fera 
poflible pour hâter les levées Alleman- 
des , enforte qu’elles loient prêtes au tems 
que ledit Duc fe pourra mettre en cam- 
pagne, Audi - tôt que l’Aflemblée fera 
finie , & qu’il aura pris avec elle des ré* 
folutions déterminées , fur lefquelles je 
pourrai prendre les miennes du lieu où 
j’irai attendre les commandemens du 
Roi *, je vous rendrai un compte exaétdet 
toutes chofes par un couriec exprès. 
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LE T TR E de Mr de Feuquieres » 
à Monfitur S ERV I EN. 

Dn camp de Spire le zz. Mars i6$j. a 

M ONSIEUR, 

* 

La façon dont je vous ai mandé par 
ma derniere dépêche que Moniteur le 
Maréchal de Brezé commençoic le liège » 
ne vous devoir pas moins faire efpérer 
que la prife de Spire par celle-ci- Vous 
en fçaurez les particularités par celle qu’il • 
vous fait, à quoi je ne puis rien ajouter; 

Je pars demain pour retourner à Worms, 
où je fuis convié par le Chancelier & l’A£ 
femblée , pour aflifter aux concluions qui 
s’y prendront avant la. féparation ; par 
même moyen le Duc Bernard difpofera 
des ordres qu’il veut tenir pour le rafraî- 
chilfemept de fon armée, qui a befoia 
d’un mois pour le moins. 

Surquoi , après avoir fçu de Mefîîeurs 
les Marçchaux ceux qu’ils prendront pour 
l’année de Sa Majefté, félon les lieux 
qu’ils me laiileront > je pourvoirai à ce- 
lui de l’armée Allemande , du comman- 

m * 

* 

\ 
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dement de laquelle il a plû à Sa tylajefté 
m’honorer. , ' 

J’ai un compte à vous rendre fur ce 
fujet ,„de tout ce qui a été remis à mes 
foins , que je remets jufqu’au retour de 
ceux que j’ai envoyés exprès de tous les 
côtés, afin qu’en même-tems Sa Majeftç 
puilfe fçavoir préçifément l’état- qu’elle 
peut faite de fes troupes pour s’en fervir. 
Je vous enverrai un courier de Worms, 
& cependant je n’ai rien à ajouter à cette 
lettre , que les très - humbles remercie-, 
mens que je vous dois , de tant de mar- 
ques que je reçois de l’honneur de votre 
bienveillance , par les bons offices que 
vous me rendez auprès du Roi , & de 
Monfeigneur le Cardinal , &c. 



LETTRE de Monfîeur. deBVssy » 
écrite à Mr DE F e u QU I ERES* 

De Coblentz, ce 24. Mars 1635. 


jMonsieur, 

# * *■ t 

/ • 

. v Par la derniere dépêche que je vous ai 
faite du 20. du courant , je vous témoi* 
gnois les . douleurs que Moniteur l’Elec- 

V vj 


/ 


Digltized by Google 


4<S8 Négociations- 

teur reçoit des logemens que les troupes? 
de Monfieur de Weimar font en Tes Ter— . 
les de Baldence, Baldenaux ôc Berncafteli 
préfentement il me vient d’envoyer une 1 
iurcharge à fes< plaintes , vous jugerez par 
la copie des expéditions qu’il m’a faites » 
jufqu'à quel point il eft outré , & certes 
il fembiê que pour ce regard il feroic 
befoin d’avoir un peu plus de retenue > 
ne faifant nul doute que le bien des af- 
faires voulant que les armées . paffène 
dans fon païs , en lui en faifant con nome- 
la nécefïité , & que l’on, veut que ce foir 
avec ordre, je crois qu’il y confentira- 
gracieufement , comme il fait au paffàge- 
du Régiment du feu Monfieur d’Ower- 
lack. Outre des Religieufes enlevées', l’on 
prétend loger en fa propre maifon , dans 
laquelle il bâtit encore tous les jourt, 
qui s’apelle d’Agftull. Vous , fçavez , 
Monfieiîr , que non-feulement il a occa- 
fion-de trouver étrange que l’on loge dans, 
les feuls lieux quil a confervés , fans lui, 
en avoir fait connoître la. nécefïité*, mais^ 
en fa propre maifon contre les termes ex- 
près de fes.Traiiés., Je vois peu- de moyens 
de raffiner fon efprit , & le maintenir dans, 

. l^aflîette que l’on ma commandé de- le* 
mettre, ü de votre part , Monfieur, vo- 
tre prudence, ne pourvoit en, ce tencon- 
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tre; ce qui me fait' envoyer vers vous,, 
étant au bout de mes fineffes. 

Je vous envoyé des lettres, que j’ai 
prifes,& le Meflager tué, qui vous fe* 
ront voir comme les payfans du Rineaiï 
mandent les Impériaux pour défaire- les ' 
troupes de nos Alliés ; j’aieftimé à pro- 
pos de faire connoître leur affeétion à fon* 
Excellence Monfieur le Chancelier , c’eft 
le Juif Lieutenant-Colonel de l’Ermicte 
qui écrit : vous verrez- copie de la lettre- 
d’aine autre perfonne qui eft auprès du* 

. Comte de Naflàu de Hademar , qui vous- 
apprendra comme le Comte de- Mans-, 
feldt, par menace ou autre confidération, 
veut débaucher le Comte de Naflàu d’il— 
lebourg*, j’eftime que fon coufin Naftau 
de Hademar, eft le diable deftiné pour 
le tenter*, au moins depuis que je fuis 
ici, j’ai beaucoup de connoiflance qu’il 
eft bon Efpagnoh 

• Je vous ai mandé comme .j’étois hors 
d’état d*’éxécuter le deflein que j’avois * 
tant pour les- troupes qui s’en font appro- 
chées , que pour la confidération que jer 
fais de ne pouvoir forrir perfonne-de terre* 
maintenant que Monfieur Deschapelles a 
rendu Circlc, que les ennemis ont paifé 
là haut la Mofeile , ainfi. tout ce que les. 
Roi veut ctre. dans, nos garnifons. y. fait 
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de befoin *, il y a long- rems que j’ai mandé 
à la Cour qu’il feroit befoin de les for- 
tifier y même de faire avancer un Régi- 
ment à Vandrevangen de Circk» à tout 
il y a remife. 

De deçà les Impériaux fe remuent tant 
comme ils peuvent : tous les jours nous 
ne voyons que partis de deux à trois cens 
hommes qui partent devant Erhenbreif- 
tein , fe rendent maîtres de la campa- 
gne avec facilité , & à rnoi grand déplai- 
fir de n’avoir pas une heure feulement 
pour aller voir au partage , n’ayant pas 
accoutumé de me voir prerte fans faire 
crier , & par des maraux encore , c’cft ce 
qui m’artlige le plus ; je vous ai averti 
comme ils ont enlevé le frere du Gou- 
veneur de CreutznacK , qui faifoit en- 
core une compagnie pour joindre aux fix 
que je vous ai envoyées > fon frere mé- 
prife fort de m’employer pour le forrir 
de prifon :je ne fçai quel remède y ap- 
. porter qu’en payant , il eft perfonne à 
confidérer à caufe. dudit Gouverneur. 

Le Colonel Dilands, qui a pris Lim- 
bourg , a mandé au fieur Pichon de qui 
le Lieuterrant commando» dans la place», 
qu’il mettoit la rançon d’un Lieutenant 
à 1 5 o piftoles , de l’Enfeigne à 100. du 
Sergent à 15. & du Soldat à z. n’ayant 
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pas eu de quartier à accorder avec les 
François , depuis que l’Empereur a fait 
publier la guerre contr’eux , & tous les 
Adhérans , ■ qu’il fe régie au payement 
excdlîf que les Suédois ont pris à des. 
Capitaines de Cavalerie pris à Hanau. 
J’ai reçu ordre potjf faire avancer le Ré- 
giment de feu Moniteur d’Owerlack; à 
cet inftant j’ai dépêché au Lieutenant- 
Colonel , auquel même j’ai envoyé une 
lettre que Monlieur Servien écrivoit au- 
dit . Owerlack , que je n’ai pas réfolu 
porter où il eft à préfenr. 

< Je ne fçai par quelle voie ees Mef- 
lieurs envoyent leur dépêche : il y a un 
mois qu’elle eft faite , hier un Commif- 
faire .nommé Charon^ me l’envoya de 
.Metz. - ' 

J’ai aulïi fait une furcharge a Monlieur 
de Berga , qui veut faire une levée de 
deux mille hommes , d’envoyer prendre, 
ici les Commiffions , je vous en demande 
une pour un Gentilhomme de ce«pays» 
duquel je fuis bien fervi par fon entre-, 
mife. J’ai envoyé cette nuit cent hommes 
pour furprendre une garnifon dans ua 
Château à deux lieues d’Erhenbreftein » 
qui nous incommode bien fort : je ne.fçai' 
ce qui en réulîîra. 

, Je viens d’apprendre par 6o, Suédois 
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du Rineau > que lavis que je leur avoîs 
fait donner n’a pas empêché qu’ils n’ayenc 
été furpris : leurs bagages , & leurs fem- 
mes étoienc dans le- quartier pendant 
qu’ils étoienc à- cheval fur leurs gardes , 
ou pour mieux dire éloignés de la nuée r* 
de peur detre mouillé* 

Je refterai dans une continuellejperfé* 
cution jufqu’au retour de- ce MelTager , 
je prie Dieu qu’il- vous infpire à me don- 
ner un bon remède pour modérer l’hu- 
meur de notre Eleéfceur , qui s’inquiète- 
encore bien fort de l’événement de la; 
prife de Spire , où il me prelTe de recom- 
mander qu’il ne foit point touché à fon- 
palais t c’eft dont- j’écris à Meilleurs 'les- 
Généraux : pour -le refte- des autres con- 
fidérations , ils les verront par les Pan- 

• i • r 

cartes que je leur envoyé. 

Il ne me refte plus qu’à vous deman- 
der la continuation de la parc , que j’ai- 
toujours prétendue-, en l’honneur de vos; 
bonnes- grâces , puifque je ne puis être- 
fans un véritable- deur de vous- témoi- 
gner , que je fuis ôc ferai j ufqu’à las 
mort, &c; 


Ce MelTager ayant tardé un jour à par- 
tir , a été, caufe que je vous aflurerai que; 
mon délïein a réulfi , mes cent hommes; 
fentdans le ..'Château, de. Crance, qui-eft. 
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ôu Comte d’Ifembourg. Dè 5 3 . hommes 
qui étoient dedans , le Gouverneur & 
les Officiers font pris &'3o. Soldats., le 
refte mal traité : je m’y en vas préfen- 
terinent , pour voir fi je le eonferverai ou 
raferai comme celui de Spurtembourg , 
que j’ai pris encore il y a huit jours 5 fi* 
mes garnifons étoient plus fortes , ces 
places feroient à garder pour élargir Et- 
henbreftein. 

Monfieur ÿ 


Votre très-humble 6 c très- 
affeétionné ferviteur > 
Signé B u s s Y. 
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LETTRE de Mr de Feuquieres 9 
à Monfîeur de Bussy - Lamet. 
De Worms le 1$. Mars 16^5. 


f. 

M ONSIEUR, 

Cette lettre eft pour répondre à vos 
deux dernieres : par la première du 1 x. 
que je reçus feulement hier par le Gou- 
verneur de CreutznaK , vous me donnez 
avis de la prife de Limbourg , & me de- 
mandez un petardier , pour un deflein 
fur quelques places , que le Duc Bernard 
,m’a promis de vous envoyer en diligence ; 
mais par votre derniere , fil femble que 
vous n’en ayez plus grand befoin , ce 
deffein s’étant rendu impoflîble par l’ap- 
proche des ennemis. 

Pour ce qui eft des plaintes que vous > 
me faites des logemens des troupes des 
Confédérés dans les Etats de de fon Al- 
tefle Electorale de Trêves , tant s’en faut 
que j’y aye confenti , qu’au contraire ils 
le font faits fans mon fçu , à caufe des 
inftances que j’avois faites pour les em- 
pêcher : ce que je vous en avois écrit 


r 
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n’étant que par prévoyance de ce qui pou- 
voir arriver. J en reiïens de ma part les 
mêmes incommodités dans l’Evêché de 
Metz , où ils courrenc comme ennemis , 
8c me réduifent à faire fonner le toefin 
fur eux , 8c aflembler les Communes , & , 
le pis que j’y yois eft que c’eft un mal 
fans remède j les troupes étant tellement 
defordonnées par les incommodités qu’el- 
les ont reçues , que le Duc Bernard , ne 
fçaehant que leur donner , eft contraint 
de fouftrir une partie de ces défordres. , 
Icfquels dureront jufqu’à ce que nous 
foyons en état de paflèr le Rhin. Je m’i- 
magine que dans peu de jours l’Elec- 
teuc ajoutera d’autres plaintes à celles- 
là , fur le fujet de l’Evêché de Spirç 

3 ue nous avons repris par force après 
ix jours de fïége , 8c réduit la garnifon 
i qui étoit de deux mille hommes de pied 
& cinq cens chevaux > après avoir perdu 
cinq cens hommes dans les dehors > à le 
rendre à diferétion ; deforte qu’ils font 
tous prifonniers de guerre , tant Soldats 
qu’Officiers , 8c avons laifle la place au* 
Confédérés pour la démanteler , 8c fervir 
d’exemple à celles qui voudroient nous 
jouer de femblables traits : elle étoit aflîc» 
gée d’un coté par Meftieurs les Maré- 
chaux de la Force & de Brezé, & de 
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l’autre par le Duc Bernard & moi où 
nous avions chacun notre attaque féparéer 
dès le lendemain de la prife Meilleurs les 
Maréchaux , fans y entrer font allés à 
Landau , & moi je fuis venu ici , laiflfant 
le Duc Bernard pour y faire ce qu’il trou- 
vera à propos. Je crois que ce qui con- 
fiera l’Eleéfceur de, ces aéfordres fera la 
prife de Metternich, qui eft du nombre 
des prifonniers. 

Nous avons appris il y a huit jours la 
perte de la Ville de Circk » & hier celle 
du Château qui s’eft enfin rendu * faute 
d’un fecours de quatre ou cinq cent 
hommes qui fuffifoienr pour cela. ; 

Je fuis très - aife de la commiffion que 
\ous avez reçue de faire encore deux mille 
hommes : je crois que vous les ferez bons 
ôc qu’ils feront bientôt en état de fervir. 
Sur ce fujet , je penfe vous devoir don- 
ner avis de vous bien garder , d’y mettre 
plus de François > les deux Compagnies 
que vous avez mifes dans celui - ci , y 
caufent un tel défordre par la divifion 
qui y eft entièrement, que je ne penfe 
pas qu’ils y puilfent fubnfter encore un 
mois fans périr ; le mal étant au point 
que dans les tranchées , ils font venus 
par deux fois aux mains les uns contre 
tes autres , dqnc il y en a. eu plufieurs; 
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3 e tués, & ils font tellement brouillés 
avec le Lieutenant-Colonel Sc le Major, 
que je tiens impoflible de les raccommo- 
der. Je reçus hier une lettre de Moniteur 
Servien , qui m écrit que le Roi a donné 
ce Régiment a-u Comte Jacob de Hanau 
qui étoit lors à la Cour , à quoi il joint 
les Compagnies qui font en garnifon dans 
la Ville de Hanau , que Sa Majefté prend 
en fa protection : ainlï vous ferez obligé de 
mettre ceux à qui vous avez donné parole 
cj^ns le corps des deux mille hommes 
que vous allez lever. 

. Pour ce qui eft de la compagnie de Ca- 
rabins dont vous me demandez la com- 
miflîon , je n’ai encore reçu aucun ordre 
d’en mettre de nouveaux fur -pied. 

Je propoferai l’affaire de la reprife de 
Limbourg à Meffieurs les Confédérés. 

Monfieur le Maréchal de Brezé part 
demain avec la Cavalerie , pour aller Sou- 
tenir Moniteur de Rohan qui fe tient 
près de BrilTac , pour s’oppolèr au Duc 
. de Lorraine , qiii fait mine de vouloir 
pafïèr. J’efpére que la nouvelle de la 
prife de Spire lui en fera pafïèr l’envie : 
delà il a ordre de retourner , en France, 
pour commander avec Mr de Châtillon 
une des armées de Sa Majefté , qui font 
fur les frontières des Pays-Bas. 
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J’aurois beaucoup de chofes à vous 
-dire , fi nous avions un chiffre enfemble ; 
je vous en enverrai un par la première 
commodité allurée. Attendant la con- 
clufion de l’Aflemblée , je travaille ici à 
hâter les levées Allemandes , du com- 
mandement defquelles Sa Majefté m’a. 
•honoré , pour tout auflï-tôt quelles feront 
en corps , me joindre au Duc Bernard & 
repaflfer le Rhin ; ce qui m’oblige à vous 
füpplier encore une fois de hâter votre 
levée de deux mille hommes , 8c rte 
donner avis du tems auquel je les pour- 
rai avoir. 


Fin du fécond Tome 
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